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DISCOURS
SUR

LES DOGES
DE VENISE.

I E N ne contribue pluî

particulièrement à don-

ner une idée vraie des

mœui s êc du gouvernement d'u-

ne nation , que la connoiffancc

exa£le des honneurs & des pré-

rogatives qui relèvent la digni-

té de fon Chef. Il ne peut donc
être que fatisfaifant pour les lec-

teurs de trouver îci^au fujet des

Doges de Venife , des détails

qui ne pouvoient être placés

dixxt le couj:4JU de cette Kiftoireii

A ij



Difcours

La dignité Ducale établie à

Venife depuis plus de mille ans a

perdu beaucoup de fes anciennes

prérogatives d'autorité
, quoi-

qu'elle ait toujours confervé à

peu près les mêmes préroga*

tives d'honneur. Les premiers

D,oges 5 à la réferve de la puif-

fance légiflative qu'ils n'eurent

jamais^ gouvernoient d'ailleurs

en vrais Souverains. Ils n'a-

voient que des Confeillers choi-

fis à leur fantaifie , qu'ils con-
fultoient librement ^ ôc dont ils

pouvoient ne pas fuivre l'avis

dans la décifion des affaires. De
tous les tribunaux particuliers

on appelloit au Confeil du Doge
comme au tribunal où s'éxer-

Çoit véritablement l'autorité fu-

orème. On ne pouvoit prendre

:)ofre(rion d'aucune charge de
!.'Etat que fur un Mandement
du Doge qui en donnoit rinveC*

ûture. Les Doges ieyoient 4e«
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«ributs ôcprononçoientdts con-

fifeations à leur profit ; la juf-

tice fe rendoit en leur nom , ôc

ils joignoient au pouvoir de pv-

nir le droit de faire grâce. Ils af-

focioient au Dogat leurs enfants

& leurs frères^ ôcve noient ainfi

à bout de faire paifer héréditai-

rement leur autoiité àleuis def-

cendans ou à leur collatéraux^

Les Princes Etrangers traitoient

directement avec les Doges f

comme un Souveiai-n traite avec

fon égal. Tous les fujets dépen-
dans de la République avoient

cette expreffion en ufage : Zâ
Doge notre Seigneur : Ils l'appel-

loient Sérèniffime^ Excellentiffîmej

quelquefois m.ême Très haut y

Très-fort ? ^ Très-pui(Jant Sel^

g/ieur. Les Etrangers ^ m.ême les

Rois ôc Empereurs , le nom-
moient Glorieux: ^Très-glorieux ^

Mayiifique , Illuftre , Trè^-tlluftre,

Les Doges eux-mêmes s'iuti-

A iij
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tuloientjcomme nous l'avons

TU ailleurs^ Ducs de Venife par

la grâce de Dieu. En parlant

des Vénitiens^ ils difoient/^/?^«-

fie qui nous efijujet y & dans les

aûes publics ils ufoi^nt de cette

formule^ nous voulons ^ ordoU"

Tiens, Ce font là des traces d'une

autorité très - grande ôc dont

l'exercice étoit comme abfolu»

La nation qui avoit cédé à

ît^ Chefs cet ufage du pouvoir
fuprême , s'apperçut avec le

tems qu'une puiffance fi illimi-

tée tournoit au préjudice de {t^

vrais intérêts. Elle avoit con-
fervé une reflburce^ en fe réfer-*

yant le droit d'élire les Doges
& de les dépofer , de faire elle

feule des loix , d'inftituer & de
réformer les Magiftratures. La
nation ufa de cette reffource

toutes les fois que fes Doges

,

par un abus trop fenfible de

leur pouvoir; lui perfuaderenç
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la néceffitd de mettre à leur au-

torité des bornes. On vit dès-

lors la dignité Ducale dépouil-

lée lentement & par degrés de

fes premiers droits. Chaque ré-

volution dansleGouvernem.ent

opéroit pour les Doges un nou-
veau retranchement de puifïan-

ce. Ils perdirent enfin ce ton

faflueux ôc abfolu que leur avoir

fait prendre une autorité peu
différente de celle des Rois. Ils

font aujourd'hui retenus par

tant de chaînes, qu'il ne leur

refte qu'une vaine apparence,de
Souveraineté ; & quoique la Ré-»

publique les révère comme (ts

Chefs^ il n'eft point de fujet dans
l'Etat qu'elle foit plus attentive

à tenir fous le joug.

Le Doge de Venife préfide

à tous les Confeils. Il peut y
propofer les affaires , mais il

n'y a que fa voix. Son nom eff

fur toutes les monnoyes , mais



Difcours

on n'y grave ni fon effigie rtf

fes aimes. Tous les Edits com-
mencent par cette formule : il

ferenijjtmo Principefa faper^ pour
faire connoltre que le Dogé
n'eft que le fimple Promulga-
teur des loix de la République.
Les lettres de créance des Mi-
niflres de la République dans

les Cours Etrangères font écri-

tes en fon nom ; mais il ne lui

eft permis ni de les figner , ni

d'y appofer fon fceau. Ceft
toujours un Secrétaire du Se-
nat qui les figne ^ & elles ne
font fcellées que du fceau delà

Seigneurie. Les dépêches de ces

Minières lui font adreffees ;

mais il ne peut les ouvrir qu'en

préfence des Confeilkis
,
qui

peuvent les lire & y répondre

fans fa participation. Il efl: char-

gé de procurer Fobfervation des

loix;& pour y fatisfaire il va

une fois tous les mois vifitej:
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les tribunaux inférieurs , rece-

voir les plaintes de ceux à qui

on n'a pas rendu juftice^ & ré-

primander fcvcrcment les Juges
qui ont manqué à leur devoir.

Mais en cela il n'agit que com.-

me inftrument & Commiffaire

de la R^ipullique. Il ne difpofe

d'aucuns deniers publics ^ &
il eft obligé de fe contenter d'un

Fevenu médiocre qu'on lui af-

figne , qui quoique Supérieur
aux émolumens de tous les au*

très Magîftrats ^ fuffit à peine
aux dépenfes que fa place Fo-
blige de faire. C'efî: le Doge
qui doit répondre aux AmbaA-
fadeurs des Princes lorfqu'ilâ

vont à Faudience. Si ces Am-
bafTadeurs n'y viennent que
pour faire part des evencmens
fâcheux ou agréables qui inté-

rcffent leurs maîtres , le Dogt»=

a la liberté de choifir le com-
pliment qu'il juge le plus coïîr-
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venable. Si ces Ambaffadeurs
ont des affaires féiieufes à pro-

pofer y le Doge ne doit leur ré-

pondre qu'en termes généraux.

Il s'expoferoit à être défavoué,

îi effuyer même des répiimandes^

s'il s'engageoit en la moindre

chofe. Il eft même des occa-

fions où il courroit rifque d'être

dépoTé . s'il n'avoit pas la paro-

le à la main pour réprimer avec

une noble fierté un Ambaffa-

deur Etranger^qui s'aviferoit de

propofer à la Seigneurie des cho*

fes honteufes ^ ou de s'exprimer

à fon égard en termes injurieux.

Il eft aifé de voir par-là que
le Doge de Venife n'a propre-

ment que l'autorité d'un fimple

citoyen ; & que fa qualité de

Chef, loin de lui donner un
p^ouvoir fupérîeur aux autres ,'

îie fert qu'à l'obliger à plus de

travail & de circonfpeftion. Il

a d'ailleurs des affujettiffemens

qui lui font particuliers. Il a
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befoiii d'une permiflTion exprcf-

fe des Confeillers de la Seigneu-

rie, pour fortir de Venile. S'il

s'abfente fans avoir obtenu ce

congé y il s'expofe à recevoir

toutes fortes dinfultes , la loi

autorifant les peuples à lui jet--

ter des pierres en pareil cas.-

Lorfqu'il s'abfente avec permiC*

fion^ il racheté ce moment de
liberté par le déplaifir de n'être-

plus reconnu pour Doge , ôt

de ne recevoir aucuns honneurs^

publics dans les lieux où il fe-

trouve hors de Venife. Il eft

alors regardé comme un mem-
bre féparé de fon corps , & ne
peut faire aucun aâe d'autorî-'

té. Sans doute que les Nobles-

en lui donnant ces défagrémens

ont eu intention de forcer leur

Dogé à être toujours fous leurs

yeux, ne fe repofant pas volon-

tiers fur d'autres du foïn de I«

iiuvcilier».
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Il n'tfl: plus pei mis aux Do-
ges ni de refufer le Dogat après^

qu'ils ont été élus ^ ni de Tabdi-

quer après qu'ils en ont pris pof-

fefTion. LaSeigneuxie qui afentî

que cette dignité leftreinte au
point ou elle eft^ ne pouvoit gué-

res flatter Tambition^a voulu pré-

venir l'efpece de difcredit où elle

feroitinfailiiblement tombée^ fî

on avoit eu la liberté d'en re-

jetter ou d'en fecouer le far-

deau. Elle punit le refus du Do-
gat par le bannlfllment & la con-

fifcation des biens , regardant

ce refus comme le crime d'un

fujet qui fe refufe aux befoins

de la patrie. Elle ne reçoit ja-

mais la démilîion d'aucun Do-
ge y

parce qu'elle ne connoît

aucun motif qui puifTe autori-

fer un fujet à abandonner fa pa-

trie lorfqu'il eft en état de lafer-

vir. Mais auffi elle ne fait au-

cune difficulté de dépofer ua
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Doge
5
quelque grands fervices

qu'il ait rendus à l'Etat , lorf-

que fon âge ou fes infii mités le

mettent hors d'état de vaquer
aux affaires.

Le palais des Doges eff rem-
pli d'efpions , & ks Inquifiteurs

d'Etat y font de fiéquentes vîn-

tes fans être vus. Les Doges
font fujcts au confeil des Dix
comme tous les autres membres
de l'Etat^ & on a afieûé de pla-

cer leur appartement tout à cô-

té du lieu où ce tribunal ef-

fi-ayant tient fes féances
,
pour

leur montrer toujours prochain

le glaive deftiné à punir leurs

égarement. Les enfans ôc les

frères du Doge font exclus fa

vie durant de toutes les grandes

charges de l'Etat. Ils ne peuvent

même ni impétrer, ni accepter

de la Cour de Rome aucune ef-

pece de bénéfice : ce qui a été

établi pour préveaii* le danger
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14. Di/cou^s

de rendre les Doges ou trop

puiffans au dedans^ ou trop timi-

des au dehors. Il leur eft éga-

lement déknriu de recevoir des

préfens des Princes EtrangerSr

Pour les mettre à l'abri de tou-

te efpece de fédufdon y tous

les preTens qui viennent du de-

hors font cenfés faits à la Ré-
publique, & on les applique à

ion profit fans que les Doges y
ayent aucune part.

Les Doges de Venife ont été

exclus pour toujour-s du com-
mandement militaire , par la

crainte que leurs exploits ôc

leurs viâoires ne ferviflent à

leur donner un degré d'autorité

que la République veut fur tou-

tes chofes leur interdire. Enfin

trois Inquifiteurs & cinq Cor-

re£leurs choifis exprès parmi lea

plus féveres , font chargés de

rechercher Tadminittration des^

Doges après leur mort j & powt
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peu qu'il y ait d'apparence à

les foup^onner d'avoir négligé

la chofe publique pour avancer

leurs affaires particulières , ou
de n'avoir pas vécu d'une ma-i

riiere convenable à leur rang ,'

on condamne leurs héritiers à

une amende pécuniaire ^
que

l'on prend d'abord fur le plus

clair de la fucceffion.

Tel eft l'excès de fervitude

auqu^el les Doges font réduits

préfente ment. Au lieu d'agir en
maîtres comme ils faifoient au-

trefois, une afTidiTiré continuel-

le aux affaires ^ la privation de
tous les plaifus, l'embarras d'u-

ne conduite toujours éclairée

avec ombrage, toujours cenfu-

rée fans ménagement, les épi-

nes d'une repréfentation qui

fans avoir aucun des avantages

dont jouiffent ailleurs les hom-
mes publics, en réunît tous les

défagrémens ; font de leur di-;
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gnké le joug le plus incommo-
de & le plus pefant.

Ils ont à la vciité des pr(fi'0-

gatives d'honneur très-remar-

quables. La République a tou-

jours regardé Féclat extérieur

de fes Doges comme néceffaire

pour maintenir aux yeux du

peuple fon empire majefiueux;

& en travaillant à les rendre

t-oujours moins puiffans , elle

n'a jamais voulu toucher à la

pompe qui les environne. J'ai

traité ailleurs de la forme ufitée

dans leur élefion. Le couron-

nement la fuit toujours de fort

près , ôc voici en quoi confifte

cette cérémonie. Si le Doge élu

efl: hors de Venife^ comme la

ehofe eft arrivée plus d'une fois,

on lui dépêche furie champ un
Courrier pour lui apprendre la

nouvelle de fon élec ion. Enfuitc

on fait une ambafTade de cuel-

ques Nobles des plus qualifiée
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qui vont le chercher fur les ga-

lères de laRépublique accom]. a-^

gnée s d'un grand nombre de gon-

dolesôc d'autres bâtimens. Lorf-

.qu'il eft fur Je point d'entrer dans

le port deVenife;,il donne aVis de
fon arrivée à la Seigneurie

^
qui

lui envoyé le Bucentaure avec

deux Confeillers & une multi*

tude de Nobles. II aborde à la

place de faint Marc^ôc tout le

grand Confeil après l'avoir ac-

ceuilli avec .refpeâ^ le conduit

au Palais. Si l'Elu eft dans Ve-
nife, on députe vers lui les Ma-
giftrats que Ton nomme les fix

Sages Grands, & qui font com-
me les Miniftres de la Républi-

que pour toutes les affaires d E-
tat. Ces députés fe rendent à la

maifon de lElu ^ lui annoncent

fon éleâion ôc le mènent tout

de fuite au palais. De-là on le

conduit en grand cortège dans

l'Eglife de faint Maïc^ on 1^
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fait monter dans la tribune de
înaibre qui eft à la droite du
chœur 3 & on le montre au peu-

ple. Autrefois Fufage étoit qu'à

rinftant que l'Elu paioiflbit fur

la tribune ^ tout le peuple con-
firmoit fon éleâion par une ac-

clamation univerfelle. Quelque
tems après

^ pour faire les cho-

fes avecplus de décence^on nom-
ma un Syndic de la commune
qui reconnoiïToit au nom de tous

le nouvel Elu ôc promettoit de
lui obéir ; mais cette foible tra-

ce de l'ancienne influence du
peuple fur le Gouvernement fut

abolie comme fuperflue Tan
1423. de forte qu'aujourd'hui

le peuple n'aflifte plus à cette

cérémonie que comme fimplc

témoin ôc fpedateur.

On chante enfuiteunc Méfie
folemnelle , après quoi on fait

prêter feiment au nouvel Elu

d'être fidèle à la République^



fur les JDoges de Venife, ip

ôtiKift obfervateur defesloix.

AufTitôt le Primicier de cette

Eglife lui préfente le grand

étendard de faint Marc ; on le

revêtit de la robe Ducale^ on
le place fur une chaife à bras

portée par des gens de TArfe-

jial , & on lui fait faire en cet

état tout le tour de la place

faint Marc. Il a des Officiers

qui le précèdent & qui jettent

de l'argent au peuple à la ma-
nière des anciens Empereurs.
Cet ufage a été introduit par

le Doge Sébaftien Ziani, ÔC

pour éviter en ce point les ex--

ces d'économie ou de prodi-

galité, la Seigneurie a ordon-*

né qu'on ne pourroit y con-^

facrer moins de cent ducats ôc

plus de cinq cens. Le Doge
après avoir fait le tour de la;

place eft conduit dans le Par-

lais , ôc au haut du grand eC»

lealki; il reçoit k Co4:ae Pifc
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cale. De -là on le fait paflef

dans la Salle delPiovégo ou du
Public 5 on rinftalle au grand
Confeil^on le mené dan^ Ion ap-

partement ^ ôc! la cérémonie finit

par un repas qu'il efl; obligé de

donner auxpiincipauxNobles.

La Coine Ducale dont je

viens de parler eft uil bonnet

d'une foime affez particulière.

Dans le commence ment il étoit

entièrement femblable aux an-

ciennes mitres de figure par-

faite ment conique. Cette forme

primitive a été altérée depuis,

de forte que le Bonnet femble

comme écrafé furie devant de

la tête^&la pointe inclinée par

derrière revient fur le devant

en manière de corne couibe.

Ce Bonnet anciennement n'é-

toit que de fmple velours cra-

moifi. Dans le treizième fiécle

fous le Dogat de Renier Zeno
ce Bonnet fut emiçlû d'un cer-
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de d'or en foime de diadcme.

Cent ans après, le Doge Lau-
rent Celfi y ajouta fur le de^-

vant une croix d'or emichie

de diamans. Enfin le Doge
Nicolas Marcello, enchcriiïant

fur Ç(cs prédéceffeurs, fit faire la

Corne Ducale tout en or. Cel-

le qui fert au couronnement
du Doge eft extrêmement charf

gée de pierreries : elle a été

faite aux dépens de la Répu-
blique , ôc a coûté plus de cent

cinquante mille ducats. Ou
la garde dans le tré or de faint

Marc, ôc on ne s'en fert que
pour le Couronnement du Do-
ge. C'eft le plus jeune des

Confeiliers qui met la Corne
Ducale fur la tête du Doge , en

lui difant : Accipe Coronam Du-
ialem^Ducatûs Venetiarum^ Sous
ce Bonnet le Doge porte une
coëfFe blanche de fin lin. Les
yéjiitie.ns prétendent que cet-
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te coëfïè cft une imitation du
fcandcaucueportoientles Con-
fervateuis des loix à Athènes
pendant leur Magiftrature. Ils

y attachent même une forte

d'idée de majeflé, parce que
de-là il arrive que dans les oc-

cafions où leur Prince quitte

la Corne, il ne refte point la

tête nue, mais il la conferve

voilée.

La Robe Ducale n'e'toît au-

trefois qu'une efpéce de foU'-

tane longue à manches étroi-

tes, de couleur de pourpre, &
îa matière n'en étoit pas bien

riche, car la Robe n'étoit pas

de foye. Enfuite les progiès

du Commerce ayant fait naître

des idées de luxe , on régla que
la Robe Ducale feroit de ve-

lours cramoifi , & que le Do-
ge porteroit par-deflus un grand

inanteau de mcme matière avec

uae qu^Re uauiante, Le lux0
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augmentant de jour en jour^ il

fut décidé que la Robe Ducale
&le manteau feroient déformais

de drap d'or , & qu'au lieu des

manches étroites , on joindroit à

laRobe de grandes& larges mai>*

.ches, pour donner un plus grand

air de magnificence à cet ha-

billement. Par-deflus le man-
teau eft une manière de ca-

mail d'hermine qui defcend

par-devant &|par derrière juP-

qu'à la ceinture. Le Doge dans

les cérémonies publiques pa-

roît toujours vêtu de drap d or

ou d'argent avec le grand man*
teau à queue traînante. Dans
le particulier il ne porte que
\t Bonnet rouge, la Robe à

grandes manches avec une Ion*

gue queue , & cette Robe tou*

jours de foye efl: ou de couleur

de pourpre, ou de diverfes cou-
leui-s. Sachauflure eft toujours

rouge , & il porte à la main

HM bâton ioïi çtt façou de
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Iceftie f OUI maïquei iapiécini-

nence tn qualité de Chef de
la jufiice & de lEtat.

Loifque le Doge marche
en public dans les grandes cé-

rémonies, on poitc devant lui

huit etendaids de foye brodés

en or, deux blancs, deux rou*

f
es, deux bleus ôc deuxverds,

-es porte-étendards marchent
deux à deux, mais loidie en
cft difFelent félon la fituation

~

où fe trouve alois la Républi-

que. Si elle eft en paix, les

étendards blancs marchent les

premiers. Si elle eft en guer;-

re , ce font les rouges qui ont

la première place. Si elle eft

en confédération avec quelque
Prince étranger , les étendaids

bleus précédent. Si elle efl dan$

un intervalle de tiève, la mar-
che s'ouvre par les étendards

verds. /près les étendards,

.viennem Tu hommes jouant
Ghacua
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chacun une trompette d'ar-

gent ^ enfuite un Eccléfiaftique

en habit rouge portant un grand

flambeau de cke blanche , en-

fuite la chaife d'or^ les épe-

rons d'or^ les carreaux de drap

d'or , l'ombrelle ou le parafoi

de drap d'or. Le Doge paroit in-

continent précédé des Ecuyers
de fa maifon^ dont il y en a deux
qui portent la queue de fon

manteau.Il a à fes cotés le Capi-

taine Grand avec fes Officiers

,

le GrandChancelier avec fes Se-

crétaires. Il eft accompagné des

Confeillers de la Seigneurie,

des Chefs de la Quarantie cri-

minelle & du Confeil des Dix,
des Avogadors & Procura-

teurs de faint Marc. Derrière

le Doge eft un Noble portant

im épée dans fon fourreau , &c

le Sénat en corps termine la

marche.
Il eft à remarquerquedans cette

Tome m. B
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marche pompeufe où le Doge
a la principale repréfentation,

le Sénat s'eft réfervé un rang

qui annonce fa fupériorité ; ôc

cette afFeâation de faire mar-
cher devant lui & après le Doge
rOfficier qui porte Fépée, mar-

que fenfibîement de la part de

ee Corps une autorité à laquel-

le le Doge lui-même eft fou-

rnis malgré tout fon éclat. C'eft

ainfi que cette fage Républi-

que fe montre attentive à em-
pêcher que la majefté extérieu-

re de fon Chef ne faffe illufion

à la multitude , & à exclure tou-

te idée de fuprématie des hon-
neurs que fon Doge reçoit , &
qui font dûs à la grandeur de

TEtat qu'il repréfente.

L'éleÊtion du Doge eft tou-

jours fuivie de plufieurs jours

de réjouiffance. Le fon des

cloches , les falves d'artillerie ,

les feux, les illuminations ma-
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nifeflent plus ou moins la

joye univerfelle félon que le

jDoge élu eft plus ou moins
au gré des Vénitiens. Peu de

tems après il reçoit les dé-

putations des villes de l'Etat

qui viennent le complimenter.

Tous les Corps des Arts &
Métiers de Venife viennnent

aufli lui rendre hommage ^ 6c

lui font divers préfens qui ne
font jamais de grand prix^ ne
pouvant confifter qu'en fleurs,

parfums , vins , mets ^ confitu-

res.

. Dans les Confeils & Tribu-
naux le Doge a toujours un
Siège plus éminent que les au-

tres. Quand il entre^ tous les

Magiftrats fe lèvent & le fa-

luent. Mais lui ne fe levé &
ne fe découvre pour aucun de^
Magiftrats. Quand les Ambaf-
fadeurs étrangers viennent à

l'audience ; le Doge fe levé,

Bij
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mais il ne fe découvre point.

Quand on parle au Doge en
perfonne ou devant lui dans

les Confeils , on fe fert tou-

jours de cette expreflion : Se*

rénijjime Prince. Mais en par-

lant du Doge hors de fa pré-

fence on ne le nomme que

Meffer lo Bo^e ^ ôc il a été dé-

fendu par une loi d'en ufer

autrement. Si le Doge eft ma-
lade ou abfent ^ on nomme un
Confeiller delaSeigneurie pour

le repréfenter^ qui prend la

qualité de Vice-Doge. Le Siè-

ge Ducal refte vacant ^ le Vi^

ce-Doge n'occupe que le fé-

cond fiége ; & quoiqu'il ne
porte point la Corne Ducale,
il ne fe découvre pas ^ même
devant les Ambafladeurs.Quoi-
que le Doge foit abfent ^ on
ne laiffe pas d'ufer en parlant

dans les Confeils de l'expref-

fion ordinaire : SèrèniJJime Prin*
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ce j & excellentijjîmes Seigneurs ,

pour marquer que la puiffan-

ce fouveraine n'eft point atta-

chée à la perfonne du Doge

,

mais au corps de la Républi-

que.

Le Doge n'a point de gar-

des : tout fon train fe borne à

fes Ecuyers ôc fes gens de li-

vrée. Il n'y a de charges par-

ticulières dans fon Palais^ que

ce qu'on nomme àVenifeG?;^'

manâadori del Palaz^
,
qui font

des efpéces d'Huiffiers au nom-
bre de cinquante. C'eft le Do-
ge qui les nomme ; mais ils

font entretenus aux dépens du
public. Il a fes Secrétaires par-

ticuliers ^ fes àtw)ii Chance-
liers , fon Introducteur des Am-
baffadeurs qu'on nomme il

cavalier dcl Doge ^ qui va les

inviter de fa part aux cérémo-
nies ^ ôc qui les conduit dans

fon appartement lorfqu'ils en-

Biij
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trent au Palais. Cet Officier

eft toujours vêtu de rouge. Le
Doge à un autre Offieier nom-
mé // GaftaUo del Doge qui af-

filie en robe violette aux exé-

cutions criminelles ^ & y donne
le fignal en fecouant fon mou-
choir en l'air.

Le Doge a toute autorité

dans TEglife de faint Marc
qui ne reconnoit point d'autre

Jurifdiclion que la Tienne. It

en nomme tous les bénéfices

confiftant en vingt-cinq Canoni-
cats & un Primicier. Cette Egli-

fe eft proprement fa Chapelle,

ôc les Chanoines qui la défer-

ventfont à fon égard fonâion de

Chapelains.Ladignité de Primi-

cier eft très-confidérable pour

le revenu ôc pour les privilè-

ges. Elle ne peut être pofTédée

que par un Noble Vénitien,

Elle donne le droit d'officier

pontificalement. Le Primicier
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eftuneefpéced'Evêquequi don-

ne folemnellement la bénédic-

tion au peuple^ qui accorde

quarante jours d'indulgence ,

6c qui indépendant du Patriar-

che lui-même , ne connoit que
le Doge à qui il doit obéir ÔC

dont il foit comptable. Le Do-
ge a encore une aune Eglife

fous fa Jurifdiâion immédiate.

C'eft une Abbaye de filles qu'on'

nomme Monijiero délie Vcrqjni ^

fondée par le Doge Pierre

Ziani pour les Gentilsdonnes

Vénitiennes, Cette Abbaye n'a

point d'autre fupérieur que le

Doge qui en gouverne fouve'

rainement le fpiritiiel ôc le tem"

porel, C'eft lui qui nomme
rAbbeffe, & il l'époufe en
grande cérémonie le jour qu'el-

le, prend polTefficn.

Autrefois les femmes des

Doges recevoient de très-grands

honneurs. Elles avoient rang
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de Princeffedans TEtat^ôc on
les Gouronnoit folemnelle-

ment après leurs maris. Le
jour choifi pour cette ' céré-

monie ^ les Confeillers de la

Seigneurie avec tout le Sénat

fe rendoient en grand cortè-

ge dans la maifon de la Do-
gareffe

,
qui vêtue d'une robe

de drap d'or à grandes man-
ches ^ ôc la tête couverte d\ni

voile blanc qui lui defcendoit

jufqu'aux épaules^ venoit à leur

rencontre fur le haut de TeP-

calier. Là les Confeillers lui

mettoient fur la tête un bon-

net de drap d'or de même for-

me que la Corne Ducale après

lui avoir fait prêter ferment.

Enfuite on la conduifoit fur

le Bucentaure, où elle étoit

accompagnée de plus de deux
cens jeunes Gentiîsdonnes vê-

tues de blanc , ôc d'une vingt-

taine de Matrones en habits
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noir avec un voile fur la tê-

te. Le Bucentaure étoit efcor-

té d'une prodigieufe quantité

de Gondoles ornées magnifi-

quement, & remplies de mu-
ficiens qui faifoient retentir

les airs du fonde leurs inftru-

mens. Au moment que le Bu-
cantaure abordoit à la place

de faint Marc, un bruit ef-

froyable d'artillerie fe faifoit

entendre. Après que toute

cette troupe brillante étoit

débarquée , on marchoit en
ordre vers TEglife de faint

Marc dont la place étoit or-

née de plufieurs arcs de triom-

phe. Les Gentilsdonnes ou-

vroient la marche deux à deux,

les Matrones enfuite , le grand

Chancelier avec fes Secrétai-

res , les enfans & neveux , les /

frères & focurs du Doge avec ^

la robe Ducale à grandes man-

ches ; api es quoi venoit la Do-
B V
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garefle avec fon Caudataire au
milieu des Confeillers de la

Seigneurie. Le Sénat fermoit

la marche, tous les Sénateurs

étant fur une ligne à gauche
& tous les parens de la Do-
garefie fur une autre ligne à

droite. Les Chanoines de faint

Marc, avec la croix haute ÔC

les chandeliers, venoient la re-

cevoir à la porte de leur Egli-

fe ? ôc après avoir récité quel-

ques prières , ils lui donnoient
la paix à baifer , la conduis

foient au pied du grand Au-
tel ,•& chantoient le Te Dcum*
Enfuite le Primicier lui pré-

fentoit le livre des Evangiles
ouvert, fur lequel elle renou-
velloit fon ferment. Cette céré-

monie finie, la DogarefTe don-

noit au Primicier une bourfe
de cent ducats , & prenoît

auTitôt le chemin du Palais.

Avant d'arriver à la Salle du
grand Confeil ^ elle rencontroit
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fur Ion pafiage tous les Arts Ôc

Métiers placés féparément de
diftance en diftance. Chacun
d'eux avoit un buffet particulier

fomptueufementorné ôc chargé

de divers préfens.A mefure que
la Dogarefle approchoit^ le

Gaftalde ou le Syndic du corps

de métier s'avançoit vers elle ,

ôc Tayant faluée profondément
«lui difoit : Que votre Sérénité

«foit la bienvenue ; nous iV.

«vos fidèles ferviteurs nous
te réjouiflbns de fon arrivée ^ &:

«nous vous fupplions de vou-
«loir bien accepter ce peu que
«nous prenons la liberté de

vous offrir. La Dogareffe ks
remercioit ôc leur promettoit

fa proteâion.

Lorfqu'clie étoit arrivée

dans la Salle du grand Con-
feil ^ on la plaçoit fur le Trô^
ne Ducal ^ toutes les Matro-

nes étoient aflifes à fa droite 3

Bvj
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& après elles les Gentilsdon-

nés. Tous les autres fiéges

étoient remplis par les Magif-
trats. 3 n fervoit une magni-
fique collation à la Dogaref-

fe ,
pendant laquelle une nom-

breufe mufique ne ceffoit de
fe faire entendre, mêlée du
bruit des tambours ôc du fon

des trompettes. La collation

étoit fuivie d'un grand fouper

dans la Salle des Prêgadi^&c

le fouper fuivi d'un bal qui

duroit jufqu'au jour. Les ré-

jouifTances fe continuoient du-
rant plufieurs jours, ôc elles

ont été quelquefois prolon-

gées jufqu'à plufieurs femaines

& à plufieurs mois.

La dernière Dogarefle qui

ait été ainfi couronnée folem-

nellement ôc qui le fut avec

une magnificence exceffive y

c'eft Morofina Morofini fem-

me du Doge Marin Giimani

.ça IS9S* L^ P^P^ Clément
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yill. lui fît même l'honneur

de lui envoyer la rofe d'or que
les fouverains Pontifes ont

coutume de bénir en carême,
& qu'ils envoyent à quelque
Princeffe fouveraine. Cette fa-

veur du Pape déplut au Sé-

nat
5 parce que c'étoit traiter

la Dogareffe en femme de Sou-
verain. Cependant il ne crut

pas devoir s'oppofer à ce que
la rofe d'or fïit reçue. Mais en

même tems, pour détruire tou-

tes les prétentions auxquelles

ce préfent pouvoit donner lieu

,

il ordonna que la rofe d'or

feroit remife dans le tréfor de
faint Marc après la mort de

la Dogareffe.

Sans doute que cette faveur

du Pape fît les -imprefTions

que font toujours fiu* la poli-

tique Vénitienne toutes les

chofes qui femblent augmen-
ter les prérogatives de leur

Chef; 6c lui attribuer quelque
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nouveau degré de prééminen-

ce ; car incontinent après la

mort du Doge Grimani ^ les In-

quifiteurs ôc Correâeurs char-

gés de réformer les abus du-

rant Tinterregne ^ abolirent

pour toujours Fancien ufage

de couronner les Dogai-effes.

Le décret qu'ils portèrent à

ce fujet fut regardé comme une
loi très-fage, n'y ayant rien

de fi contraire au bon ordre

d'un Etat , & furtout d'un Etat

républicain
^
que le luxe ^ ÔC

rien n'étant plus propre à por-

ter le luxe au de-là de toutes

les bornes
, que les femmes

conftituées en dignité. Depuis
ce tems-là les DogarefTes n'ont

plus été que les premières

GentilsGonnes de l'Etat ; ôc

n'ayant plus de rang dans la

République ^ elles n'en ont

reçu ni honneurs ni émolu-
mens.

Le Doge n eft point fujec
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aux loix des Réformateurs des^^

pompes j c'eft-à-dire qu'il lut

eft permis de dépenfer en luxe

tout ce qui lui plait. Ses frè-

res^ fes enfans & fes neveux
ont la même liberté. Et com-
me ils font d'ailleurs exclus

de toutes les Charges ^ on leur

laiffe fans peine la confolation

de fe ruiner en frais de repré-

fentatîon. On n'eft pas même
fâché qu'ils le faflent^ parce

que la République n^'appréhen-

de & ne hait rien tant que la

trop grande richefie de fes No-
bles. Les enfans^ les frères

& les neveux du Doge por-

tent la robe à grandes man-
ches ; mais il n'eft permis

qu'aux enfans du Doge de por-

ter la chauffure rouge.

Le Doge efl: obligé de don-

ner quatre fois par an un re-

pas aux Nobles. Le jour de

iaint Etienne , le jour de faint

Maix , le jour de l'Afcenûon ^
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jour auquel le Doge époufe

la mer, & le quinze de juin

jour où Venife fut fauvée des

périls de la conjuration Thié^

poline. A ces repas les con-

viés font toujours en grand
nombre, parce que, outre les

principaux Magiftrats qui doi-

vent toujours en être , le Do-
ge y invite communément un
certain nombre d'autres No-
bles , fans diftinâion de riches

ou de pauvres , d'anciens ou de
nouveaux ; & pour ne pas fe

rendre défagréable , il eft obligé

d'éviter en ce point tout ce qui
auroitl'airdela partialité ou de
la préférence.

Le Doge avoit autrefois le pou-
voir de créer des Comtes & des

Chevaliers , & les plus grands

Seigneurs tenoient à honneur
de recevoir de lui cette dignité.

Le Sénat lui a enlevé cette pré-

rogative comme la plupart des

autres ; & ne lui a lailTé que lô
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droit de recevoir ceux que le

Sénat a faits Comtes ou Cheva-
liers , n'étant en ce point que
l'exécuteur des volontés de la

République. Il y a pourtant une
Chevalerie inférieure dont le

Doge a encore la difpofition ,

c'eft la Chevalerie de faint

Marc. Le Doge peut faire à

fon gré des promotions de cette

efpéce de Chevaliers. Ils font

en trop petite confidération ,

pour qu'il y ait du danger à l'en

laifler le maître. C'eft une grâ-

ce qu'il fait aux députés des vil-

les qui viennent le complimen-
ter^ & à ce qu'on nomme en Ita-

lie les Vinuoji ^ c'eft-à-dire les

perfonnes qui fediftinguent dans

la littérature ôc dans les arts.

Les funérailles des Doges font

aujourd'hui beaucoup plus pom-
peufes qu'elles n'étoient autre-

fois.Dans les commencemens le

corps du Doge dès le lende-

main de fa mort étoit porté fan^
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beaucoup de cérémonie au
lieu de fa fépulture. Le Palais

reftoit ouvert 5 le peuple y cou-

roit en foule ôc piiloit les meu-
bles du Doge défunt. Les cho-

fes ont été réglées depuis d'une

manière beaucoup plus convena-

ble à la dignité duiChefde la plus

noble République du monde.
Aujourd'hui dès que le Doge

eft mort , tous les tribunaux ÔC

toutes les judicatures ceffent

leurs féances. Les Confeillers

de la Seigneurie 6c les Chefs

de la Quarantie criminelle pren-»

nent le gouvernement de la vil-

le. Le corps du Doge embaumé:
eft revêtu de fes habits de céré-

monie avec la Corne Ducale en
tête , le b^îton à la main & les

éperons d'or aux pieds. On l'ex-

pofe'le premier jour dans fon

appartement fur un lit de para-

de. On ferme les portes du Pa-
lais 5 & les gens de TArfenal y
Yic4anent faire la garde : ufaga
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qui fut introduit lorfque Ton
défendit au peuple le pillage

du Palais , & qui s'efl: toujours

maintenu depuis. Sur le foir on
porte le corps dans la falle del

Picvego^oh. Ton a pre'paré tout

exprès un grand catafalque , au

haut duquel on l'expofe avec

de grandes torches allumées.

Le corps y refte expofé trois

jours ^ & il y a continuellement

au catafalque un certain nom-
bre de Sénateurs en robe rouge
qui fe relèvent à tour de rôle.

Le quatrième jour on ordonne
le convoi pour l'après-midi.

Le convoi commence par le

Clergé féculier & régulier. En-
fuite viennent fix Confréries

très-nombreufes qu'on nomme à

Venife le Scnole grandi , ôc qui

font les Confréries de la Charité^

"de faint Jean l'Evangélifle , de
la Miféricorde y de faint Marc ,

de faint Roch , de faint Théo-
dore & de la Pafiion ; chacun des
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Confrères portant un flambeau

à la main. Suivent tous les prin-

cipaux de la Marine ôc de TArfe-*

nal , chacun pareillement un
cierge à la main. Après euxpa-
roît le grand EcufTon du Doge
chargé de fes armoiries ^ enfuite

le cercueil où eftle corps couvert

d'un poêle dont les perfonnes

les plus qualifiées portent les

cordons. Immédiatement après

le cercueil font tous les Ecuyers

& gens de livrée du Doge vêtus

de noir; les Commandadori delPa-*

/<^;^5;^ viennent enfuite. Derrière

eux font les Secrétaires de la

Chancellerie & le Chancelier.

Après le Chancelier font les

Confeiliers de la Seigneurie

avec les Ambaffadeurs des Prin-

ces. Après les Confeiliers tout

le Sénat en robe rouge rangé

fur une ligne à gauche ^ & tous

les parens du Doge en long

manteau noir fur une autre li-

gne à droite. Le deuil eft fuivi
j

\
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d'une partie des Confrères des

fix Confréries qui fe partagent

pour aller moitié devant^ moitié

derrière. Le convoi eft terminé

par les enfans & les filles des

Hôpitaux qui ont chacun une
torche à la main.

Le convoi défile le long de la

place de faint Marc ôc en fait le

tour. Lorfque le corps eft arrivé

devant la grande porte de TE-
glife de faint Marc ^ ceux *quî

portent le cercueil Télevent par

neuf fois en l'air tout le plus

haut qu'ils peuvent ; & c'eft

pour que le corps rende en paf-

îànt une forte d'hommage à cet-

te Eglife. De-là le convoi fe

rend à l'Eglife des faints Jean

& Paul, où le corps eft placé

fur un catafalque très-éminent

couvert d'un poêle avec une in-

finité de lumières autour. Là
un des Nobles monte en chaire

6c prononce l'Oraifon funèbre

du Doge. LojLfque fon difcours
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eft fini on fait les dernières ob-

feques. Toutle convoi fe retire.

Lorfque la nuit eft venue , le

corps eft porté dans le lieu où il

doit être inhumé ^ & l'enterre-

ment fe fait fans beaucoup d'ap-

pareil. Autrefois les funérailles

des Dogareffes fe célébroient

avec la même pompe ; mais de-

puis qu'elles ont été réduites au
rang de fimples Gentils donnes ,

la République a ceffé de pren-

dre part à leurs obfeques.

Voilà tout ce que j'ai pu ré-

cueillir touchant la grandeur
aûuelle des Doges de Venife.

Leur place ne leur procure que
des honneurs vuides ôc de très-

grandes fujettions.Ils font Chefs
d'un Corps qui les domine du-
rement , ôc qui en leur rendant
extérieurement de grands ref-

peûs ^ ne travaille inceffamment
qu'à leur lier les mains. Ils ont
une grande repréfentation &
peu de pouvoir,i
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O u R tous les Princes qui

ont des Etats à défendre , il - f^l""^^

eft des coups décifits qui af- xlv. Dog»

iùienc leur chute, & qui"^^
Venife,

rnettent des obftacles invincibles à

leur rérablilTement. Quand une fois

leur foibleffe ou leur incapacité a don-

né lieu à des accidens & à des adver-

lités d'un certain caradere , ils ont

beau s'agiter & le débattre pour' lutter

contre leur mauvaife fortune ^ ils lonc

long-tems à Te repaître d'efpérances

6i de projets; ils voyant de tems cii

temsdes renfouices; ils ont par 'nter-

valies des avaniages ; mais c'en eft f^c

Cij
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h de leur puidance , elle efl: abattue
Renier . j^g j^g ç^ relever. Il en efl: d*euxZe'no, r r

. / .

XLV. Doge comme de certains malades qui epui-
^ verufe.

f^^^^ j^j^g |^ convuliion des remèdes le

peu de force qui leur refl:e, ôc dont la

Iknté fuccombe au defir ôc à refpc-

rance de la rétablir.

Telle étoit la pofition de Baudouin
Triftejort u. .Banni de la Capitale, il fut long-

reur Bau-
" tems errant en divers lieux : il paOTale

4ouinii.
j-ef]-e Je /^ yje à mendier des fecours

,

à recevoir des encouragemens , à for-

mer des projets , a concevoir des es-

pérances 5 à jouer en un mot le trifle

perfonnage d'un Prince déthrôné , qui

importune tout l'Univers de l'expofé

plaintif de fes droits & de les diigra-

ces 5 & qui finit par être à charge à

tous fes amis , trop heureux de trouver

unafyle où on le fouftire. Laprifède

Conrtantinople qui ruina entièrement

fes affaires, fut un coup de foudre

pour la République de Venife, qui

perdoit un de fes plus riches ôc de iès

plus avantageux établilTemens j & ce-

la peur s'être opiniâtrée à loutenir une

vaine querelle d'amour propre contre
-^

les Génois. On fè reprocha la faute

<]u on avoit faite de lailTer la Ville Im-
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pcriale a l'abandon , fur la faudë con-
""T^T^TT*

fiance où Ton étoit que les Grecs ne 7,l'no ,

viendroienr jamais à bouc de la pren-
^g^yçj^i^^^*

dre. On le liatca pourtant que cette ca-

lamité n'écoit pas ians remède. Plus

de cinquante ans de poirefïïon avoic

accoutume à regarder cette conquête

comme un bien propre , & on étoit

trop intérelTe à s'y rétablir pour re-

noncer ii-tot à Telpcrance de l'arra-

cher des mains des Grecs.

On commença par réclamer le fè- Mouvemens

cours des Puilfances qui iembloient f/Jure'?"^
devoir prendre plus de part à cette ré- An ia6f»

volution. Le Doge Renier Zéno en-

voya une première ambaiïade au Pape

Urbain IV, qui occupoit le faint Siège

depuis plus d'un an, & lui fit repré-

fenter avec toute la vivacité pofllble

combien il importoit aux intcrêcs de

TEglife Romaine de remettre ConP
tanrinople fous l'obéifilince des maî-
tres qui la lui avoient anaijettie. Ur-
bain déjà follicité par B.aiJouia , de

trcs-convaincu d'ailleurs de la néceïïî-

ré de remédier aux malheurs de TE-
gliie Latine de Confianrinople, dc(i-

roit ardemment de féconder les Véni-

Xiens 5 mais la brouillerie avec Main*

G iij
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M » ' froi Roi de Sicile, lui en otoit pref^

2 L' N
o'^*

^^^^ ^^"^ ^^^ moyens. Mainfroi après la

XLV. Doge mort de Conrad avoir recherché Ta-
âc V€i*ife.

niitié du Pape Innocent dont il avoir

belbin pour ufurper plus aifément le

Royaume de Sicile; il lui avoir prêté

ferment de fidélité , & Tavoit reconnu
pour Ton véritable Seigneur. Inno-
cent de ion côté , charmé de profiter

de cette occafion pour bien appuyer

les droits de Ton Siège fur cette Cou*
ronne^, avoit extrêmement favoriié le

deileiii de Mainfroi. L'envie de faire

valoir leurs prétentions respectives

avoit formé leur union. Elle ne dévoie

durer o^u autant que ces prétentions ne

fe trouveroient pas en concurrence.

Auiïine furent-ils pas long-tems fans

avoir des iiijets de difcorde. Mainfroi

qui ne croyoit plus avoir beloin du

Pape, commença à le moins ménager *,

Innocent qui crut appercevoir dans la

conduite de Mainfroi des traits d*indo-

cilité & d'ingratitude 5 le traita d'uiùr-

pateur , d'ennemi de l'Eglife , &: en

vint au remède ordinaire de lancer

contre lui Texcommunication. Ur-

bain fucceffeur d*Innocent trouvant la

querelle engagée ^ fe crut obligé de la,
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fourenir,& fa foUicitude paftorale ne '

^

voyoïr pas de loin qui duc 1 emporrer z t» n o , ,

fur le projet de foudroyer un rebelle
J^^*

Ç'^S»

vaffal , &: de lui ôrer ia Couronne.

Dans ces di!pofitions Urbain ne pou-

voit être que d'une foible reiïource

aux Latins chaiTcs de Conftancino-

pie.
^

L*Allema2;ne étoit fans Chef depuis grande ré-

la mort de l'Empereur Frédéric II. Les putation de

brigues des divers prérendans àrErn-^"^"'
^°"^^

pire tenoient l'éleâiion en fuipens , &
tous les Electeurs dans Tincercitudè.

Un yavoitdonc rien à efi^érer de ce

côré-là. Saint Louis dont le gouverne-

ment plein de lageiïe & de fermerc

opéroit dans Tinrcrieur de la France

toutes les rTofpérités qui iiiivent les

traces des bons Rois , & produifoit au
dehors Teilime , le rePpeâ; , la con-

fiance qu'oïl n'accorde pleinement

qu'aux grands hommes ; Saint Louis

parut le feul Prince à qui \'on piîc

avoir recours avec quelque efpérance

de fucccs. Sa grande piété , Ton extrê-

me droiture. Ton caradtere généreux dz

bienfai/ànt, ion zèle pour le maintien

& le progrès de la vraie foi , tout ré-

pondoit du plaifir qu auroit ce grand

G iv
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** & bon Roi à employer en faveur de

^ l' nT^'^ Baudouin & des Vénitiens les puiiîan-

XLV. ^ Do^e tes relTources de fa. Couronne. Re-
€ Vemfe,

^^j^j. 2éno lui envoya une folemnelie

ambalîade^ l'Empereur Baudouin , le

Prince d'Achaïe , Se tous les Seigneurs

Latins à qui il refloit encore en Ro-
manie des Etats , joignirent leurs iol-

licitations, en priant le Roi faint Louis

de ne pas lailTer anéantir un Empire (î

glorieuiement acquis & fi long-tems

poiFedé par des Princes François. Le
Pape Urbain lui en écrivit par Ton

Nonce Arbert de Parme : ce Vous êtes

,

/ « lui difoit-il , le ièul des Princes qui

» compâtidez fincerement aux maux
» de rÈglife , Se qui êtes toujours prêt

» à la iecourir. Ainfi dans l'extrême

13 afflidion que nous a caulc la perte

•î de Conftantinople , nous avons dV
» bord tourné les yeux vers vous.

>3 Mais notre douleur a été depuis peu

33 renouvellée cruellement par la ve-

» nue de l'Empereur Baudouin, des

>3 Ambaifadeurs du Doge Renier

93 Zcno , & de plufieurs autres Latins

w de Romanie. Nous défirons donc
>î de procurer un prompt iecours à cet

V Empire , 6c par conféquent à la
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>» Terre fainte donc rintércc s'y trouve »

M joint; d'autant plus que les Sei- Remier

>5 gneurs Latins qui Ibnt encore maî-xLV. noge

i} tiesde la Principauté d'Achaie , de^e Vciài'e,

a h Morée Se des Illes voihnes, font

3) prêts à s'oppoîèr fortement par terre

« aux ufurpateurs avec des troupes

3? confidérables , ôc les Vénitiens par

» nier avec une grande flotte de gale-

« res , offrant même le palTage gra-

33 tuitement à tous ceux qui viendront

>3 au lécours. Ceft pourquoi nous

33 vous prions d'étendre votre protec-

35 tion lur l'Empire de Romanie , &
» d'exciter les Prélats de votre Royau-

33 me à y contribuer par un lublîde

M abondant ».

Urbain fit en même tems publier CroiTade

en France uneCroiiade contre Michel [j." ies\mp"el

Paléologue. C'ctoit-là le grand en-reutsGies$»

couragement que les Papes mettoient

en oeuvre depuis bien des années pour

dilpolèr des peuples à leur volonté.

Les promeiles d'indulgence & les

menaces d'excommunication, voilà le

double relforr avec lequel ils re-

muoien': les plus grandes machines.

Mais ces redbrts ufés par un emploi

trop fréquent commençoient à ac
C V
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plus faire d'impreffioii. Le peuple

François entendit prêcher la Croifade
Renier

Z e' N O ,

XLv. Doge avec indifférence : les Prélats du
^e Vernie, Royaume refuferent nettement la

fubvention qu'on leur demandoic.

Saint Louis, quelque envie qu'il eût de

fecourir les Latins de Romanie, fuc

arrêté par des foins qui intéreffbient

diredement le bonheur de fes fujers

,

êc rélerva tous Ces efibrts pour les be-

foins de la Terre fàinte vers laquelle

il jettoic /ans cefle un tendre regard,

en attendant que les affaires de fou

Etat lui laifTaffent la liberté d'y aller

renouveller la guerre contre les In-

fidèles.

Les Vénitiens fe virent donc ré-

duits à combattre prefque feuls contre

toutes les forces de l'Empire Grec.

Dans cet abandon ils ne changèrent ni

de réfolution ni d'efpérance. Il falloir

de toute néceffiré mettre les colonies

de l'Archipel à l'abri des entreprifes

de Paléologue. On étoit perfuadé que
ce Prince à qui jufques-là tout avoir

réufîî , ne fe borneroit point à domi-
ner dans une partie de la Grèce. Ce
n'étoit donc . qu'en lui fai/ànt la

guerre h plus vive qu'on pouvoic
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l'empêcher de faire de nouveaux pro- j

grès. La Seigneurie arma pour cela Renier

vingt-deux galères des plus grandes & ^^v!* °Doge
des plus belles quon eut encore vues , de venife,

& nomma Marc Michiéli pour les

commander en qualicé de Capitaine

Général.

Michel Paléolof^ue n'ignoroit point î^îîchei Pa-

1 TT' • • o 1 JT ' ^ 1 léologuefc li-

que les Vénitiens oc les adfecrans de g^e avec les

Baudouin remuoient tout l'Occident Génois.

pour alTembler un terrible orage fur

la tête. Quelque confiance qu'il eût aux
reffources infinies que lui prélentoit

le zèle d'un peuple déterminé à tout

faire & à tout facriher pour lui , il

craignoit de ne pouvoir ibutenir Tef-

fort de tant de PuiiTànces qui dévoient

concourir à le déthrôner. Il jetta les

yeux fur les Génois , que la perte de
Conftantinople n'inrérelToit point

parce qu'ils n'y avoient jamais eu d'é-

tabliiïement 5 ils en avoient plus de
fatisfadion que de chagrin , par le pré-

judice qu'en recevoient les Vénitiens

leurs rivaux. Michel Paléologue con-
noifibit parfaitement l'extrême inimi-

tié des deux Républiques ; il ne défëf-

péra pas de mettre les Génois dans /es

intérêts. Il leur fit propoier une ligue

C vj
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-;— ofièndve 3c défenfive courre les Véni-

Zt'No, tiens , & ofirit de leur céder le fau-
XLV Doge bourg de Fera aux portes de Conflan-

tinople s'ils vouloienc le iècouriravec

toutes leurs forces de mer.

La propoiition ne pouvoir manquer
d'être reçue avec toute la joie qu'inA

pire à un peuple irrité Toccafion de

faire du mal à Ion emiemi. Les Génois

y trouvoient un double avantage, le

plailir de fatisfaire leur pallîon , &
une acquilition des plus heureuses

pour leur commerce. Déterminés par

leur haine& leur intérêt, ils fignerentr

de tout leur coeur le traité d'alliance

avec l'Empereur Grec , ôc ne s'entre-

tinrent plus que du bonheur qu'ils au-

roientd'infulrer aux Vénitiens en s'é-

tablilfiint à Conftantinople (m leurs

ruines , ôc en trouvant dans cetti

agrcable jondion de forces toute for-

te de facilités pour en triompher.

Ce traité, des qu'il fut connu, fbu-

leva tous les eiprirs contre les Géi^ois.

On \ it clairement de quoi ces gens-là

ctoient capables , puiiqu'ils ne rou-

gi flbienr. pas de prendre des engage*

mens publics avec un Prince dont la

câule étoit odieufe à toute l'Europe»
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Le Pape écrivit au Sénat de Gènes ^

pour lui reprocher l'injadice & l'in-^ ../^'o^

décence de la conduite j «Se comme les ^lv .oogc

repréièntations furent lans fucccs, il ^ ^^'^^^^

les appuya du foudre de Texcommuni-
cation qui ne fut pas plus efficace.

Michel Paléologue eut lahardielTe iis'adre/Te

des'adrefferau Pape lui-même. Il lui f^\,^,'!^^^j^;^;

envoya diverles ambafTades avec des k rejecie p^s^

lettres ou il employoit les termes rel-

Î)e6lueux les plus propres à lui conci-

ier la bienveillance du Saint Siège. Il

nommoit Urbain (on père fpirituel

,

leSuccelIëur du Thrône Apoflolique

ôc le Pape de l'ancienne Rome. Il ne
parloir que de paix , de réunion , de
concorde. « J'ai été fènfiblement affli-

5j gé, di/bit-il dans une de fes lettres,,

>5 d'apprendre que vous avez excom-
3> munie les Génois pour avoir fait al--

« liance avec moi , & que vous les

w predez de la rompre. Je m'étonne
>j que vous, qui tenez le premier rang
yy entre les Evêques , préfériez la guer-

>3 re à la paix & à Tamiiié entre les

5? Chrétiens , tels que les Génois ôc

33 les Grecs », Enfuite après avoir rap-

pelle les grands maux arrivés à lai

Chrétienté par les conquêtes des La.-
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^ tins en Orient : « Il faut du moins ,

Rt>iitB. „ ajoutoit-il , faire cefler pour Tave-

XL V. uoge » nir les inimitiés Sz les fcandales ; ôc ,

4e venife. j, f] vousvoulez y penfet finceremenr,

jy rien ne peut empêcher un (i grand

« bien. Cétoit à vous qui êtes notre

35 père de nous prévenir , ôc cepen-

» dant j*ai bien voulu vous offrir la

3î paix le premier j
proteftant devant

35 Dieu Se les Anges que li vous la re-

35 fufez je n aurai rien à me reprocher.

33 Je ne parle pour le prêtent ni des

» dogmes ni des cérémonies de la Re-
j> ligion S'il y a quelque difîérend à
35 ce fujer, il fera plus aifé à terminer

35 lorfque la paix fera faite. Enfin Je

« vous prie de fn'envoyer des Nonces
»> qui ayent véritablement Teiprit de

33 paix , & j'attends par eux votre ré-

3> ponfe ».

J[Jrbain entra volontiers en négo-

ciation avec ce Prince , & lui répon-

dit pour lui témoigner le plus grand

defir de la paix ; pour lui exagérer les

avantages temporels que tous les

Princes rencontroient dans leur fou-

aiiiffion entière à TEglife Romaine j

pour lui dire que s'il donnoit 'esmar-

c^ues non fuipedes de cette fournil-
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fion, le Saine Sic2;e lui procureroit _
r . J r ^ ^,,.,N Renier

toute loite de lecours; que c etoïc la z e^h o

,

un préliminaire indifpenlable au dé- ^^^' .9°^*^

faut duquel le Saint Siège ne ioufrri-

roit jamais qu on lui donnât la moin-
dre afîiilance , (Se n'entendroit jamais

à aucune paix avec lui. Il y eut plu-

fieurs lettres écrites dans ce goût-là

de part de d'autre ; Michel Paléolo-

gue cherchant à amuier le Pape & à

lui donner des efpérances capables de

ralentir ion zèle pour Baudouin ; de

Urbain longeant à profiter de la cir-

confiance pour tâcher de fubordoa-

ner à Ton Empire TEgliie Se toute ia

Nation Grecque.

Tandis qu'on négocioit ainfi avec

une fincérité apparente une paix qu'on

n'efpcroit gueres de conclure, Michel

Paléologue pouHToit vivement la guer-

re contre les Latins de Romanie. Il

s'attacha principalement à Guillaume

de Ville-Hardouin , Prince d'Achaïe

Se Defpote de Morée. Il lui livra ba-

taille (Se le fit prifonnier. Enfuite il lui

rendit la liberté en exigeant pour ran-

çon que ce Prince lui céderoit la ville Fiotfe c?*

de Malvoifie, place trcs-impottante)f^"/f^°"^'®

iur les Cotes de Morce , U qui met-
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' toit rEmpereur Grec à portée d'éten-'

7. ^'iTo
!^ ^^'^ ^^^ conquêtes dans tout le pays que

XLv. Doge \q% Latins occupoient encore. Le
de vtnife.

pj-jj^ce d*Achaie venoit d*exccurer cet-

te cellîon , lorique la flotte Vénitienne

entra dans i'Archipei. Michiéli qui la

commandoit avoit ordre de la Sei-

gneurie de commencer par bien aflu-

rer les colonies , après quoi de faire

du pis qu'il pourroit pour fatiguer &
incommoder l'ennemi. Michiéli exé-

cuta le premier objet de fa commiiïioii

avec toute Texaditude & toute la dili-

gence poiïible. On lui envoyoit fans

ceiTe de Venife divers petits bâtimens

chargés de foldats ^ de munitions ; i-l

s'en ièrvit pour ravitailler toutes les

places de Candie, & toutes celles qui

dans les autres Ifles & fur les difteren-

tes Cotes n'étoient pas munies fuffi-

fàmment. Cela fait , il fe rapprocha

des Cotes de Morée & d'Achaie pour

agir de concert avec Guillaume de

Ville-Hardouin contre l'ennemi com-
mun. Les hoftilités commencèrent
auiïitot. La flotte Vénitienne s'avança

vers les terres foumifës à k domina-
tion de Pc.léologue , 6c les dé(ola par

des delceuces comiiiuelles, qui étoieiH
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toujours fuivies derincendie des villa- '

ees, du madacredes habicans&duii ^^^'^^

ravage affreux dans tous les environs, xlv. Doge

Les galères en même tems failoient <le veniTe.

des courfes lur mer , enlevoient tous

les bàrimens ennemis, les brûlaient

ou les couloient à fond i de forte que

JPalcologue n'y pouvoit plus tenir

,

cS'qu il fut plus d'une fois tenté d'a-

bandonner la partie.

Mais les Génois, en dépit des ex- Y^^^-^ 9^1

communications <x du danger de le celle des

déshonorer à la fice de l'Univers, ne <^^^^^*

tardèrent pas de lui amener un puit-

/ànt fecours de vingt galères (Scdeplu-

/îeurs grands vailTeaux avec une provi-

fion immenle d'armes & de muni-
tions. La Seigneurie qui avoir eu

connoi (Tance de l'armement qu'on

préparoit à Gènes , en avoit fait elle-

même un (econdde trente-fèpt galères

pour renforcer la flotte du Général

Michicli; & à mefiire que les navires

cîoienc armés , elle les faifoit partir

pour l'Archipel par petites efcadres.

Une de ces efcadres co:npofée de deux

galères Se d'un trcs-gros navire, nom-
mé le Lion , qui avoit plus de trois

cens hommes d'équipage , rencontra
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les vingt galères Gcnoiies auprès de

rifle de Teiirios. Lo Ji ie craindre un

^^„ ^ ennemi il lupérieur , elle lui prélenta
XLV. Doge, ,. , '

, r 'w^ .

éç Veiîife. hardiment ie combat. Les Cjenois qui

écoient trcs-preHes de le join Ire aux

Grecs , & qui fçavoient que la flotte

du Général Michiéli n*éroit pas cloi-

gnce , ne voulurent jamais s*y enga-

ger. Ils aimèrent mieux endurer l'af-

front de ië voir chalfesaflez long-îems

par cette petite efcadre & de paroître

fuir devant elle, que de s^expofer aitx

fuites d'une adion qui pouvoit rom-
pre leur principal projet. Ils fuivirent

donc tranquillement leur route vers

Conftancinople , où Paléologue les re-

çut comme les libcrareurs , 6c les mie

tout de luite eiipodeATion du faubourg

de Fera félon le traité fait entre eux.
'' Les Flottes Enfui les trente-iëpt galères ie trou-
enncmiesfont

^gj-çj^ç toutes réuiiies à la flotte du

fans combat- Général MicliiéU dans le golfe de
tre. TheHcdonique. Mais prefqu*auflitôc

parut Farmée navale des Grecs & des

Génois compofée de plus de foixante

galères ou vaifleaux de guerre. Oi\ fuc

quelque tems à s'obferver de part Se

d'autre, chacun fedifpofuità recevoir

le combat , de attendant que fon eu-»

1
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nemi fe réfolût à le donner. La flotte '^

Vénitienne inférieure en nombre de^t'No',

bâtimens , ne voulut point attaquer , xlv. Doge

croyant qu'il fuffifoit à fa gloire d'ê- ^^ ^'"'^"'

tre préparée à ie bien défendre, &
qu'il n'écoit pas de l'intérêt de la Sei-

gneurie de rifquer déiavantageufe-

ment ies forces à moins qu'on n'y fût

contraint par l'ennemi. La flotte Grec-

que 3c Génoife ne vouloir pas non

Elus mettre les chofes au hafard d'une

ataille. Paléologue comprenoit que

ia Couronne éroit perdue s'il étoic

vaincu , de n'elpéroit point que foa

avantage fût décifif s'il avoit le bon-

heur de vaincre. Il le contenta donc de

repréfenter à.ion ennemi alfez fière-

ment pour lui en impofer , Se fe crue

trop heureux d'arrêrer les progrès &
de l'écarrer fans le combatrre. Le
patti qu il prit ctoitinconte^lablemenc

d'un h ibile homme, n'y ayant rien

qu'un Prince doive tant évirer que le

fort d'un combat qui peut lui enlever

une Couronne dont il jouit. Il n'en

étoit pas de mém.e des Vénitiens. En
perdanr la bataille ils perdoient peu

de chofe, &: ils gaf^noient tout en la

gagnant. D'ailleurs leur infcnontç
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» n éroit pas Ci grande qu'ils ne pufTenr

feL'N**o^!^ fans témérité efpérer la victoire. Ils

XLv. Doge perdirent donc par un excès de pru-
^ ^^* ^' dence la plus belle occafion qu'ils puf^

ie.nt avoir de détruire leur ennemi

,

& de rentrer triomphans dans Conf-

tantinople apircs l'avoir mis en dé-

route. Il elt vraifemblable que leur Gé-

néral Michiéli fur retenu par la crain-

te des déiagrémens qu'on n'auroit pas

manqué de lui donner à Venife s'il

avoir mal réulîi. Car le Sénat étoit des-

lors en habitude de rendre lès Capi-

taines Généraux refponfàbles des évé-

nemens , Se de les mortifier par toute

forte de recherches , de procédures Se

• d'humiliations quand ils avoient reçu

juelcue échec conhdérable. Cette

Faufie politique qui a toujours été pra-

tiquée depuis, ne pouvoir que gâter

les affaires de la République. Qiiand

il faut qu'un Général foie toujours

heureux pour n'être jamais coupable

,

on expoîë le plu^ habile à ne faire

qu'un ufage timide de ion habileté; Se

en le mettant dans une elpece de né-

cefTité de ne combattre que lorfqu'il

eft iùr de vaincre , on perd le fruit

d'une multitude de haiàrds ,
qui eu

fa
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fait de guerre, dcci-ienc prefque rou- "
^^^^^

•

jours des plus grands avantages. 2 e» n o ,

Les deux flottes , après avoir été en ^^v. pogc

,

^ r ^deVenife,
prclence quelque rems , le retirèrent

chacune de leur coté. La ilotte Véni-

tienne vint à riile de Negrepont d'où

elle cliaiTa tous ceux qui tenoient le

parti de Paléologue , & fe confola par

ce petit fucccs d'avoir manqué de

vaincre plus avantageufement. La
flotte ennemie prit la route du détroit

des Dardanelles, & déchargea fa fu-

reur fur trois Corfaires Vénitiens

qu elle rencontra près de ce détroir.

Les trois bàtimens voulurent fuir

mais on les enveloppa, & ils furent

obligés d'amener & de fe rendre. On
fe partagea les prifonniers. Les Grecs

firent crever les yeux aux leurs; les

Génois plus vindicatifs &: plus pa(^

(ionncs , maiïacrerent impitoyable-

ment tous ceux des Vénitiens qui

leur échurent en partage. Telle fut la

concluiion de cette première campa-
gne , dont l'ouverture avoit annoncé

les plus grandes opérations de guerre.

La flotte ennemie rentra dans le porc

de Conftantinople ; & le Général Mi-
chicli ramena la Tienne à Veaiiè pour

y hiverner.
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1 «

^_ Le Pape Urbain faiioic toujours la

Renier guerre à Mainfroi Roi de Sicile'', qui

,

^^'^^°j5 malgré les cenfures de ce Pontife,

•le venife. avoit mis dans les inrércts les Véni-

Mauvais tiens , les Pifans , les Sicnois & prei-

chîédcnféde'î"^
toutes les villes de Tofcane; (S^

«yrie. qui , loin de perdre du terrein , fai-

foit au contraire des progrès dans l'E-

tat de TEglife. Urbain pour lui oppo-

fer un adverfaire redoutable , avoir
'* ^* donné Ton Royaume à Charles d'An-

jou , frère de faint Louis , &: ne cef-

ibit de folliciter ce faint Roi pour

qu'il aidât à dépoffeder Tufurpareur ,

éc à établir fon frère fur un Trône

où l'autorité du faint Siège l'appelloit

en vain. Ainfi il perdoit en débats opi-

niâtres fur les droits temporels de la

Papauté , un tems & des foins qui au-

îoient été employés beaucoup plus

utilement en faveur des Latins de Ro-
manie & des Chrétiens de la Palefline.

Il ne négligeoit pourtant pas entière-

mentales affaires de ces derniers. Le
Soudan d'Egypte étoit venu au com-
mencement de cette année devant

Acre avec trente mille hommes \ &
après avoir brûlé tous les environs

,

il avoit men^cç d'ailiéger la ville ^ui
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1

fè trouva dans un pcril extrême. II „
-"^

avoiteniuite dcmoli le Monaitere dezt'wo,
Bethléem , l'Eglife de Nazareth &

^ç^vêriife''^*
celle du Mont Thabor , lieux trcs-

chers à la piétc des Fidèles. Le Pape

Urbain averti de ce ravage , écrivit au

Roi faint Louis comme à celui de

tous les Princes en qui les malheurs

de la Chrétienté trouvoient un inté-

rêt plus vif <Sv: une commifération plus

généreulè. Le iaint Roi donna des

fecours d'argent, & exhorta les Prélats

de Ion Royaume à accorder le centie-

nie des revenus eccléfiafliques ainfî

que le Pape le demandoit. Le Clergé

de France confentit à payer cette iub-

vention pour cinq ans , mais il eut

grand foin de mettre dans Tacle qui

en ordonnoitlalevée, que c*étoit vo-

lontairement qu il l*accordoit 6c non
en vertu de la lettre du Pape , ni par

aucune contrainte.

Dès que le printems fut venu , une ^on\t\le

flotte de trente-deux galères fortit du .^jY^jan^j./,*

port de Venile fous les ordres deGil-<^^^Jpei. i

bert Dandolo Capitaine Général, & .^5* ^^'

^
route de i Archipel. La flotte tus.

Génoife éroit (ortie en même tems du

fort de Conflaniinople ians les navi-
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I
- res Grecs. Les deux iiottes fe rançon-

Rekier trerent iur les Côtes de Morée. Dan-

XLv!^°Doge ^^o^*^ ^^^ ^^^ P^s ^ circonipeâ: que Ta-

«ic venife. voit cté Michiéli l'année précédente. Il

voulut combattre ôc attaqua les Gé-

nois avec beaucoup d'intrépidité. L'ac-

tion fut trcs-peu dilputce ôc par confé-

quent peu meurtrière. Les Génois fe

défendirent mal , ils fe lailTerent pren-

dre quatre galères , ôc ils fe fauverenc •

précipitamment dans leportdeMal-
voifie. Ils eurent peu de tems après un

* foible dédommagement, par la capture

qu'ils firent de trois bâtimens Véni-

tiens chargés de provifions que l'on

envoyoit à la fiotte. Le refte de la

campagne fe pafla en courfes ôc en

pirateries réciproques dans toute l'é-

tendue de TArchipel.

La guerre ne fe failoit pas avec

moins de vivacité fur les Côtes de

Syrie. Malgré le befoin extrême que
l'on avoit de s'y tenir unis pour s'op-

po/er aux entreprifes continuelles du
Soudan d'Egypte , les Vénitiens & les

Génois y avoient tellement divifé les

efprits qu'on n'y voyoit que haines

,

dilcordes, partialités. Les Vénitiens

avoient pour eux toute la ville d'A-

cre



DE V !« N t S E. Livre IX. 7 5

cre ; la ville de Tyr étoit pour les
'

^ , . Ti ,' • • n^ ^
T.

Renies.
Gcnois. 11 lortoit incellammenr de ces z e' n o

,

deux ports des navires qui s'atta-^^^* !^"sc
. ^ 1 . o • • de VeniCe.

quoient en pienie mer , & qui avoient

tour à tour Tavantage. Les Vénitiens

d'Acre tentèrent une entreprife con-

tre la ville de Tyr \ mais ils trouvèrent

cette ville fi bien défendue qu'ils furent

obligés de fe retirer, après s'ctre empa-
rés d'une groiïe Galéaife Génoife qui

étoit dans le port. Et comme s'il n'eût

pas fulTi à l'animofité des deux peu-

ples de fe faire cette guerre furieuiè

dans toutes les mers de l'Orient , les

vailfeaux de Gênes vinrent attaquer

les Vénitiens jufques dans l'intérieur

de leur golfe.

Ils avoient appris qu on préparoit à Entreprîfe*

Veiîife un grand convoi pour les liles j" ^^'!?^fr
j p 4 1 . ^1 .1 ^ r. r ,

dans le Golfe
de 1 Archipel , qui devoir erre eicortc de Venife»

Î)ar la grande Galéafle qu'on nommoit
e Château-Fort , à caufe de fa mafTe

extraordinaire & de la force de fou

armement. Réfolu d'intercepter ce

convoi, Michel Doria partit de Gènes
avec feize galères > & vint l'attendre à

l'embouchure du golfe. Il fît cacher

ies bâtimens derrière des rochers à la

nianiere des pirates , afin de dérober

TomellL D
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' à l'ennemi Tembufcade qu'il lui pré-

2 E»^N 0^ paroit. Le convoi étoic déjà arrivé à la

XLv, Doge hauteur des Côtes de l'Epire , lorP-
de veni e.

^^^'^^ p^^jj Navire , détaché en avant

Î>our aller à la découverte , apperçut

es galères Génoifes. Sur le champ il

revira de bord , &c fit force de voiles

pour en donner avis. Les Vénitiens ef-

frayés du péril qui les menaçoit , d'au-

tant plus que leur flotte marchande
étoit richement chargée , rangèrent la

Côte tout au plus vite , déchargèrent

leurs marchandifes fur le rivage, 3c

les laifTerent à la garde des habitans du
pays qui leur étoient afïèdionnés. Les

galères Génoifes arrivèrent fur eux à
mefure que ce déchargement fàniffoit.

Tous les équipages de la flotte mar-
chande fe réunirent fur la grande

GaléalTe. On abandonna aux Génois

les navires vuides au nombre de dix

,

& la GaléalTe ayant paffé tout au tra-

vers d'eux fans qu'ils ofafTent l'atta-

quer 5 retourna à Veniie fans autre

dommage que la perte de quelques

corps de bâtimens.

Cette infulre, que l'ennemi étoit

venu faire à la Seigneurie dans une
mer dont perfomie juiques-là ne lui
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.avoir difputé TEmpire , donna une
^ ^^^ô^*

Nouvelle chaleur aux délibérations du xlv. Dog«

Sénat ,
pour ralTembler de nouvelles ^^ venife.

forces contre les Génois & les pourfui-

vre fans relâche. Ainil on perdoit de

vue l'objet principal qui avoit été d'a-

bord de reprendre Conftantinople j

on rifquoit le peu que Ton avoit en-

core en Paleftine , pour fe livrer éper-

duementau plaifn'd*humilierune Ré-
publique rivale , & pour renouveller

aux yeux de l'Univers le fpedlacle d'i-

nimitié que lui donnèrent autrefois

Rome & Carthage. Il femble qu'un

Sénat aufïï politique que le Sénat Vé-

nitien auroit dû prendre d'autres voies

pour terminer une querelle qui ne

fouvoit procurer que du trouble (Se de

épuifement. Mais quand il s'agit d'u-

ne difpute de prééminence entre deux

peuples , la i^olitique n'efh plus écou-

tée j on îe fait un point d'honneur de

ne pas céder , & on facrifie tout à la

feule jaloufie du triomphe. Il efl vrai

qu'entre les Vénitiens & les Génois il

n'éroit pas quedion de s'enlever une
prééminence vaine. Dominer iur la

n'ier eft un objet de la plus grande con-

féquence pour des peuples navigateurs^

Dij
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il décide des prolpérités de leur com-

RtNtER merce , de 1 étendue de leur pouvoir
Ze'no, oji r ' • '

XLV. uoge o^ de leur lupcnonte en roue genre. -

de venife. Qj; c'étoit à TEmpire de la mer qu'en

vouloient les deux Républiques , &
voilà pourquoi elles fe ménageoient fi

peu.

Bataille na- Pour exécuter le projet qu'on avoit

GénXia'vk- ^ormé à Venife û'ôter aux Génois la li-

toire reite aux berté de la navigation vers les mers
yémuens.

orientales , on fit partir Jacques Dan-
dolo avec fept galères. Il en prit trois

autres en pafiant à Zara , il lui en vint

fèpt de Candie & de Negrepont ,
&•

Marc Gradenigo lui en amena dix de

Ragufe, en forte qu à la fortie du golfe

il fe trouva avec une flotte forte de

37 galères fans lesbâtimensdetranf-

port. Dandolo vint établir fa croifiere

à l'entrée du canal de Malte , afin

que tout ce qui viendroit de Gênes &
tout ce qui y retourneroit ne pût lui

échapper. Il n'y fut pas long-tems fans

fe rendre maître de trois galères enne-

mies 5 qui ne s'attendant point à fa

rencontre &: ne pouvant l'éviter , fu-

rent chaffées par les détachemens de fi

flotte , & forcées de fe rendre à eux.

Divers autres bâtimens Génois eurent
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le même lorr. Cette flotte étoit comme j •

un tîlet tendu auquel tout ce qui ve-^
^'n^o^*

noit du Levant ôc du Ponent ne pou- xlv .Do^e

voit manquer de fe prendre. On fcut ^^ Vemfe.

bien-tôt à Gênes que le pafîlige du ca-

nal de Malte êtoit entièrement barre ,

& on voulut abfolument le rendre li-

bre. Les prifes Elites dernièrement par

la flotte Vénitienne avoient mis tous

les Génois en fureur. Ils crioient de

toutes parts qu'il falloir armer tout ce

qu'on avoit de navires , & aller met-
tre en pièces les Vénitiens. En effet on
équipa à Gênes le |)lus promptement
qu*il fut podîble trente-deux galères

qui étoient dans le port, & des qu elles

purent mettre à la voile on les iit par-

tir. Tous les foldats , tous les matelots

étoient dans Tmipatience de fe trouver

en prcfence de l'ennemi ; ils fe plai-

gnoient de la lenteur des flots &: de la

foible haleine des vents qui ne ren-

doient point leur courfe rapide à leur

gré ; ils arrivèrent tn^n à la hauteur de

Trapani fur les Côtes de Sicile , d'où

ils découvrirent la flotte Vénitienne

avec la plus grande joie. 0\\ fe difpoia

tout de fuite au combat de part& d'au-

tre i jamais on ne vie tant d'ardeur 6c

Diij
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de bonne volonté que celle que té-

moignoienc les équipages des deux
3CLV. Doge flottes. Qu'on fe figure deux ennemis
c vçmk, ^^. ç^ haiflent à mort , qui ont de-

quoi combattre & quife rencontrent;

& on aura une légère idée deFemprei^
fement des deux Nations pour en ve-

nir aux mains. Les Génois chargèrent

les premiers. Se le firent avec toute

Taudace & toute la bravoure qu*ini^

pire la réfolution de vaincre ou de

mourir. Les Vénitiens foutinrent Tim-
pétuofité de cette première attaque en

gens accoutumés à ne craindre aucun

péril. L'aélion qui navoit commencé
que par des chocs d*avant-gardes de-

vint bien-tôt générale. La rage étoit

peinte dans les yeux de tous les com-
batcans ; c*ctoit àqui s'aborderoit avec

plus de promptitude , &: à qui s'enFon-

ceroit avec plus de réfolution. Les Gé-

nois après s'erre batrus en déle'pérés

,

&: avoir perdu beaucoup de monde ,

An ia64. n'ayant plus de falut à efpérer que dans

la fuite , aimèrent mieux (è faire maf-

facrer tous que de reculer. Cet em-
portement leur devint extraordinaire-

ment funefte , ôc rendit la viélo re des

Vénitiens des plus complcttes. Dô
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trente-deux ealeres Génoifes vingt-^ ^-
^ * ^ -- ENIER

E N O ,
quatre furent prifes , les autres fracai- ^ ^

fées & miles en pièces i & , à la ré- xlv. Doge

fervede deux mille cinq cens hommes ^^ V'emfe.

de leurs équipages qui furent con-

traints de fe rendre prifonniers , tout

le refte fut noyé ou tué.

Cette vidoire coûta beaucoup de

fàng aux Vénitiens eux-mêmes. Elle

avoit été trop difputée pour qu'ils puf-

fènt Tacheter à un prix médiocre ; ils

eurent grand nombre de morts Se un
pkis grand nombre de bieiTés. Mais le

plaifir de vaincre un ennemi odieux &
îuperbe , a des douceurs qui ôtent le

{èntiment de tout ce que le combat
peut entraîner d'amertume;(Sc le champ
de bataille arrofë du fàng le pkis

cher, devient alors un tableau agréable

qui flatte les regards du Vainqueur. Le
premier fruit de cette grande vidoire

fut la rupture de la confédération des

Grecs avec les Génois. L'Empereur
JMichel Palcologue croyant la Répu-
blique de Gênes hors d'état de Ce rele-

ver d'un échec fi terrible , appréhenda

que les Vénitiens ne voulufTent tour-

ner contre lui leurs armes viélorieufes ;

& ne fe fentant pas aiïèz fort pour

Div
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^ leur faire face fans le fecoiirs des Gc-

2 .^L^o^ ^^^^ ^^ ^i"^ ^^ n efpcroit plus rien , il

XLv. Doge fongea férieufement à faire fà paix
<k veniie. avec la Seigneurie.
Trêve entre Les Vénitiens pour qui la guerre

les Vénuiens 5., .
r 1^,0

&Paiéoiogu€. <^^^ i^s avoienr entrepnle etoit un far-

deau très-pefant , & à qui il en coûcoit

beaucoup pour n'acquérir que de la

gloire 5 écoutèrent volontiers les pro-

portions de ce Prince. Ils n'avoient

pas encore tout- à-fait renoncé à l'ef-

pérance de le chafTer de Conftantino-

ple , mais ils fe trouvoient dans un
épuifement qui ne leur permettoit pas

d'y travailler ii-tôt. Ils ne voulurent

,

point de paix, ils confèntirent feule-

ment à une trêve pour cinq ans , fe

flattant que dans cet intervalle ils

pourroient faire une provifion de for-

ces fuftilanres à Taccomplidenient de

leur premier deiTein. Michel Paléolo-

gue qui ne vouloit que le garantir

pour le moment des périls d'une inva-

fion qu'il avoir prévue très-prochaine

,

accepta la trêve ôc en parut fort con-

tent.

Armement Les Gcnois confervant après leur
' défaite un courage iu|-crieur a leur

fortune , fongerent à faire les plus
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grands eftbrts pour réparer leur hon- *

iieur. Trente-deux galères perdues laii^ 2 e^ ^^oT
fbient un vuide dans leur marine qu'il xlv. Vogt

n étoit pas aile de remplir. Ils eurent ^^ "^^"^ ^*

la fàge fermeté de ne pas dé.elpérer.

Dans les grandes adveriités de la pa-

trie , tout le monde devient citoyen.

Les fujets de FEtat de Gênes contri-

buèrent tous à Tenvi à fournir les

fommes néceiïaires pour Tarmemenc
d'une nouvelle flotte avec laquelle on
efpéro: t prendre fa revanche. Le refte

de cette année& tout Thiver lùivant fu-

rent employés àconftruire des galères

& à les équiper.La Seigneurie deVeniie

qui ne pouvoir fe periiiader que la ri-

vale eût encore des forces maritimes à
lui oppoier , fe contenta d'envoyer à

tout événement vinst-une galères à
Modon en Morée pour protéger fes

colonies de TArchipel, & maintenir

fa domination excluiive fur cette mer.

Dès que les craleres Génoifes purent ,
Entrcprife

J ^11 1 r Ti • "CS Génois
mettre en mer, elles le hrent. Il mipor- fm candie.

toit au Sénat de Gênes de tenter au plus aû 1^65.'

vite quelque coup de main qui rétablît

fa répuration.Sesgaleres devinées à une
expédition qu'on avoit tenue fort /è-

crette ,
prirent la route de l'ArchipeU

Dv
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m I Elles rencontrèrent à la hauteur de
Re NI ER RJiodes un navire Vénitien marchand

XLV. Doge dont la cargaifon étoit fort riche ; il ne
éc venife. 1^^- f^j p^g difficile de s*en emparer ,

ôc cette prife fut regardée par les équi-

pages comme un premier retour de

profpérité qui étoit de très-bon augure

pour la fuite. La flotte s'approcha

de l'ifle de Candie , Se mouilla dans

la rade de Canée ou la nouvelle Cy-
don. Le débarquement fuivit de fort

près. Les Génois attaquèrent brufque-

ment la ville qui n'avoit qu'une foible

garnifon ; ils l'emportèrent d'adàut,

ia mirent au pillage , ôc h ra/erent pref*

que en entier. Ce iiicccs fans leur ren-

dre la gloire qu'ils avoient perdue à la

bataille de Trapani étoit une réprcfàil-

le à peu près équivalente du domma-
ge qu'ils y avoient foufîërt, ôc c'eft tout

ce que vouloient les Génois. Après

qu'ils fe furent fuisfaifs en écraîant

cette pauvre ville , ils fe rembarquè-

rent, &: leur flotte revint k Gènes où
Ton ht de grandes réjoui(TImces de cet

exploit.

Ce qui occafionna le peu d'oppofitioii

que les Génois rencontrèrent dans cette

cntreprife, ce fut une révolte arrivée à
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5

—1 - -*

Venile dans le même tems. Les longues

guerres , quelque glorieux qu'en foient R'^^isa.

les fucccs 5 tournent toujours à l'op- xlv. Doge

preflion du peuple qui les foutient. Les ^^ venie.
'

vidoires trop fouvent répétées devien-

nent de vraies calamités , & on arriva

à répuifement par les triomphes tout

auiïi vite que par les revers. Les grands

arméniens faits à Venile coup fur coup

feroient incroyables, (î l'on ne fçavoic

pas que le commerce eft la première

& la plus puitlante re(rour(ie des Etats.

Mais les plus vaftes refîburces ont des

bornes ; hc Veniie éprouvoit qu'il n'eft

point d'abondance qu'une longue guer-

re n'abforbe dans un abime de difîî-

pations. Ses armes étoient viétorieures,

mais Tes finances fè trouvoient dans le

Î>lus mauvais état. Il fallut recourir à

a voye périlleufe des impofitions , &
vexer les vainqueurs pour avoir de quoi

faire face aux vaincus. On délibéra

dans le Sénat de mettre une taxe d'où

Ton pût efpérer une augmentaion de

revenu fiire & confidérable ; & pour

que per(onne n'en fût exempt on taxa

toutes les farines à un certain droit

par meure. Le peuple efl: toujours dé-

raiionnable daiis Tes idces. li aimô

Dvj
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^•
^ " qu'on batte les ennemis , mais il n'ai"*

^E'a o "^^ point à entrer dans les frais de la'

XLV. Do ge guerre. Il défîre les victoires ôc les chan-
^* te i mais fa joye devient mauvaife hu-

meur & colère quand on lui propofè

d les payer.

Celui de Venife, moins accoutumé

que tout autre aux impofitionsjfut tranf^

porté de fureur en entendant publier

la taxe des farines. Il éclata en murmu-
res , en menaces , en imprécations. Il

s'attroupa tumultueufement autour du
palais, pouiïant des cris effroyables ôc

donnant toutes les marques d'un déleC-

poir déterminé à ne rien refpeéler. Le
Doge accompagné des Confeillers de

la Seigneurie eut Tincrépidité de fe

montrer à cette populace féditieu/e ;

fe flattant que fa prcfence Se fès pater-

nelles exhortations lui impoferoienr.

Mais aufîîtôt qu'il parut, ces mutins
renouvellerent leurs clameurs , leurs

plaintes ôc leurs reproches. Il voulut

repréiènter avec modération la necef^

fité de l'impôt dont on fè plaignoit

dans la circonflance d'une guerre qui

îi'étoitpas finie,&: qui pouvoit avoir les

plus fâcheufes fuites fi on manquoic

de forces pour la foutenir, Lapopulace
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rinrerrompic & ne voulue poiiir Teii- <i

tendre. Il elFaya de prendre le ton ^^i^^'l^l\
maître ; on le hua & on lui jetra des xlv. Doge

pierresjde forte que s'il ne fût pas ren- ^^ ^miie.

trc promptement , il auroic ccé infailli-

blement accable.

Les féditieuxvoyant que leurs plain-^ij"'jy^5'cés,

tes n'étoient point écoutées prirent les

armes , ^ le répandirent dans tous les

quartiers de la ville. Ils en vouloienE

principalement aux Nobles qu'ils re-

gardoientcomme les auteurs du mal.Ils

pillèrent les maifons de plufieurs. La
confufion commençoità être générale,

lorfque àts troupes que le Doge fit ve-

nir très à propos arrêtèrent le dcfordre

& diffiperent les mutins. On nomma
des Inquifiteurs d'Etat pour informer

rigoureufement contre tous ceux qui

avoient excité le tumulte où la Majefté

publique avoir été violée audacieufe-

ment. Q\\ faiiit les principaux coupa-

bles ,& oncles condamna au dernier

fupplice. Cefl à quai abouti (Tenc tou-

jours les foulevemens d'une multitu-

de dont la force ne confifte que dans

un premier accès de fureur,&: le chan-

ge bientôt en une terreur impui (Tante.

Le Pape Ciémeac IV;, qui veAoit de
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fucceder à Urbain , croit tout aulîi oc-

cupé que les préiéceiTeuis à détruire eu
XLv. Doge Sicile la puiiïànce de Mainfroi. Il eue

^, ^ ^ ' le bonheur d'attirer eu Italie Charles
Armement „ ^ . . , v i -i- i

des véni- d Anjou^qui lie tarda pas a délivrer le

tiens.
f^^jj-^j- SiégQ des embarras que lui cau-

Aû i»65»ioit cet ennemi , en livrant bataille

près de Bénevent où MaiiiFroi fut tué ,

ce qui fît paifer le Royaume de Sicile

aux Princes de la M.iiion de France

,

& abattit en Italie la fadion des Gibe-

lins. LesVénitiens n'auroient pas man-
qué de recourir Mainfroi leur allié , fi

un inérêt plus prefîlmt ne les eût pas

obligés de réfèrver toutes leurs forces

contre les Génois. Les befoins des amis

cèdent toujours aux nécefTités perfon-

jielles.On vouloit àVenife fe venger des

ravages faits Tannée dernière en Can-
die par les Génois ;& l'impôt que le Se'

jiatavoit eu tant de peine à établir, prou-

ve qu'on n'avoit pas plus de force qu'il

en falîoit pour foutenir Tes propres af-

faires. On donna une flotte de vingt-

trois galères à Marc Gradénigo. Ses

ordres portoient de fe rendre en dili-

gence (ur les côres de Syrie, de ne rien

hazarder contre les Gaiois à moins
d'une occafion où il y eût fureté de
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vaincre , de de le contenter de taire iur

eux des courfes capables de ruiner ^ £^n*1'!^

leur commerce. xlv. Doge

Gradénigo partie eu efièt pour \^^^^^^^^^'

Syrie, ôc des qu'il y fut arrivé il établit
v^,*^?^"*®

^J \ , -^11 11 r j navale fur lef
la croiiicre tout le long de la cote de-Génok,

puis Acre jufqu'à Tyr. Il remplit par-

faitement Ion objet en donnant la

chafie à tous les navires Génois ,&
en faifant fur eux des priiès continuel-

lement. Sa campagne finit par une
grande bataille qu'il livra à une flotte

Génoife de ving-huit galères. Il eut la

gloire de la mettre en déroute malgré

fà iiipériorité , &c cinq galères dont il

fe rendit maître furent la preuve & le

garant de fa viétoire. En même tems
que Gradénigo agilToit en Syrie , dans

tout l'Archipel ce n'étoit que courfes

fur les bâtimens Génois. De tous les

ports de Morée , de Candie , de Négre-
pont &: des autres ifies feudataires for-

toient inceifamment des armateurs qui

nelaiiroient aucun padage libre. Cette

façon de harceler les Génois dans tou-

tes les mers de l'Orient les metcoit dans

une prefle extraordinaire \ elle valoit

mieux pour la Seigneurie que des vic-

toires plus éclatantes , parce qu elk
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r eroit accompa^nce de plus de profit ôc

Renier r ^- r •

2e' NO ,
ratîguoic Ion ennemi tout autant.

XLv. Doge Mais cette cuerre opiniâtre rendoic
de Venife. •

i ^ i • i

toujours plus prochanie la ruuie en-

joiirs^piur" ^^^^^ ^^s affaires des Chrétiens en
«déplorable Paleftine. Le Soudan d'Egypte Bondoc-

deSyrk?^^^^^^ profitolt de cette divifion pour

An 26 étendre Tes conquêtes dans la Terre

fainte, ôc y faifoit chaque jour de nou-

veaux progrès. Le Pape Clément en-

voyoit par-tout des Légats pour exciter

les Princes S: les nations aie croifer &à
courir à la délivrance de laTerre iainte.

Cet objet n'avoit plus nulle part le mé-
rite de la nouveauté, ôc on recevoir

partout aiïez froidement les vives ex-

portations du (aint Père. Cependant

on ne failoit aucune difficulté de le

fatisfaire par des promelfes , par des

engagemens même pris avec la folem-

nité la plus propre à faire illufion ; ôc

s'il y avoir eu partout autant de fidélité

à exécuter que de facilité à promettre

,

on auroit vu bientôt un débordement
terrible de toutes les forces d'Occident

fe répandre dans la Syrie Se engloutir

toutes les arme es des Soudans. Mais de

tous les Princes qui s'engagèrent à la

Croilade faint Louis étoit le leul qui prit
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cecre affaire Icrieufement. Ce grand

Roi,qui ne (çut jamais promettre qu'a- 2 e' n oT

vec rcfolution de tenir , & qui croyoit ^^^' P^S*
^ r ' r \- • r ' de Vcnife.
fincerenient lervir la religion en hii-

fant la guerre aux Infidèles , fe difpo-

foit à traverfer les mers une féconde

fois 5 fans être rebuté par le fort mal-

heureux qu avoir eu fa première Croifa-

de , trouvant au contraire dans i'cfpé-

rance de fouftrir pour Jefus-Chrift Ten-

couragement le plus puilTant. Il con-

voqua un grand Parlement pour décla-

rer fon projet, prit la croix, entraîna

tout le monde par Ton exemple , & ne

fongea plus qu'à faire tous les arrange-

mens nécelTàires pour que rien ne pût

faire obftacle à fon départ,

Tandis que ces dilpofitions fe ^^i- c^onslf't
foient en Occident , l'Empereur Mi- chei raiéo-

chel Paléologue éioit dans de grandes ^°s««».

allarmes au fujet d*un traité que Bau-

douin II venoit de conclure avec le

nouveau Roi de Sicile Charles d'Anjou.

Baudouin qui penfbit toujours à fe ré-

tablir iur dm Trône, croit venu à bout

d'engager le Roi Charles à lui fournir

à fes dépens une armée de deux mille

Chevaliers pour le recouvrement de

l'Empire de ConHantiuople. Cette ar-
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I I I I i rii
mce ne dévoie agir que lorfque Char-

Zl'no, ^^s /èroit lui-même fuffifamment
XLV. Doge afîermi fur fon Trône. Baudouin en
e Verne.

^^^^^ confidération cédoit à ce Prin-

ce la Seigneurie direcle de la prin-

cipauté d'Achaïe & de la Morée ap-

partenante à Guillaume de Ville-Har-

douin 5 enferre qu elle ne releveroic

déiormais que du Royaume de Sicile.

Il cédoit aufli le tiers de ce que les deux

mille Chevaliers pourroient conqué-

rir , &: accordoit le mariage du Prince

Philippe Ton fils avec la Princefle

Béatrice fille de Charles , à condition

que s'ils mouroient fans enfans , tous

leurs droits fur l'Empire de Conftanci-

iiople pjlferoient à Charles ôc à les lue-

celieurs. Des traites de cerre efpéce coû-

tent peu à un Prince détrôné. Il dé-

membre fans peine des Etats dont il a

perdu la poireiïïon , dans refpérance

aen regagner une partie.

Quelque éloigné que fut encore

Baudouin de receuillir les fruits de ce

traité qui
j
ou voit lui devenir utile par

les défavantjges mêmes,Michel Paléo-

logue en fut très-inquiet. Les prépa-

ratifs qu on faifoit eu France pour U
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Croilade, augmentoient encore (es in- *

quiétudes. Il craignoir avec affez d'ap- ^ e^^V,^*
parence de raifon que ces fecours defti- xlv. Doge

nés à la Terre fainre ne RifTent eni- ^^ vcmie.

ployés 5 comme il étoit arrivé d'autres

fois 5 à exercer la vengeance des Latins

€onrre les Grecs. Dans cette appréhen-

fîon il eut recours au Pape , & ne man-
qua pas de l'entretenir de Tes projets de

réunion, mettant toujours pour fonde-

ment à Ton fiftême , que pour réufïïr il

falloir qu'il fût alfuré d'être en paix

avec les Latins. Clément lui répondit

dans le même llile que les prédéceA

fèurs , lui promettant d'éloigner de

lui la guerre à condition qu'il fou-

metrroic au faint Sié^ie l'Eo-liiè d'C-

rient.

Le Doge Renier Zéno mourut Cm
ces entrefaites & fut inhumé dans l'E-

glife des (aintsjean & Paul Sous Ion re- An xifi5(i

gne on fît paver en briques routes les

rues (S.' toutes les places de Veniiè, & le

pont de Riàlte fut rebâti en entier. Sa

mort donna lieu à rétabliffement d'u- ,

Fo5me'\'<?-

ne nouvelle forme d élection qu oi\ me- cxtraordinaj*

ditoit depuis lon^rems , & qui a paru fi ^^ ^!^^ii« »

lage,qu on n y a plus fait de change-
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- „ ment. Depuis rétablilTèmeiit du crand
Renier r ^ -i i-i- • i-»r

Ze'n o, Conieil , (S. la multiplication des Ma-

é
\^' .?^se giftratures il s'étoit formé parmi les

Vénitiens grand nombre de gens habi-

les dans le gouvernement, qui en vrais

hommes d'Etat s'étudioient incelTam*

ment à perfeâiionner leur fiftême po-

litique. Ils avoient remarqué que les

brigues pour parvenir au Dogat n'a-

voient point ceffé parmi les perfonnes

qualifiées ; ils ientoient la nécefFiré de

leur oppoier des barrières qu elles ne

EulTent franchir , afin de iauver la li-

erre publique des pièges de la léduc-

tion 5 &c de prévenir ainfi le danger de

voir naître des partis capables d'aflëc-

ter une habituelle domination ou d'en-

tretenir une perpétuelle diicorde. Dans
un Etat où tous les citoyens ont droit

de propofer leurs idées , Se où ropinioii

de perfonne ne peut Temporrer qu'a-

près qu'elle a été réfléchie &c digérée

par tous les autres , il eft rare que l'uti-

lité commune ne /bit pas préférée à

tous les intérêts particuliers. Le règle-

ment que l'on fit alors pour l'éleétioii

des Doges , fut un de ces chef-d'œuvres

de fagede qui mer i toit d'autant plus
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d'admiiation, qu'il n'avoir point eiide'""
'

modèle, & qu'il étoit digne d'en fervir 2'k^n o

,

univerlèllenient. xlv. dojc

Voici la méthode qui en a refaite /"= '^''"^'•

fie qui le pratique encore de nos jours.

Après les oblèques du Doge , on
alîemble le grand Confeil. 0\\ met
dans une urne autant de balles blan-

ches qu'il y a de Confeillers prélens ,

& on y mêle trente balles dorées. Cha-
que Confeiller appelle par Ion nom
vient fucceiîivement tirer une balle

de l'urne. Ceux à qui le fort fait

écheoir les balles dorées font con-

duits dans une f^lle voiiine. Là ils

trouvent pareillement une urne qui

renferme neuf balles dorées fur tren-

te blanches. Les neuf qui ont les

balles dorées reftent feuls dans la fal-

le & nomment entre eux les quaran-

te premiers Eleéleurs par voye de fcru-

tin. Ces quarante renfermés dans la

même falle , balotent pour douze de

la même manière que les précédens j

& ces douze refcés lèuls vont au fcru-
^

tin pour nommer les vingt- cinq fé-

conds Electeurs. Ceux-ci réunis en-

femble balotent pour neuf; & les

neuf nomment quarante - cinq troi-

/îemes Eledeurs. Les quarante- cinc]
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i. balotent pour onze , Se les onze nom-

R ENitK nient en^m les quarante & un Elec-
Z E^ N O , '-Il
XLV. Dogeteurs véritables.

de venife. Ceux-ci font enfermés dans une

efpéce de conclave, où toute commu-
nication au-dehors leur eft rigoureufè-

nient interdite. Ils commencent par

fè choifir trois Chefs qu'ils nomment
Prieurs j ôc deux Secrétaires. Enfuite

chacun des Eledleurs appelle par fou

nom vient devant le bureau des

Prieurs tenant en main le billet où
eft écrit Ton fufïrage, 8c il le jette dans

une urne qui eft fur le bureau. Les
Secrétaires ouvrent les billets & comp-
tent les fuffirages. Après quoi on mec
dans une autre urne tous les noms
de ceux qui ont eu des voix. On tire

au hazard un de ces noms. Si le Ci-

toyen qu'il défigne eft prcfent, on le

fait retirer dans un cabinet voifin , ÔC

avantdeprocéderplusavantjlesPrieurs

demandent à haute voix fi quelqu'un

a des reproches à faire. Alors chaque
Eledeur a droit de former hardiment

contre Tabfènt toutes lesaccufations

qu'il juge néceftaires ; Se à chaque ac-

cufation on fait comparoître l'accufé

afin qu'il ait à iè purger. Lorfque tou-
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tes les acculations font épuifées , on -

procède au lautin. Il y a pour cela 2
uir le bureau deux boeres , une pour xlv. Doge

le oui c^ l'autre pour le non. On dif-
'^«^'"^^'•

tribue à chacun des Eledeurs une bal-

le particulière qui eft marquée de cer-

tains caradleres propres à prévenir

toute fraude. Ils viennent fucceflîve-

ment mettre leur balle dans celle des

deux boetes qu'ils veulent. Enfuice

les Prieurs tirent les balles Tune après

l'autre , non avec la main , mais avec

une baguette pour ôter tout foupçon :

les Secrétaires les comptent, s'il y en a

vingt-cinq dans la bonne bocte l'é-

leétion eft faite. S'il y en a moins de

vingt - cinq , celui pour qui on a fait

tous ces frais eft exclus ; & on procéda

dans la même forme à un nouveau

fcrutin pour un autre de ceux dont les

noms ont été mis d'abord dans l'urne

,

jufqu'à ce qu'il s'en trouve un qui aie

les vingt-cinq fufïrages.

Cette manière d'éleétion qui paroit

d'abord extrêmement bizarre , an- Avantage

nonce la prudence la plus profonde ^^e"!^[gçt^*

quand on l'examine avec attention, "oh,

Ces différens balotages où le fort /è

trouve plufieurs fois mêlé avec diverfcs
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^ cledions libres, font habilement iina-

Renier . / i r j

z e' N o ,
gines pour rompre les meiures des am-

XLv. Dogebitieux prcrend?.ns. II eft impofTible
eni e.

^^'jjg puiHeiit prévoir les choies alTez

jufle pour deviner à qui doit s'adref^

fer leur corruption5& Tartifice de leurs

brigues ne fçauroit pénétrer à travers

la combinaiion de cinq balotages for-

tuits croilés par quatre icrutins volon-

taires.^Cette liberté d'accufer qui con-

que à des voix pour le Dogat, eft une
penlee des plus judicieules pour que
Ton f^ache exadement le fort ôc le fo^-

ble des fujets deftincsàla Magiftrature

fuprême^pour qu'on puifle écarter tous

ceux que leurcaradere ou leurs mœurs
enrendent indignes.Cetteattention que
Ton a de ne permettre le fcrutin pour

perlonne qu'après qu'il s'eft purgé de

toute efpece d'accufation , elltrcs-pro-

^

pre à produire le préjugé le plus avan-

tageux en faveur du (ujet qui parvient
* cnhn au Trône Ducal. Il faut à la vérité

tout le flegme Vénitien pour foutenir

fans aigreur ôc làns impatience l'em-

barras d'une méthode il épineufe pour
les Eleéleurs (Se fi critique pour les élus.-

Il eil: peu de nations qui puflént Ce fou-

mettre cojiflamment à cette étonnan-

.
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te complication de formalitcs.Ce qu'il "^^^J^
y ade plus extraordinai re, c'efl: que bien z

loin que le tems air rien relâché àjt^^^- .Ç'^

y \ ... (le Vomie.
leur rigueur 5 on y a toujours mis quel-

que dcgrc nouveau de ièvérité. Dans
les premiers tems , la clôture du con-

clave n'ccoit pas h exaéte, que les Elec-

teurs ne puflènt voir au dehors par les

fenêtres. On /entic dans la fuite qu'il y
avoit de l'inconvénient à leur laiiTer

cette liberté ; & on régla que les fenê-

tres du conclave feroient tellement fer-

mées, que les Eleveurs ne putfent voir

au dehors ni être vus. La liberté à^^

accufations contre les lujets propoiës

pour le Dogat n'auroit jamais été en-

tière j ou du moins elle n*auroit fervi

qu à produire des animofités , iî par

une loi poflérieure il n'avoit été dé-

fendu fous les plus grieves peines aux

Eledeurs de parler à qui que ce foie

de ce qui s*étoit palfé entr*eux , à moins

que ce ne fût dix ans après l'éleélion ,

ce qui eft abfolument fans confé-

quence.

Laurent Thiépolo eft le premier -^" ""58.

des Doges pour qui cette forme extra- LaurenT
ordinaire d'eledion fut mife en uiage^^'^'^'^'^'-o .

iprcs la mort de Renier Zéiio. Il ctoicie vcniu:^''^

Tome IIL E
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fils du Doge Jacques Thiépoloj il avoit

thieW^^o^ ,
époufé une PrincefTe étrangère que

XLvi. Doge quelques-uns aiïlirent avoir été la pro-

ce qui contribua plus que tout le reftc

à déterminer les fufîrages en fa fa-

veur , ce fut la vidoire qu'il avoit rem-

portée iùr les Génois en Syrie peu de

tems après que les Vénitiens avoienc

été chaiïcs de la ville d'Acre.

Conduite La guerre fe foutenoit toujours en-
de vém-

jj^g jgg ^^^^ Républiques, Ôc affligeoiC'
tiens avec

, , ,
. t ^ l

^^ ^
o

^^

iaim Louis, toute la Chrétienté. 1 andis qu 11 n e-

toit queftion dans tout TOccident que

de projets de Croifade pour la Terre

fainte, on ne pouvoit fans un extrê-

me chagrin voir ces deux peuples»

fans le concours defquels il étoit diffi-

cile de réulîîrjacharnés à fe détruire par

une aveugle rivalité. Le Pape Clément

IV fit tout au monde pour leur inlpi-

rer Tefprit de paix ; mais il mourut

fans avoir eu la confolation de faire

ceiïèr leur difcorde j ôc comme après

fa mort le faint Siège demeura vacant

près de trois ans , les Cardinaux qui

gouvernoient dans l'interrègne eurent

encore moins de pouvoir que lui pour

procurer leur réunion. Saint Louis ôc
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Charles d'Anjou Roi de Sicile firent .<

vainement tous leurs eflbrts pour les ^
^^urent

faire entrer avec eux dans la ligue con- xlvi. Doge

tre les Saradns j leur antipathie mu- ^^ venifc.

tuelle fit échouer tous les projets de

conciliation. Oïi eut grand peine à ob- An 1169$

tenir d'eux une courte lufpenfioii

d'hoflilitcs durant l'expédition pro-

chaine de faint Louis contre les Infi-

dèles. Ce grand Prince, réfolu de s'em-

barquer inceiïamment , ne pouvoic

'traiter qu'avec l'un des deux peuples

pour avoir les vailleaux qui lui étoienc

ncceiïàires. Il s'adrefla d'abord aux

Vénitiens qui confencirent à lui four-

nir en payant tous les bâtiniens dont
il pouvoit avoir befoin pour Ton padl-

ge. Mais enfuite ayant fait réflexion

que par-là ils s'expoieroient au relTeii-

timent du Soudan d'Egypre qui pour-

roit aifément faifir tous leurs efîèts

dans Tes ports ou ils avoient un com-
merce libre, ils s'excuferent d'accom-

plir le traité fur cette confidération.

On eut recours aux Génois qui ac-

cordèrent bien volontiers leurs vaif-

fèaux. Il leur iuffifbit pour prendre

ce parti de fçavoir que les Vénitiens

avoient pris le parti contraire. S*il$

EU
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' agirent en cela comme en tout le refte

ThVeVolo^ P^'^ ^^F^^ ^^ contradicftion , ils eurenc
XLvi Doge du moins l'avantage de faire lervir ce
e vtm e.

çontrafte à produire un effet trcs-ho-

norable pour eux ôc très - humiliant

pour leurs ennemis.

Grande di- Il fèmble que la providence voulut
gtteà vem-p^j^-j.

j^^ Vénitiens du trait d'infidélité

qu'ils venoient de faire. La difette du.

bled fut très-grande cette année dans

la Sicile & dans la Pouille. Ces pro-

vinces étoient depuis long - tems les

greniers où la ville de Veni/e alloic

faire Tes approvifionnemens. Quand les

marchands fe prélenterent pour avoir

du bled , ils trouvèrent qu il avoit été

détendu de leur en vendre,parce qu'on

craignoit foi-même d'en manquer.

Cette nouvelle produifit un grand em-
barras dans une ville dont les maga-
fins pouvoient à peine la faire fub-

fifler Tefpace de fix femaines. On nom-
ma au plutôt ttois Surintendans du
bled , qui délibérèrent avec le Doge
& fon Confeil des moyens d'en faire

venir des provinces voifnies. Ils firent

partir fans délai leurs marchands les

plus riches pour Trcvilè , Padoue, Fer-

rare, ôc toutes les villes de laLombat-.
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die où il y avoir eipcrance de trouver *

du bled. Ces marchands éroienc por- thie'^^olo^

teurs de lettres aux Magiftrats de ces XLvi.uog»

Villes. On s'oHroit de prendre leur ^' ^'^^^'*

bled au prix qu'ils voudroient : on
leur rappelloit le fervice récent que

la Seigneurie avoit rendu à la Loni-

bardie en la délivrant de la tirannie du
barbare Ezzelin. Pour toute recon-

noifTanceon demandoit que leur abon-

dance a6luelle /ervît à tirer une ville

amie, de Textrémité où elle fe trouvoic.

Enfin fi on ne vouloir rien accorder ni

à leur argent ni à une jufte reconnoii-

/àncejles Vénitiens demanioient du
moins que par fèntiment d'humanité

on n'expolat pas un peuple immenfe à

mourir defaim.

Il faut que tout ce voifmacre en vou- , -^f"**.
^*

iA /

^ ,^, .^ Lombardie
lut étrangement aux Vénitiens , car lai refufe du

pour toute chofè au monde il ne flit^^«<^»

pcfîîble d'obtenir du bled de pas une
cie ces villes , de forte qu'on fouf-

frit à Venife toutes les horreurs qu'en-

traîne dans une ville nombreufe la

cherté excefîive du grain. On envoya
en Dalmatie Se dans tous les pays

étrangers ; on eut beaucoup de peine

à former des magafins de bledmédio-

E iij
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I.AUREHT ^^^ 5 ^ ^0°^ l'hiver on fut dans une

Tmie'poio , détreffe extraordinaire. La dureté des

J/'y^n^^® villes de Lonibardie parut d'autant

plus inexcufable , qu elles avoient fait

cette année une dépouille de bled des

plus abondantes y & on ne pouvoit

s'empêcher d'y reconnoître une mau-
vaife volonté contre les Vénitiens por-

tée à l'excès.

Le Sénat voulut les en punir, &^ire
tourner au profit de la République la

cakmité qu elles lui avoient occafion-

jîée. Il porta une loi qui établiiïbit un
droit de péage fur les navires & mar-
chandifes dans toutes les parties deU
nierAdriatique depuis le golfe deQuar-

nero jufqu aux embouchures du Pô. Il

étoit dit dans cette loi que les MagiP*

trars de Venife pourroient contraindre
'àm 1*70. fQ^5 ig5 bâtimens étrangers à venir re-

lâcher au port de Venife même , pour

qu'on fît la vifite&: reflimat^on deleurs

înarchandires3&: qu'on exigeât un droit

proportionné à leur valeur. On créa

a ce fujet une nouvelle magiftrature

,

ce fut celle des Governadori del en-

trâtey ou Directeurs des entréesj & on
alîîgna à ces Direéteurs des navires

pour qu'ils pulTent parcourir la côte

& empêcher toute fraude.
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Les peuples de la Lombardie paru- "TirTr^
rciit fort mécoiirens de cette nouveau- thie'polo,

té. Ils mcricoient quelque chofe de pis V~^,}' P'^ii^
i ^ „T- ^ T ^s Venue.

que cette vengeance \ car d Etat a Etat ^^ r r Pi' j • ^ 1 •
Ouerre

refuler pour de i argent du pani a celui contre les

qui en manque,& cela en pleine paix, Bouionnois,

c'eft violer le droit des gens de la ma-
nière la plus barbare. Les Boulonnois

en particulier parurent détermines à

ne point Toufïrir l'introdudion de ce

tribut inoui , & à déclarer la guerre à

la Seigneurie plutôt que de fe loumet-

tre à une fervicude fi oncreufe & fi hu-

miliante. Ils firent le plus lecrettement

qu'ils purent des provifions d'armes &
des levées de foldats. Comme ils domi-
noient fur une grande partie de ce

qu'on nomme aujourd'hui la Roma-
gne 5 ce n étoienu pas des ennemis tout

a fait mépriiables. Mais avant toutes

chofçs ils envoyèrent des députés à la

Scigneurie,pour fe plaindre de rinjufli-

ce qu'on leur faifoit , pour demander

la navigation libre de leurs vai(Ieaux,&

en cas de refus pour déclarer la guerre

fblemnellement. Le Doge Thiépolo

leur (Ignifia que la Seigneurie étoit iné-

branlable dans la réfolution de perpé-

tuer le fouvenir & la vengeance de l'iii-

E iv
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> humanité ou on avoir commife à Cou

Tmi^PoLo^ ^S^-^' P^^ rexécution rigoureufe du
XLVi. uoge droit dont on fe plaignoitj qu'ayant
de vcnife. j'empire de la mer, elle étoit maîtreire

d'accorder ou de refiifer la liberté du
pafTage & d'y mettre les conditions

qu elle jugeoit à propos , & qu'enfin

elle fçauroit maintenir Tes prérogatives

contre tous ceux qui auroient la har-

die(ïé de leur donner atteinte.

Cette fiere répon/ê fut fuivie d'une

déclaration de guerre de la part des dé-

putés de Boulogne. On s'y prépara de

part ôc d'autre avec beaucoup d'ar^.

deur. Les Vénitiens renouvellerenc

pour cinq ans leur alliance avec les Pi-

îans. Ils eurent le refte de cette année&
le commencement de la fuivante pour

faire leurs préparatifs, parce que les

Eoulonnois ne remuèrent point de tout

ce tems-là.

5ur ces entrefaites on apprit la mort
de faint Louis devant Tunis, & la trêve

codiclue pour dix ans entre l'armée

Chrétienne Se l'armée Infidelle à des

fainu°ou5s*!^
Conditions très-avantageufes aux Chré-

Trevc avec tieus. Cet événement qui mettoit fin à
ks Génois,

j^ [ufpenrion d'arm.es entre Gênes &
Venife fut regardé par la Seigneurie
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comme un coup trcs-fatal , parce qu il ^

l'expoloit à avoir dans peu le double Laurent

fardeau à fourenir d'une guerre liir xLVi!''i)o^e

terre ôc d'une guerre fur mer. Heureu- de vcnife.

fement Philippe, fils &c fuccelfeur de

faine Louis en revenant d'Afriquejprit

fa route par l'Italie.pour fe rendre en
France avec le Roi de Sicile Ton oncle.

Ces deux Princes lentoient comme
tout le monde combien il importoit

au repos général de la Chrétienté que
ranimolitc des deux Républiques pût

s'éteindre. Ils avoient déjà fait diverfes

tentatives pour terminer leurs diffé-

rends. Arrivés à Crémone ils demande-
reut que de part Se d'autre on leur en-

voyât des députes pour traiter de paix.

Philippe le Hardi parla aux uns & aux

autres avec beaucoup d'inlinuation Se

de force pour leur reprélenter le tort

que leurs divifions faifoient à la caufe

commune , & le peu de profit qu'ils en
retiroient eux-mêmes. Il les exhorta

avec beaucoup de douceur à fe réunir

,

il leur promit fon amitié Se fa bienveil-

lance 5 s'ils vouloient pour l'amour de

lui renoncer à leur difcorde. Quelque
obftinée que fût la haine des deux peu-

ples 5 on n'ofa tout refufer aux foUici-

£v
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tarions d'un médiateur fi confîdérable.

Th^e-fol^ ^^ P^^^. °*^ ^*^^^ voulur poinr ; mais
XLvi. Doge par déférence aux volontés de Philippe,
de Veniie.

^j-^ confentit à une prolongation de

trêve pour quelques années ,& les deux

Rois ne pouvant rien obtenir de plus,

s'en contentèrent.

Les Vénitiens délivrés par cette ac-

cord de toute inquiétude de la part

des Génois , furent plus en état de pouf-

fer la guerre contre les Boulonnois qui

avoient employé letems à fe bien forti-

fier du côté de la grande bouche du Pô.

Ilsy avoient élevé des Forts pour empê-
cher les Vénitiens de pénétrer par cet

endroit fur leurs terres. Ils le difpo-

foient à traverser le fleuve pour com-
mencer les hofti lires dans le pays en-

nemi. La Seigneurie voulant prévenir

leur invafion , fit partir en diligence

neufgalères qui entrèrent dans la gran-

de bouche du Pô pour arrêter l'eflbrt

des Boulonnois. Il y eur à cette occar

fion quelques efcarmouches aflèz vives

où les Vénitiens eurent du deiTous. Le
Doge Thiépolo vint lui-mêmequelque

tems après avec un gros renfort de

trouj-es. Il trouva les Boulonnois au

«ombre de quarante mille campés à
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peu de diftauce du fleuve. Cette grande '

arnice de rennemi étoit un compofé jjj^^,^^^^'^^

de toutes les milices de la Romagne5&: xlvi. ooga

des troupes auxiliaires de diverfes villes ^^ v«^^^^^»

de Lombardie qui Te trouvoient vis-à-

vis des Vénitiens dans le même cas que

Boulogne. Le Doge inférieur de beau-

coup n*oia pas engager une adion gé-

nérale. Il iè contenta de harceler l'en-

nemi par de petits combats ou Ton /e

battit de part & d'autre avec beaucoup

de bravoure & de rcioiuion \ mais les

Boulonnois eurent prefque toujours

Tavantage. Le Doge refta jurqu à la fin

de la campagne ;& quoiqu'il fit tout

ce qu*on pouvoit attendre d'un habile

guerrier , il n'acquit pas beaucoup de

gloire 5 les ennemis lui ayant oppofe

en toutes les rencontres le double du
monde qu'il pouvoit mettre en mouve-
ment.

L'année fuivante la Seigneurie nom- An 117a

ma Marc Gradénigo Général de l'ar-

mée qui devoir agir contre les Boulon- Les bou-

nois, & lui donna des forces fufïifantes v^^ncus,

^^

pour réufîir mieux qu'on n'avoit fait la

campagne précédente dans une guerre

qu'onavoit grande envie de terminer

promptement. Ce Captaine fameuj

E V
j
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"
' par les viclioires , ne fut pas plutôt à la

LaURE NT ' n 115 ' TT / • •

ThtlVolo ,
i^tte de 1 armée Vénitienne , que tout

XLVi. Doge changea de face. Sans être à l'cgalitc

des Boulonnois du côté du nombre,
il avoit la fupériorité fur eux du côté de

l'expérience & de la valeur. Il trouva

le moyen de les engager à une bataille

décifive5& il les attaqua en fi bon ordre

ôc Cl à propos, qu'il les tailla en pièces

8z les mit en fuite. Les Boulonnois

voyant tout leur pays à la merci du
vainqiieur/e hâtèrent de demander la

paix. Elle leur fut accordée à condition

cju ils raferoient les Forts qu'ils avoient

conftruirs fur la grande bouche du Pô ,

afin que la navigation de ce fieuve ref-

tât entièrement libre. On modéra en

leur faveur le nouveau droit de péage

fur les marchandifes , mais on ne vou-

lut jamais confentir à les en exempter.

Ainfi les Boulonnois vaincus furent

obligés de fe foumettre à cette lervitu-

dcjtrop heureux d'avoir obtenu une lé-

gère modération ; de ce droit devenu le

fruit de la viétoire demeura perpétuel

ôc irrévocable.
les Anco- L^ yjUg d'Ancône s*y prit d'une au-

gneniauPa-fre manière pour s affranchir dune
ï^' charge fi odieufe. Elle porta les plaintes
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_
"

au Pape Grégoire X qui venoin enhii <
d'être clu. Le nouveau Pape ctoic un _

Laurent

homme lingulieremenc vertueux es: xlvi. Doî^e

équitable. Il écrivit aux Vénitiens en ^^ vemfe.

faveur de la ville d'Ancône , mais dans

un ftile qui n'avoit rien d'impérieux &z

de menaçant. La Seigneurie Gui ctoic

bien déterminée a iourenir Ton droit

par toutes fortes de voyesjvoulut pour-

tant donner à Grégoire une preuve de
fon reiped. Elle lui envoya des AmbaP
fadeurs qui le prièrent de ne pas fe lai(^

fer prévenir par les faux expofés du
peuple d'Ancone. Ils lui repréfente-

lent que l'empire du golfe appartenaiir

de toute ancienneté aux Vénitiens , ils

pouvoient ufer fur cette mer de tous les

droits qui font propres des Souverains"

dans leurs terres j qu il n'y avoit point

de Prince qui ne fût autorifé à lever

des tributs mr l'entrée ou le paffage des

marchandifes étrangères dans lesEtats;

que la Seigneurie n'avoit établi à cet

égard que ce qui fe pratiquoit dans tou-

tes les parties du Monde de nation à

nation , que la ville d'Ancône n'étoir

donc en aucune manière fondée à fe

plaindre comme elle avoit fait de la

conduite de la Seigneu rie , & encore
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* ' moins à débiter contre les Vénitiens

TmE'ioTo^, ï^oufes fortes d'invedives outrageantes

XLvi.pogc& calomnieufes. C*eft qu'en eftet les
c vcmfe.

7\ncônois piqués de la hauteur avec

laquelle on avoit exigé d'eux le nou-
veau droit 3 avoient parlé des Vénitiens

en écrivant au Pape lui-même dans des

termes fort peu mefurcsjles traitant

de brigands & de pirates. Les injures

font toujours la relTource du parti le

j^lus foible 3 & tiennent lieu de répré-

îàilleaux battus.

Les Anco- Grégoire X eut la fageiïè de demeu-
nois obligés rer neutre. Les Ancônois privés de fon

irfi/ ^"^^^' appui furent obligés de céder au plus

fort j & le Pape ne profita du féjour

que firent à Rome les AmbafTadeurs

de Venife , que pour leur faire renou-

veller ôc confirmer la trêve qu'ils

avoient conclue avec les Génois à Cré-
mone. Ainfi la Seigneurie vint à bouc

d'établir fon droit de péage d'une ma-
nière (olide j & le tort paflTager qu'on

avoit voulu lui faire, tourna par fon ha-

bileté au profit de Ces finances ôc à l'hu-

• miliation de fes envieux,

êuerte S^
^^ Y ^"^ encore fous le Dogat de

Kegrepont. Thiépolo un léger mouvement de guer-

ceu Orient, quiu'euc pas de grandes
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fuites. Nous avons vu qu après la prilë — '*

de Conftaiitinople, les Vcnirieiis réfi- x.nEWo\
dens dans cette capitale s*étoient reti- xlvi. Ooçe

rés dans Tifle de Négrepont,^: avoient

envahi la partie de Tifle qui tenoit en-

core pour les Grecs. Depuis ce tems, la

Seigneurie y avoit toujours eu un Po-
deita, & lesCarcér io dominoient dans
l'autre partie de l'ifle qu'ils avoient ac-

quifè en Souveraineté lors de la premiè-

re conquête. /\ndré Dandolo^ Podefta

aduel de rif!e,avoit des ordres très-pré-

cis pour garder la trêve dont on étoic

convenu avec TEmpereur Michel Pa-

Icologue , & évitoit ibig.ieufement de
lui donner aucun fajet de méconten-
tement. Carcério Seigneur de Négre-
pont ne penibit pas de même. Moins
prudent 6c plus pafîionné contre ce

reftaurateur de TEmpire Grec , il n'au-

roit pas eu de plus grand plaiûr que de
lui faire la guerre, h lePodeHiaDandolo

avoit voulu le féconder. Voyant qu'il

ne pouvoir Ty réloudre, il eut la témé-

rité d'armer de /on chef feize galères

,

il alla faire une defcente dans la partie

de TAfie mineure qui obéilToit à l'Em-

pereur 5 & y mit tout à Feu & à fang.

Michel Paicologue ne voulut pas laiï?
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*"' fer cette infulre tout à fait impunie'. Il

ThilWo^^ vint avec une grande flotte Ce prclenter

XLVi. Doge devant l'ifle de Ncgrepontj(Sc ht Ton dé-
^^^^'*

barquementàCapod'Oro.L'allarmefuc

f\ grande dans toute Fifle que le Podefta

Dandolo ne crut pas pouvoir ië diipen-

fer de donner du fecours au Seigneur

de Ncgrepont à qui Michel en vouloit

uniquement. 11 lui envoya quelques

galères avec quinze cens hommes de

renfort. Carcério lècouru de la iorre f

e

crut en état de halarder une bataille ,

& marcha avec vingt galères contre la

flotte de TEmpereur. Cette hardieP.e

lui rcujflît très-mal , les vingt galères

furent battues Se prifes toutes avec

leurs équipages dont il ne fe fauva pas

un feul homme. Michel Paléologue

voulut montrer à la Seigneurie qu il ne
s*étoit porté à cette vengeance que par-

ce qu'ion Ty avoit provoque Se qu'il

n'en étoit pas moins déterminé à vi-

vre en bonne amitié avec elle. Il fît

conduire à Conftantinople les prifbn-

niers qu'il avoit faits au Seigneur de

Négrepont5(S: renvoya à Venife les

quinze cens Vénitiens auxiliaires fur

les propres galères de Dandolo. Il fit

embarquer avec eux fes Apocrifiaires,
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qui eurent ordre de conclure avec la '
m h

Seigneurie une prolongation de trêve T^t'^oLo^
pour Cinq ans. xlvi. oog.c

Ce qui rendoit Michel Paléologue ^^ vetuf«.

fi circonlped , c'efl: qu'il craignoit

toujours les fuites du traité fait avec

Baudouin fon compétiteur, (Se Charles

d'Anjou Roi de Sicile. Baudouin mou-
rut enfin dans le courant de cette an-

née 1 2.7 3. après avoir entretenu long- ^^ "^J»

tems la vaine elpérancede fe rétablir

,

& ne laifTant pour héritage que dts Hahiis con*

prétentions caduques d<. des titres ^,^'î^.,*^, 5^^^
* ^ ^ j. . . chel PaUolO«;
pompeux. Cette mort ne dmiinua rien gue,

des appréhenilons de l'Empereur Grec,

qui voyoit dans le Roi de Sicile un
ennemi infiniment plus dangereux

que Baudouin. Il n'eut garde en pa-

reille circonftance de choquer les Vé-
nitiens i au contraire pour éloigner Lyon"^^^^^
efficacement le péril dont il fe croyoic

menacé, il ctoit alors en grande né-

gociation avec le Pape Grégoire , &
paroifToit travailler férieuiement à la

réunion des deux Eelifes > par la-pai

quelle ce Pontife ambirionnoit d'il-

luftrer fon Pontificat. Michel Paléolo-

;ue en afïedant vis-à-vis de Grégoire

plus grande fincérité, uétoit pasi
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plus (incere que tous Tes prédécefTeurs

Laurent qui avoieiit déjà pluficurs fois prélenté

XLvi. Dogc^^e leurre au laint Siège pour le mettre
de venife. dans leurs intérêts. Mais il poufla la

chofe beaucoup plus loin qu'aucun

d*eux : il fît entrer dans Tes vues Ton

Patriarche & plusieurs de ies Evêques
qui donnèrent volontiers les mains à

cette tromperie pour le tirer d'embar-

ras. Ils vinrent Tannée fuivante au

Concile de Lyon jurer folemnellement

obéiiïance au Papej mais ce grand

fpeélacle qu'ils donnèrent à tout TOc-

Aa i»74. cident , & qui fut un triomphe fi con-
folant pour TEgliie Latine, n'étoit

qu'une grande comédie que ces perfi-

des jouoient pour écarter la tempête.

Le fchilme recommença bien - tôt

après -, & il en fut de cette réunion

comme à.ts vulgaires réconciliations

d'ennemis, qui s'embraflent un inA
tant par nécefîîté ou par bienféance

,

& qui /e haident enfuite un peu plus

fort qu'auparavant. Michel Paléologue

fiit reconnu dans le Concile Empe-
reur légitime de Conftantinople : c'é-

toit tout ce qu'il en vouloit.On fit un-

nouveau projet de croifade \ tous les-

Princes s'engagèrent à prendre la
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Croix , mais leurs bonnes intentions
,/ • > o j^ 1 Laurent,

n etoient qu apparentes ; oc des que le thie'polo

Concile fut rompu , chacun féparé- xlvi. pog«

ment ne fongea plus qu à Tes propres ' ^^ *'

afïàires. En un mot les Grecs jouèrent

les Latins , & Grégoire fut la dupe de

tout le monde.
Le Doçre Laurent Thiépolo mourut , ^-p' qui<ï^-

P ' 1 >- j • rend les al-

cette même année le i6 du nioiSHanccs^tran*

d'Août. Peu de cems avant fa mort , g^^res.

la ville de Cervia , du diocèie de Ra-
venne dans la Romandiole , fe donna
à la République , & on y envoya pour

Podefta Jean Morofini. Laurent Thié-

polo gouverna iagement ; on n'eut à

lui reprocher qu'une attention trop

marquée à iiluitrer& à enrichir fa fa-

mille par de grandes alliances au de-

hors. Nous avons vu qu'il avoit épou-

fc une fille du Ban de Servie \ il procura

le mariage de fon fils Jacques avec une
PrinceOTe Efclavone , héritière de plu-

iieurs fiefs confidérables j il maria fou

cadet Pierre avec une Gentildonne de

Vicence qui avoit de très-grands biens-

Ce faite déplut beaucoup au Sénat :

outre qu'il craignoitque ces alliances

ne contribuadent à corrompre les

mœurs nationales par un mélange de



ililrffflii iT*i -jTfc'^i'kifai

ii6 Histoire
^ ^ang étranger ; il y voyoit un moyen
THiEwr ,

^^^^^^ P°"^ ^^5 Doges d'entretenir au
XLvi. Doge dehors des intelligences Iufj:»eâ:es , 6c
e vena e. j^ ^>^ £^-j.ç ^^^ appuis dangereux. A

peine Thicpolo eut les yeux fermés,

qu'on rendit une loi par laquelle il

étoit défendu au Doge d'épouler ou de
faire époufer à Tes enfans des femmes
étrangères ; & les mariages de cette

efi^ecQ devinrent un titre d'exclufion

au Dogat.

Création La nouveauté la plus remarquable

degrand"^" fous le règne de Laurent Thiépolofut

Chancelier, la Création de la charge Je Grand
Chancelier de Venife. Jufques-là il

n'y avoir eu que les Chanceliers du
Doge qui avoient été fouvent deux Se

trois enfemble, & dont la fondtion

étoit de louicrire &" de fceller les Aiftes

émanés de la Puifîance Ducale : mais

comme depuis long- tems la politique

du Grand Confeil étoit , en augmen-
tant la puiiïance de TEtat , d'aflôiblir

le pouvoir de fon Chef, elle imagina

enfin d'établir un Chancelier qui eue

fes droits & Tes privilèges indépendam-

ment de la volonté du Doge , & qui

,

étant chargé du fceau de la Seigneurie

& du dépôt des Afles publics , devînt
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l'homme de l'Etat , en Liilîant pour- Laureht

tant toujours au Doge la liberté dV ^LVLDo'^gé
voir Tes Chanceliers particuliers qui de venifc.

ne furent plus proprement que les Se-

crétaires. 11 fut décidé que le Grand
Chancelier ne pourroit Jamais être tiré

du Corps de la NobleiTe , mais de ce-

lui des Secrétaires qui étoient tous

citadins. Ow attribua de grandes pré-

rogatives à cette charge. 0\\ voulut

qu'elle fût à vie j qu'elle donnât entrée

dans tous les Confeils , & la préieance

flir tous les Sénateurs & tous les Ma-
gidrats, excepté les Confeillers de la

Seigneurie & les Procurateurs de
Saint Marc. 0\\ ajfîîgna au Grand
Chancelier des revenus fixes outre les

cmolumens du fceau. Oï\ régla qu*il

porteroit la robe de pourpre comme le

Doge 5 qu'il feroit une entrée publi-

que après Ton éledion ; qu'on lui ren-

droit après fa mort les mêmes hon-
neurs qu'au Doge lui-même. Il n'y eue

que la voixdélibér:^tive dans les Con-
feils qu'on lui refula , pour le tenir

dans les bornes d'un funple Miniftre

de la République.

Par cet établiiïementje Grand Con- ^^^^^"^'5.
^^

feil voulue donner à l'ambition ^t% tioa,

^
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n citadins un objet qui pût les confbler
Laurent

j^j chagrin de le voir preique toujours
Thie'poio, &

.
ri J

XLvi. Doge exclus des premières charges. Les No-
de venife,

j^igg l'emportoient habituellement fur

eux; &c cette féconde claile de ci-

toyens s'ctoic plainte plufieurs fois de

Teipece d'humiliation à laquelle les

condamnoient le concert Se l'afcen dant

des Nobles. Le Grand Confeil où ces

derniers étoient dominans , fut bien

aife de faire taire le murmure de la

citadinance , en lui prcfentant un ap-

pas (i propre à la léduire. Ayant un
droit exclufifà une charge qui pour les

prérogatives d'honneur devenoit la

première après le Doge , ôc qui paroiP

loit d'autant plus intcrelTante , qu'ou-

tre qu'elle étoit plus lucrative que la

plupart des autres , elle étoit la feule

qui fût à vie comme le Dogat , les ci-

tadins ne pouvoient qu'être flattés de

fè voir attribuer un fi haut miniftere j

ôc il étoit naturel qu'ils fe fiflent une
habitude d'y porter leurs vues par pré-

férence &: d'y borner leur ambition.

Voilà le bon efièt que le Grand Con-
feil eut intention de procurer , ôc qui

étoit d'une pohtique très - profonde

,

pour que le mélange de citadins ôc de
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Nobles dans fou fèiii ne devînt pas

une fource de rivalités & de diicordes. -r^'^^^l^^^

Le Grand Chancelier fut donc des- xl/i. Doge

lors le chef de tous les Scribes & Se- ^« ^'"^^*^-

cretaires , le Iburcripteur de tous les
jj^^fdîcltw

Acles publics , le garde du fceau , &c charge.

Îirit le titre de maître Notaire Chance-

ier de la Cour Ducale de Venifè. Le
premier que Ton éleva à cette grande

dignité fut un ancien Secrétaire nom-
mé Conrad Ducato. On ordonna alors

qu'il fût fait un grand regiftre dans le-

quel on infcriroic le nom de tous lei

nefs dépendans de la République ,

tous les privilèges accordés & tous les

Statuts délibérés j & ce regiftre d'Etat

fiit dépofé entre les mains du Grand
Chancelier. Il fut auiïî arrêté que dé-

formais chaque Conieiller auroit chez

lui un capitulaire contenant toutes les

chofes relatives à fa fondion particu-

lière , & qu'en changeant de pofte ou
d'emploi , il le remettroit pour être

rendu à celui par qui il feroit rempla-

cé. Rien n'étoit mieux penfé que Tu-

fage & la tradition de ce capitulaire

pour maintenir dans les Magiftratures

diverfes le mime efprit toujours perlc-

verant , malgré les changemens cou-
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, r tinuels de Magiltrars ; Se pour que
lauremt chacun en entrant en charf^e fçût pré-

XLvi. DogcCiienient ce quil avoit a faire, & a
le venife. quoi il devoit ië borner.

Am»74. Jacques Contarin fucceda à Lau-
•——- rent Thiépolo. II defcendoit en ligne
jAcquEs directe de Dominique Contarin qui

XLVii Doge avoit ete Doge deux cens ans aupara-
^Q Venife, y.^^^^ .

jj ^j-qj^ ^g^ jg quatre-vingts ans

lorfqu'ilfut éki. A peine avoit-il pris •

pofTefïïon du Dogat, que le feu de
guerre que la trêve avoit aiïbupi entre

Venilë ôc Gênes faillir à reprendre vie.

On apprit qu'un gros navire Vénitien

richement chargé venoitd*être enlève

par deux galères Génoifes. On ne dou-

ta point que cette hoftilité n'eût été

faite de Taveu du Sénat de Gènes ; 6c

tout Venife demandoit avec empref-

fèment qu on tirât vengeance aune
infraction de la trêve aufli infultante.

La Seigneurie qui ne vouloit rien pré-

cipiter , prit le parti avant toutes cho-

fes d'envoyer des députés à Gênes pour

demander juftice de ce grief i fçavoit

fi on étoitdans Tincenrion de retenir la

pri(è ; Ôcen ce cas décLrer que la trê-

ve croit rompue & que la guerre alloic

recommencer. Heureulement le Sénat
^ d^ Çênes qui peut-être avoit £iit ha-

iurder •
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farder la chofe pour voir comment on -;

la prendroit a Venue, dciavoua pu- contarim ,

bliquement la conduite des Officiers xlvii. Do-

qui avoient attaque le navu'e , & le ht

reftituer dans le même état où il étoic

lorfqu il fut pris , en forte que cette af-

faire n'eut pas de fuite.

Le fort des Vénitiens depuis bien . ^"f^^
^*

des années eroit de ne jouir jamais

d'une tranquilliié entière. Délivrés des

guerres du dehors , il leur arrivoit

prefque toujours quelque trouble au

dedans-, de forte qu'ils étoient obligés

d'avoir incefiamment les armes à la

main. Sort malheureux fi Ton ne con-

fidere que les calamités inféparables

d'un ctat de guerre habituel ; Ibrt trcs-

propre pourtant à maintenir dans une
nation les mœurs féveres & les qua-*

iités héroïques. La guerre eft fans dou-
te un fléau; mais ce fléau eft encore

moins redoutable pour les Etats , que
les vices afîreux qu'enfantent la mol-
lelîè & les délices d'une trop longue

paix. La ville de Capo d'Iilria s'étoit

diftincTuée jufqu'alors par ion attache-

ment a la domination Vénitienne. Un
dernier PoJefta qu'on lui avoit donné

y avoit excité du mécontentement. Ce
Toïtie 11J. F
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•jACQuts ne furent d*abord que de légers mur-
CoNTAR' .mures, il y fucceda des cabales, & la

Je de Venire.
^nole niiic par une leiicion o^ une
révolte des plus éclatantes. Les habi-

tans chair^r^nt leur Podefta, & (è nii-

rent eu difpo(ition de déFendre leur

liberté au péril de leur vie. Il fallut en-

voyer une Armée pour réduire cette

ville rebelle. André Baféio à qui on .

en donna le coaimandenient arriva'

aux environs de ,Capo d'Iftria : il

commença par iomnier les habitans

de rentrer dans le devoir , leur pro-

mettant que la Seigneurie u(eroit de

An ,»7<.^^^"'^^"^^ ^''^^ ^^ loumetroient , &
''leur déclarant qu*ils feroient traités

fans mi.'ériçorde s*ils ne fe founiet-

toient pas. Sur le mépris qu'ils firent

de iês ibmmations , il les afTiégea en

forme & les ferra de fi près ,
qu au

bout de quelques jours ils comprirent

.que leur réfiftance iei-oit vaine^s'ils n*é-

-toient pas fecourus promptement. Ils

réclamèrent l'appui du Pâtriarched*A-

quilée, le conjurant par Tsncienne

amitié qui rcuniffoit les Iftriens avec

les peuples du Frioul , de courir à \^

délivrance de leur malheureufe ville

prête à (uccomber fous le fer du Vciii^

lieu irricç.

.
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Le Patriarche dont la dignité avoit • m
écc de tout tenis un levain d'inimitié ^ ^^^^"^^^

contre la .Seigneurie , ne deniandoit xlvu. do-

ps mieux que de lui donner de Tem-Se de venife.»

barras, il aîTembla dili^-emment une ^'-" P^triar-

Armce , ôc s avança contre les lignes lée anime ic

des Vénitiens pour tàclier de les con- feu de ce«ç}

Uaindre à lever le ficge ; mais il avoir
^"^"^'

à faire à un Général qui en içavoii:

beaucoup plus que lui. Baféio fe mit à

la tête d'un gros détachement pour

aller à fa rencontre ; il le pouOTa de
pofle en pofte Se le mena toujours bar-

rant juiqu'à ce qu*il l'eût forcé de Ce

-retirer fur fes terres fans avoir rien

entrepris. Les afTiégés n'ayant plus

d*eipérance Cq rendiient à diicrétion:

ils avoient méritéun châtiiiieut exem-
plaire ; mais la Seigneurie qui crai-

gnoit d'aliéiicr les cœurs de /es fujets

d'au-delà du golfe en traitant ceux-ci

Trop rigoareufemeut , (e cantenta de

leur avoir fait feu tir fa force Se leur

impuiffance-Elle ne prit d'autre mefiire

pour les coiîtenir que de leur envoyer

un.Podella plus iâge, ôc fît choix de

J^i4iier Morofin.

. A peine la guerre ctoit-elle termi- An ixyfp,

Jlce id.ns cette partie > qu elle Ce rai-

r ij
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* luina dans une autre. Les Anconois

CoL^/a^rjn^ .
^^^^ fupportoient impatiemment le

XLvii Do- nouveau péage établi lur le golfe par

^^^*^^^"^^^' la Seigneurie 5 commettoient chaque

treksAncoJ*^"^ à cet égard toute eipece de frau-

concis, des. On ne parloit à Veniie que des

contraventions ôc des récidives conti-

nuelles de ce peuple obfiiné ; ôc fur les

plaintes réitérées des Diredteurs des

entrées, le Sénat réfolut de contrain-

dre la ville d'Ancone à fubir la loi.

Vingt-fix galères furent deftinées à

exécuter contre elle une expédition

décifive. Cette flotte aux ordres de

Dauro &c de Mollin vint mouiller dans

la rade d'Ancone, ô<: tenta tout de

liiite de forcer l'entrée du port. Les

deux Généraux y trouvèrent beaucoup

de réfiftance ; «Se après s'être opiniâtres,

aiïez long-tems à cet afifaur, ils furent

repouiïes & obligés de prendre le lar-

ge. Une violente tempête qui furvint

diflipa cette flotte , Se en jetta une par-

tie fur les Côtes de la Fouille où lîx ga-

lères ie brilerent contre les écueils. On
ignoroit à Venife ce qui venoit de fe

pafTer , ôc lorfque le calme fut revenu

,

on ht partir un renfort de quelques-

galères pour preffer lefiége plus vive-
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ment. Les Anconois avertis dudcparc '

de ce renrorr , s avilerenc d un Itrara- ^ontarin »

gêine qui rcuflît au-delà de leurs ei'pc- m-vii. do-

rances. Ils mirent en mer tout ce qu'ils ^^ ^ ^^^ **

avoient de galères dans leur port , ar-

borèrent pavillon Vénitien , & allè-

rent à la rencontre du renfort en don-
nant tous les fisnaux de reconnoiOTan-

ce les plus propres à faire illufion. Les
galères Vénitiennes ne doutèrent pas

que ces bàtimens qui venoient à elles

ne fuQent un dcrachement de leur

flotte qui venoit les joindre , &c ne
s'appercurent de leur erreur que lor(^

qu'il n'y avoir plus moyen d'éviter la

iurprife. Les Anconois fupérieurs de
beaucoup donnèrent alors des fîgnaux

tout-à-fait contraires, ^' fondirent fur

l'ennemi qui failoit force de voile pour

leur échapper. Ils eurent le tems de

s'emparer de deux galères faifant ar-

riere-garde , &: les emmenèrent à An-
cône 5 le rede fe réfugia à Venife y 6c

le Commandant fut mis aux fers pour

avoir mal fait Ton devoir. Celles du

premier embarquement qui avoient

évité le naufrage , rentrèrent prefque

en même tems dans le port ayant

grand beloin de fe radouber.

F iij
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Pi» Oii fut très - humilie du double

Jacq'jïs ^hec qu'on venoit de recevoir de !a

XLVii. Do- part a un peuple h peu fait pour meiii^
gecicVtnifc, j-çj. fej forces avec celles de la Sei-

LcsAnro- gneuiie. Il n'en réiulra qu'un plus ar-

rtm'kfeccurs dent defir de tirer raifon d'un afîront
•iL rafç, auquel on ne devoir pas s'attendre. On

«employa le relie de la campagne &
une partie de l'hiver à préparer um
•troiiieme armement , qui fit com-
prendre aux Anconois qu'ils feroiei:>C

pcuilcs vivement. Ils n'étoient pas ians

apprchenfion fur les fuites d'une guer-

re qu'ils foutenoient (i hardiment con^

rre une Puillance inFiniment fupc-

, rieure. Ils cherchèrent une féconde

f oii à iè procurer l'appui du faint Siè-

ge. Grégoire X croit mort, ôc dans

ref|3ace d'un peu moins de deux ans il

avoit eu quatre fuccelTeurs Inno-
cent V, Adrien V, Jean XXI , Ôc Ni-

colas IIÎ qui venoit d*ctre élu. Les

Anconois envoyèrent des députés à ce

nouveau Pape pour le prier de vouloir

bien employer fon autorité pour la dé-

fenfe d'une ville qui de tout tems avoic

été des plus attachées à l'Eglile Ro-
maine. Ces députés lîrent à Nicolas un
arciikieux expolç de leurs griefs j le.
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II III.»
comme il eft facile de donner im tonr

^

odieux atout ce qui a le caractère de jAcqurs

iiouveautc, ils icurent perluader au ^;^^7,^^-^ »

/- . n > 1
' / XLVll Do-

laint Père eu ils ne combattoient que gcdtVenife»

contre une innovation tyrannique de

la part des Vcnitiens, qui avoit révolté

tout le monde conireeux. Nicolas le

Jïiifla prévenir d'autant plus ailcment

que le nouveau droit établi par la Sei-

gneurie avoir Fait grand bruit en Italie,

-

& avoir ctc reprc^enté" par-tout com-
me une vexation intolérable. Alor's

préciicmrnr arrivèrent à la Cour àii

pape les AmbaiTadeursque la Seigneu-

rie envoyoic pour complimenter Ni-

colas fur fon exaltation : c éroierrt

Marc Badouer , André Zéno, Gilbert

-Dandolo. Apres leur première a-udien'-»

ce 3 le Pape les lit appeller en particu-

lier 3 & leur reprocha en termes très-

durs l'injude traitement qu'ils fai-

foient àla ville d'Ancône quoiqu'elle

fût fous la proteélion du faint Siège.'

Ils voulurent entrer en juRification',

mais le Pape fe mit en colère <5c leur

imnofa fleiice. '

" —
i;

Les Amballadeurs écrivirent à la .^^^ ^J^^'
tiens affie-

Seigneurie pour lui rendre compte gcntAncône,

iie ce qui venoic d^k paiTer, «S: re-^'^'f!^^""'^^-* * _ . cent»
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Jacquis curent ordre de fe retirer. Les Vé-

CoNTARiN , nitiens étoient alors, comme ils ont

tcdevênife. ^^^j^"^^ ^^^ depuis , dans le fiftcme

de rendre aux Papes toute forte de
refpedl , Se de leur obéir dans tou-

tes les chofes qui font vraiment du
reiïbrt de la pui(îance fpirituelle 3c

qui ne préientent rien que de jufte,

mais de les ménager fort peu loffqu ils

;An i»78. fori-oient de leurs bornes pour femê-

lei: du temporel. Ainfi la partialité

de Nicolas pour les Anconois n*em-
pécha pas qu'on ne fît partir la flotte

defiinée au Siège d*Ancône ; 8c le

jour même que les Ambadadeurs fu-

rent de retour à Venife , un fécond

embarquement de huit galères mit

à la voile pour le même objet. Cette

conduite ferme & vigoureufe anéan-

tit toutes les efpérances qu'on avoit

conçues à Ancone de la mauvaife

humeur du Pape contre les Vénitiens.

On n'ofa plus s'expofer aux incom-
modités &c aux rifques d'un Siège

dont les opérations uiloient commen-
cer. Cette ville envoya fes députes

à Venife pour entrer en négociation

de paix. Le Sénat leur répondit qu'il

Henteudroit à aucune coRipoficioa 3.
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à moins eu on ne le fournît à payer *-,""•
1 j . 1^ / o >

^ ^ Jacques
le droit de pcage, oc quon ne re-cosT-^aiN ,

connût que Tenipire fouverain du xlvii. n-;-

golre appartenoit exclulivement aux"

ièuls Vénitiens. Les députés portè-

rent cette réponfe à Ancône ou elle

fut trouvée très dure. Mais la pré-

fence de la flotte Se le fpeôtacle des

machines toutes prêtes pour Tattaque

déterminèrent à ioufcrire à ces hu-

miliantes conditions , Se la paix fut

fignée. Il ctoit très effentiel pour la

tranquille jouillance de fes droits, que

la Seigneurie n eût pas du de (fous

dans cette affaire. Les villes de Lom-
bardie n'attendoient que de voir celle

d'Ancône obtenir une apparence de

triomphe , pour s'élever toutes de

concert contre fentreprife des Véni-

tiens ; Se elles n oferent plus remuer

dès qu'elles virent AncoiiQ foumife.

On ne peut donc trop lo lier ceux qui

avoient alors la principale autorité

dans le Sénat , d'avoir évite de donner

dans cecre occalion des fignes de foi-

bleife qui n'auroient fervi qu'à leur

attirer plus d'ennemis.

Le Doge Jacques Contarin n'eut

aucune part à des réfokuions ù fa-

F V
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» gement courageufes. Vieux &: infirme,

r^^^'^^^t ii i^^ pouvoir vaquer aux affaires,

XLvii. Do^ ne laifloit paroicre fur le trône
gê de vemfe.

D'^^Q^\ qu'un nom ôc un fimulacre de

Prince incapable de gouverner, & im-
portune lui - même de fa dignité. 11

demanda permifïïon d'abdiquer : ôc

le Sénat qui y confenrit fans peine,

lui afïïgna un revenu honnête pour

mlTer décemment le peu de jours qui

lui refîoient à vivre- Sous Ton régne

on publia une- nouvelle Loi par la-

quelle l'entrée au grand Confeil &
An ia7?.le droit d'éligibilité' pour toute ma-
Loicortregiflrature fut interdit à tous ceux

ksbiiaids.
qui n'étoient pas nés d'un légitime

mariage. Cette loi étoit très - iage y

car quoique le vice de lanailîance

ne foit dans Ihomnie qu'un mal-
heur très accidentel à fon mérite,

par - tout où l'on aura égard à l'honnê-

, teté publique , on ne pourra mettre

trop de différence entre les enfans

légitimement nés , & ceux qui ne le

font pas. L'infamie attachée à . la

bâtardiie eft une barrière néceiïaire

.^ ^^.g_
contre la corruption des mœurs,

lions nouvel On fît fous le règne de Contarin
i«s» deux acquifitions aflez confiderables.
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La ville d'Alniilîa eu Dalmarie le ,
'

J ,-. . . rr^ , .
Jacques

don Hw! aux \ cninei.s , aulli bien quecoNiARiN ,-

celle de Montone en Iftrie qui avpit ^^.^.^^- ^°"^

été jufques-là ville libre. L'iile de

Murano à un mille de Venife, oi\

ii' n'y avoic auparavant que quel-

ques maifons- avec des jardins com-
mença à Te peupler davantage, &il"
s'-y forma une petite ville où Ton
envoya un Magiftrat- avec la qualité

de Reéteur pour la gouverner. Cetts

Ifle eft devenue faïueufe dans la

fuite 5 parce qu'on y a établi la ma-
nufadure des belles glaces de Venife^

La mort de Jacques Contarin fui-* .
' *>

vît de fort près fa retraite , &• il enrT^ Jza>»

r -r -ï T^ 1 1 A-^
Uandoio

5

pour lucceiieur Jean Dandolo jGou-'xlvihdo-
verneuF de l'ifle de Cherfo ^en-Da-M^ devenirs.

matie.Peu de jours c près- fon -cou-' Aa lab^,

rennement on elTuya à Yenifè une-

câlamitc très effrayante. La mer ex--

sraordinairement enEée s'éleva tout"^

à- coup à une prodigieufe hauteur ^

& produidt daîi^ la ville de terri-

bles efièis par lé débordement de ^ TremMp-
feS" flots. ' Heureufemem cette fuT-îr.^ntdctcns;

'

i;renante hatitetir de marée \\é fut * "^^^^^^

<ijue -palTagére ; mais elle- fut fitvie
'

€uii violeuç treiiiblement dc^ tcrn^-
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Jean <]ui reiivcria plufieurs maifons & qui

?;\'',?fx''°^* ^^^ ébranla beaucoup d'autres. Ou
XLVIlI.Do- r •

1. 1

je de venife. ^^^ ^^^^ quitte pour beaucoup de peur>

ôc ce dcfordre de la nature ne dura
que peu de jours.

Guerre Le Patriarche d'Aquilce avoit fort

pariePatriar- iur le cœur 1 attront quil avoit re-
che d'Aqui- çu Cinq ans auparavant fous les murs

de Capo d'Iftria. Il fbuffloit dans ces

cantons le feu de la rcvoire , & mer-
toit tout en cEuvre pour débaucher à
la Seigneurie fes fujets d'Iftrie. Ces
peuples n'étoient que trop portés

depuis quelque tems à donner à cet

égard des marques de légèreté &
d'inconftance ; de forte qu*il étoit ai-

fé au Patriarche d'en faire toujours

entrer quelques uns dans /es viles.

Ses forces habituellement offertes pour

appui à tous les rebelles y donnèrent

lieu à quelques combats où il eut

toujours du défavantage. Il étoit trop

foible par lui -même pour balancer-

la puiiïance de la Seigneurie. Il fe

tint tranquille quelque temps , atten-

dant Toccafion de fignalei fon ani-

mofté d'une manière plus efficace.

Il avoit pour voidn le Comte de
Gorices, Seigneur trés-puilTaiic dans le
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Frioul : il le iéduific par refpcranice ^

de partager avec lui touceriilrie, &
^J^l^'^^^'^

ils s'unirent enfenible pour en faire xlviii. po-

la conquête. Leurs forces réunies s^^^^^"^^*

montoient à trente mille hommes.
Ils le mirent en campagne , & leur

irruption foudaine dans cette Pro-

vince fut fuivie de la priie de Trieile

& de plufieurs autres villes. Il elt
Lenteur dca

étonnant qu'on eût tant tardé à Venile vénitiens,

de fe précautionner contre un mou-
vement de cette nature , qui n avoit

pu fe faire iecrettement , 6c dont on
avoit dû être averti par le Podefta &
les Redeurs de la Province. Mais corn-*

me rien ne fe faifoit plus à Venife

que par voye de délibération, & que
' de la propofition d'une afiaire à fon

examen & à /a décifion il y avoit

toujours un labirinthe de formalités

à remplir 5 cela rendoit les réfolutions

du Sénat extrêmement lentes , &c il

y avoit toujours du retardement aux
opérations qui demandoient le plus

de diligence. C'eft l'inconvénient de
tout Gouvernement qui n'eft pas Mo-
narchique. A force d'y vouloir foire

les chofes avec poids Se mefure , ou
manque dans les occafions critiques
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«**— d*mie certaine cclcriré , qui en ca^

DANDoir ^^ guerre €ft un moyen des plus né-
XLvni Do- ceflaires pour en éloigner le théâtre
§edcvenik.|Q|j^

de fbi. Les Vénitiens ont tou-

jours été dans la fuite -plus circoni^

peéls ôc plus lents à fe déterminer y

êc c eft une des principales caufes qui

a opéré leur décadence.

'iisfrntbat- L'armée ennemie étoit déjà mai-
ti-'V'icvùnc trèfle d'une bonne moitié de rifrric^
"'^^* quil n y avoir encore à Venife rieiv

de prêt pour la défenCç de cette pro-

vince. Enfin comme le mal ne fai-

foit que croître j on mit en rade tou^

ce qu'on avoit de galères ôc de vaiP-'

ieaux. On prit- dans Veai/e le tiers*

de tous les Gitovens en état^ de por-

ter les armes. On -fit venir des trou-

pes de divers endroits de l'Italie- Oa.
embarqua munitions > Soldats & Ge--

neraux. Toute la flotte fît voile par-

un bon vent , &c entra dans le golfe-

de Triefte. G*étoit par où on avoic^-

réfolu ^e commencer les opérations. -

On mit a terre ' les troupes de dé^

barquement , qui travaillèrent tout de

fkite à tirer autour de la ville de

fortes lignes de circonvallation pour'

(t HKiitQ i l'abri des infuUes de^
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l'armce ennemie. Des que cec ou- "T
vrage fut fait, on haiàrda une pre- Dandolo,

fïiiere attaque & on donna un aflTaut
^^^jç^^J.^-^^^^

gênerai j mais comme la ville écoic
j^^ ^ y^

bien fortifiée & défendue par une
bonne garnifcai , on fut repoulïe de

toute part.' Les Généraux tinrent con^
feil de guerre; & ne voulant pas

borner leurs opérations à cette féa-

le ville qui pouvoit encore tenir biea

dutems, ils laidèrent dans les lignes

des troupes fufîiiamment pour conti-

^nuer le fiége , &: diviferent le refte

de l'armée en plufieurs corps pour

aller foumettreles autres villes de la

province. Les villes d'Iloia & de fH-

rano furent des premières à le ren-

dre, &c les feules qu'on put affujet-

tir. Car à peine avoit-on fait cette

imprudente diviiion de forces, eue

Tarmée ennemie fe préienta devant

les lignes de. Triefre & entreprit

de les forcer. Les troupes du fiége

s'y défendirent vaillamment ; mais

la garnifon ayant fait tout à la fois

une vigoureufe fortie fur elles, il ne

leur fut jamais poiTiblede rciifter à ce

double efîort, & elles furent acca-

blées, par, le nombre. Ceux qui pu-

leiit fe fauver de ce combat allereuc
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j £ ^ j^
rejoindre le gros de Tarmce qui ve-

Dakdoio . noit au iecours. Cette dctaite arrêta.

^f-J^J/' P/'- les Généraux Vénitiens. Ils attend!-^

rent leloignement de larmce enne-

mie 5 qui après fa vidtoire fè retira'

dans Tes quartiers ; Se alors ils ie

réunirent devant la place pour en
recommencer le fiége qui dura en-

core plus d'un an , par la réli (lance

de la garnifon &c par les divers com-
bats qu'il fallut livrer contre Tar-

mée du Patriarche.

'Affaires Tandis que les Vénitiens étoienç
# nent.

QC(;^p^s ^ çqt^q guerre , il le palloit

d*étranges chofes en Orient & ail-

leurs. Le Prince d'Antioche & le Roi
de Chypre 5 plus zélés pour leurs riva-

les prétentions que pour la deflruc-

tion des Infidèles , entretenoient en

Syrie une divifion cruelle. Au lieu de
profiter de la mort de Bondocdat
pour reprendre fur les Sarrafins tout

ce qu'il avoit enlevé aux Chrétiens,

ils ne rravailloient , en Ce déchirant^

mutuellement , qu'à fournir à Tes (uc-

cel^eursde nouvelles relTources-AConf^

tantinople Michel Paléologue qui cr.ii-

gnoit toujours l'ambition &c la puii^

lance du Roi de Sicile , conimettoit.
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les plus horribles cruautés pour for- ^^^
-

cer les Grecs rchifruatiques à le réu-DANooLo ,

iiir aux Latins 3 n'ayant que cet ex-^^^^^^'^^

pcdient pour engager le Pape à con-

tenir l'ardeur de Charles d'Anjou ,

lequel ne celfoit de follic ter la per-

mifîîon de procéder à la conquête de

Conftantinople , & écutnoit de rage

de ce qu on Tempêchoit de mettre en
oeuvre les préparatifs qu'il avoir faits

pour cela. L'afîaire de la réunion

des Grecs, pour laquelle Michel Pa-

léologue aflèdoit un emprelTemeut

extraordinaire, produifit des négocia-

tions continuelles entre cet Empe-
reur & Nicolas III. Elle occafionnoiE

dans tout l'Empire Grec des féditions

& des révoltes. Nicolas , pourvu qu'il

réuflit II J;^^^con{bmmer , étoit fort

déterminé à iiiépriler les droits & les

prétentions du Roi de Sicile. Michel,

pourvu qu'il fît évanouir les de(Teins

du Roi de Sicile, fe foucioit peu de
mécontenter Tes iiijets par une réu-

nion apparente , à laquelle il étoit ré-

folu de renoncer dès qu'il n'auroit plus

rien à craindre de la part des Latins.

I,a more de Nicolas HI furvenu^
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au milieu de ces conteftarioris , avôit

jbAioJlo ,
produit un Conclave de près de Cix

XLViii Do- mois, que les Gardinaux livres à Tel-

^'vélef
^'*

P^^^
de fadion & de difcorde nau-

«iiicnncs.
^" Toient pasfiniurôt, iàns les violences

dont ula contre eux le peuple de Vi^.

terbe 5 pour ks forcer d*élrre un Pape.

Ils s'a oient enfin accordes en faveur

du Cardinal de Sainte Cécile François

de Nation, qui prit le nom de Martin

IV.I e premier uiage qu'il fit de Tauro-

rite pontificale fut d'exconmuniei Mi-
chel Paiéologue comme fauteur d'iic-

réfie ôc de fchiline , avec dcfenfe à

tout prince de lui prêter aide ôc coni*

feil fous peine d'exconimunication de

d'interdit. Cette démarche vive ôc dé-

p4acée lui avoir été inlpirée par Char-

les d'Anjou , qui vouloiç-^ofolumem

pDurfuivre les droits de Ton gendre

Philippe Empereur titulaire de Coni»^

rantinople depuis la mort de Baudouin,

Mais cet éclat en augn-îentant les

craintes de Michel Paléologue", ne
fervit qu'à précipiter le fucccs de la fa-

rs eufe conjuration de Jean de Procida,

qui avoit cet Empereur , le Roi d'Aî?-

J?àiig.on ôc tous les Siciliens po ur conv
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plices. Charles d'Anjou réiblu de dé- '^—^^^
pouillerMichel Paléologue,commeiica d ^ndolo ,

{on expédition par le hége de Belle- ^lv^^^ P^*

I grade en Epire. Il échoua devant cette ^^ "^

place (Se fut obligé de reprendre hon-

teulemenc la route de les états. Ce-
pendant Jean de Procida avoit difpoie

toutes chofes pour l'exécution d'un

des plus horribles complots dont Thii*

toire faiFe mention. Le trentienKfc

mars de Tan 1182. on vit éclore à Pa^

lernie Tabaminable tragédie des vê^

près Siciliennes, ou cous les Frarncois fu-

rent égorges pêle-mêle. Ce madacre ^^^ "S"»;

univerlel rompit le projet de Charles

d'Anjou contre Michel Paléologue. Il

fiit obligé d'employer toutes les forces

& toutes les excommunications du
Pape à venger le fang de Tes plus fi-

dèles /ujets ; ce qui n'empêcha pas

que Pierre III Roi d'Arragon ne fût

couronné cette même année à Paiera

me. Martin IV , tout dé^'oUc àChar^

ks d'Anjou, prodigua les Foudres &c les

anathêmés contre tous ceux qui favo^

rifoient le parti du Roi d'Arragon 5,

lailTant leurs fiefs • & leurs perfonnes.

à la difcrétion de quiconque. YOudroi&

ts. atuquer.
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^ Michel Palcologue étoit exprelTé-

Dandolo , ment compris dans cette prolcription
XLviii. uo- générale ; mais il mourut avant d'en

avoir eu connoillance ; & Ion hls An-
dronic qui lui fucccda anéantit fans

ménagement tout ce qui s'étoit fait

julques là pour la réunion des Grecs.

Il arbora l'étendard du Ichifme avec

une folemnitc qui ouvrit les yeux de

tout rOccident , ôc fit tomber le man-

que dont le jeu des Orientaux avoir

été couvert, pour ceux qui ne con-

noifToient qu imparfaitement le génie

faux & trompeur de la nation Grecque.

Tftrie fou- Voilà ce qui fe pailoit hors des limi-

snife par les tes de l'Etat de Venife , lorfoue fou
Vénitiens.

^^^^,^ ^.^ç.^.^ £^^ç^ j^ ^.^^^^ ^^ ^j^-^^^^

de fe rendre après un (îége opiniâtre

Se meurtrier. La Seigneurie regarda ce

fuccès comme une victoire très-impor-

tante 5 par la facilité qu'il donnoit de

réduire infenfiblement les rebelles de

cette Province , Se d'oppofer une forte

barrière aux invasions du Patriarche

d'Acuilée. On employa le refte de cet-

te année à mettre la ville de Triefte

dans le meilleur ctat de défenfe5(Sc à

enlever à l'ennemi tous les pofies

qu il avoit occupés eu Iltrie j de forte
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qu*au bout de quelques mois tout y Fut > *«

loumis & tranquille.
Dandol^

La querelle entre Charles d'Anjou xlviii.do*

& Ion compétiteur au Royaume de s*^ '^^ ^^"^^^-^

Sicile continuoit toujours, & mena- "^^ **^^'

çoit d'allumer le plus violent incendie.

Le Pape ne gardoit plus de meiures Affaires de

contre Pierre d'Arragon^Sc après Ta- Sicile,

voir dcpolé & déclaré ennemi du laint

Siège 5 il en vint jufquà le dépouiller

de Ion Royaume d'Arragon & le tranP

fcrer à un d. s tîls du Roi de France Phi-

lippe le Hardi. Ces vaines montres

d'une autorité qui ne fut donnée que

pour landifier les nations, & jamais

\
pour ébranler les Empires , allarmoient

fi
peu le Roi Pierre. Les Siciliens très-

ïi attachés à leur nouveau maître , &
^ très-dégoutés du Roi Charles dont la

domination leur avoit paru fliRueufe

j
& dure , fe mocquoient ouvertement

' des anathêmes & des interdits de Mar-
tin. Ce Pontife eilaya donc du remède

que les Papes depuis deux ficelés te-

noient en réièrve pour en faire ulage

dans les maux extrêmes. Ce remeie
fut une Croifade publiée en France ëc

en Italie contre Pierre d'Arragon.Mais

il n'en réfuka qu'une grande diOipa-
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rion des deniers receuillis pour la dé-

-j E A N livrance ce la Terre fainre , (Se fort peu

XLvin Df. d avantage pour Charles d Anjou , qui
je de Veciie.au lieu de fetenir àNapIes pour veiller

de près à la confervation de /es Erars ,

avoir couru Follement en France pour

Ce trouver au rendez-vous auquel foa

adverfaire Tavoit artifîcieufenient dcfié.

Pierre d*Arragon profita de Ion abfen-

ce pour envoyer à Naples une ncm-
^ ii?4' breuiè flotte à dell^ein d'infulter les

François qui croient relies auprès du

Prince de Salerne f.ls de Charles d'An-

jou. Le jeune Prince voulut abfolu-

Bient combattre les Arragonois ; mais

a fut pris , emmené à ^îelTne & delà

traduit priionnier en Efpsgne ; ce qui

£t tant de peine au Roi Charles ioix

père qu'il en mourut de chagrin au

commencement de l'année fuivaiire.

Nouvelle ^u milieu de tous ces mcuvemens
pierre en If- de guerre dent la Sicile étoit agiiée,
^^*

ranimofité des Vénitiens ôc des Génois

n'auroit pas manqué de ie réveiller

pour les faire entrer c'ontradiéloire-

lîient dans la querelle 5S*ils n'avoienC

pas eu chacun féparcment de l'occupa-

tion contre d'autres enremis. Les Gé-

ixoïs auxprircs avec les Fifans n étoicDl
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gueres en écac d^cpoufer le parti d'au- •

can des Princes. Les Vénitiens eurent DANnm.o ,

encore cette année à combattre contre xlvui.Do»

t'armée combinée du Patriôirche d'A- ^^ ewe^

cjuilce & àii Comte de G^rits. Cette

armée avoit entrepris le fiége de Trief-

te. La garnifon Vénitienne fè fuififoit

à elle - même dans une fi bonne place

Îjour rendre inutiles tous les etlbrjs de

^ennemi j & on en étoir (î peu en peine

à Venife , qu'on fe contenta de lui en-

voyer d'alfez foibles fecours. Mais il fe

trouva un traître parmi les Officiers qui

fe lailfa corrompre par l'argent du Pa-

marcke pour lui. livrer une des portes

de la ville. Ce perfide iè nommoic
Gérard -, il ièrvoit en qualité d'homme
d*armes ; (Scétoit fur le point d'exécuter

foninfàme complot, lorfque fur quel-

que foupçon que Ton eut de fa conduite

le Commandant de la place le fit arrê-

t^r de mettre aux fers. Il parut effrayé,

de on l'appliqua à la queftion pour tirer

de lui l'aveu de fo'n crime. Vaincu par

ii rigueur des tourniens , il avoua tout.

Les crimes de cette efpéce (ont les plus

irrémifTibles que puifle commettre m%
guerrier contre les loix de fon état. Ou
•a i^cfita poiiat à Iccomdamner àmorcj:
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-^ . on ne tut incertain que iur le genre du
Jean fuppjice. Le Commandant en imaf^ina

îCLviir.Do- un rrcs-proj:re a iervir d exemple aux
jede vemfe. g^ff^^g^s & à intimider les afliégeans

eux-mcmes. Il ordonna qu'on mît le

coupable dans un pierrier & quou
le lança tout vivant dans les lignes des

ennemis , ce qui fut exécuté des le len-

demain. Le Patriarche qui ne comptoir

que Iur cette intelligence , voyant ion

intrigue découverte , leva le fiége 6c la

ville fut délivrée.

tes véni" ^^es Vénitiens avoient afièdé JuJ^
tîensrefufent ques-Ià de ne point entrer dans la que-

orSuPa' ^elle des deux Rois de Sicile. Le Pape
pe, qui vouloit abfolument engager tous

les Chrétiens à laCroifade contre Pierre

d'Arragon, envoya àVenile le Car-

dinal Evêque de Porto en qualité de

Légat , pour faire armer une flotte

contre les Siciliens rebelles Ôc les rà-

inener à Tobéiffance du Roi Charles.

Le Légat voulut s'y prendre d'autorité,

ëc en vertu de la plénitude de puiifance

qu'il avoit reçue du Saint Siége5obliger

les gens à prendre les armes ; mais il

ne rencontra que des citoyens fort peu
/ènfibles à Tes commandemens ôc peu

allarmés de lès menaces, qui lui répoii-
/

dirent
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chreiac froidement qu il ne leur ctoit ,
• J r •

l
^

.Jean
point permis de raire la guerre a quiD\hîDOLo ,

Que ce tût iàns l'aveu du Do^e & du ^^^V; •
^-'**

À T T '
1

• j ge de Vernie.
Sénat. Le Legac voulut contraindre

{on monde par la voye d-es cenlures ;

mais le Grand Conieil s'alfenibla, &
renouvella la loi ancienne qui dcFen-

doit à tous les fujets de la Seigneurie

de marcher en armes contre aucun

Seigneur ou aucune République ians la

permiflion du Doge & du Grand Con-
lèil.Les Légats du Saint Siège n étoient

pas accoutumés à trouver des oppofi-

tions fi fermes & fi décidées; ils met-
toienr dans leurs fondions une hau-

teur &: un empire qui ne vouloir que
l'aveugle obéilTance & qui ne toléroit

pas même les plus modefles repréiènta-

tions. Le Cardinal de Porto marqua
un grand ctonnement& un grand fcan-

dale de la conduite du Grand Confeil

qui ofoic faire le Souverain en fa pré-

i<tï\CQ. Il auroit dû négocier avec ce

premier Tribunal , & tâcher par infi-

Aiuation ou par manège de le faire en-

trer dans les vues du Pape ; mais un
l^rocédé fi Toupie lui parut au-dedous

de fa dignité. Il regarda la rcfiftance

qu*on lui fiifoit comme un outrage :

Tome IIL G
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Jean ^^ prcteiidic quc refulcr du fecours au-

Dandolo , p^oi Charles , c'croit fe déclarer pour

ssdevenife. ^^ parti du Kol d Arragoii , & par

confequent encourir les cenfures pro-

noncées contre ce Prince Se Ces fau-

teurs. C'efI: pourquoi il le retira après

avoir mis la ville de Veniiè en interdit,

interdît cîe Cet anatlitme ne changea rien à la
^"^ ^* réfolution prife de faire obferver la loi.

'

Au contraire il rendit la Seigneurie,

qui s'étoit vue bravée indécemment,

plus attentive à s'aifurer de Tobéiiïance

univerfelle. On procéda rigoureufè-

ment contre tous les particuliers qui par

, fcrupule ou autrement s'aviferent de

fè croiier au profit du Roi Charles fans

en avoir obtenu la permiflîon. Cepen-
dant Tinterdit fut gardé. On auroit pu
fans doute méprifer une cenfure fi irré-

guliere ôc fi peu méritée. On craignit

du trouble de la part du Clergé qui

croyoit devoir obéir à Tautorité du Lé-

gat fans examen , & qu'il auroit fallu

contraindre. L'autorité effentielle de

l'Etat fe trouvant à couvert par le re-

nouvellement & Texécution de la loi

,

on aima mieux tolérer le défordre de

l'interdit que d'cccafionner un plus

grajid mal en forçant les Eccléfiafliques
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à agir contre le gré de leur confcieiice. . ^^^
*

Martin IV mourut l'annce fuivaii-DANDoLo ,

te j fa mort,préccdée de celle de Char-
"^^^JJ^e^-l^

les d'Anjou &z fuivie de celle de Pierre ^

^^ ^^ç,^

d'Arragoiijne changea rien aux aftàires j^ ^^ jç^^*

de Sicile. Jacques d'Arragon hls de

Pierre fut couronne dans la partie du
Royaume qui cbéilToit à Ton père.

Charles Prince de Salernejretenu pri-

fonnier en Catalogne , fur proclamé à

Naples qui tenoit le parti de la Maifon

d*Anjou. Honorius IV iiiccelTeur de

Martin , fuivit exaclement la route que

Ton prcdccefTeur lui avoir tracée, &
renouvella toutes les excommunica-
tions lancées contre la maifon d'Arra-

eon. La Seigneurie de Venifè fe hâta

d'envoyer fon Ambailade d'obédience

au nouveau Pape. Les AmbafTadeurs

eurent ordre de fe plaindre de rinjufti-

ce de l'interdit, en repréfèntant à Ho-
norius que la loi qui y avoit donné
lieu n'avoir point été faite par un fenti-

ment de mépris pour TEgli/e Romai-
ne , mais uniquement pour la con(er-

vation de l'Etat de Véniie, pour y main-

tenir Tordre & la fubordination , <S<::

pour prévenir toute efpéce de trouble

ik. de difcordc. Honorius fe rendit à des

Gij
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j E A M raifons fi ieiifces , ôc prenant la repré-
DANDoto, /èiirarion des Ambailadeurs pour unç

ge de Vcnife. latisraclion , u commit 1 Eveqne de Ve-

nifepour lever rinterdit , à condition

que les Vénitiens ne prendroient aucu-

ne part a-ux affaires de Sicile contre les

intérêts de TEglife Romaine & des hé-

ritiers de Charles d*Anjou.La Seigneu-

rie confentit très-volontiers à demeu-
rer neutre5& Tinterdit fut levé.

^ '* ^' Six mois après le Pape fut inftruit

.des procédures rigoureules qu*on avoic

-faites à Venife contre ceux qui de leur

iVénmens
"
P^°P^^ mouvement avoieut porté les

pour éviter armes en faveur du Roi Ch^^rles. Ho-

ïw^iu
"^^^*

i^orius regardant ces procédures com-
me une oppofition trop marquée à un
parti protégé par TEglifè Romaine,
•écrivit à TEvêque de Venife pour fè

plaindre à lui de cette infidélité. " Il lui

recommandoit expreflcment dans fit

-lettre de ne point lever Tinterdit , 6c

de le renouveller en cas quil fût déjà

levé , à moins que le Doge &c le grand

Confèil ne déclaraflent (blemnelle-

ment que la loi qui avoit déplu n*avoic

point été publiée au préjudice du Saint

Siège Ôc au Roi Charles, ni en faveur

de Pierre d*Arragon. Il exigeoic que
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cette déclaration fût inférée dans le ""TTTT^
livre où font contenues les loix Véni- Dvndoi-o,

tiennes. Il voulut en outre que les pro-
^^^^\\'^^i^l

céiures faites contre ceux qui avoienc

pris le parti du Roi Charles fulTent ré-

voquées , & que les peines prononcées

en conféquence fullënt miles à néant.

L'Eveque communiqua au Doge les

ordres qu'il avoit reçus. Le Doge aA
fembla le Grand Confeil où Ton déli-

béra fur cette affaire. La crainte de re-

tomber dans les inconvénient de l'in-

terdit engagea ce Tribunal à accorder

au Pape lalatisfaclion qu'il demandoit.

On iiîféradans les régiures publics une
déclararion^conforrne à les défirs j &
comme elle navoi.t rien de contraire à
l'autorité efientielle de là Seigneurie,

la cliofe ne fouFxrit aucune difficulté.

On^ ne fut pas plus difficile îàxï^ l'am-

niflie en faveur de ceux qui avaient

pris le parti du Roi Charles & qui

avoient été condamnes à l'exil. Seule-

ment on évita dans l'ade d'abolition

de rien dire qui pût fignifîer que cette

grâce écoit accordée par déférence à

une Autorité étrangère. La Seigneurie

y parloir en fon nom , & les volontés

du Pape n'y étoient mentionnées qua
Giij
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An 12^7

Etienne

prince de

Hongrie,
^poufe une

\éniuenne.

^ comme les bons offices d*an Mcdia-
j E A N ^g^^ refpediable , en confidération du-

XLviu.Do. quel on avoit bien vonlu remettre la
je i!e vcmie. peine aux coupables.Le Doge conjoin-

tement avec TEvêque de Venile rendi-

rent compte à Honorius de ce qui s'é-

toit fait ; & le Pape content de Tobéif^

fànce des Vénitiens^écrivit à TEvêque
pour lui témoigner fa fatisfadion.

La bonne intelligence régnoit tou-

jours'entre la Seigneurie & la Hongrie.

Elle fut cimentée de nouveau par le

mariage de Tomafine Morolin, Gen-
til donne Vénitienne de très-grande

qualiréjavec Etienne Prince de Hon-
grie \^à.^Qt mariage naquit le Prince

André qui régna depuis , &: qu'on

nomma André le Vénitien à caufe de

fa mère. Cette alliance étoit contraire

à la loi qu on avoir portée peu d'an-

nées auparavant ; mais la Seigneurie

voulut bien y déroger, comme elle Ta

fait plus d'une fois dans la fuite en con-

fidération des avantages qui pouvoi^nt

réiulter de ces mariages avec des Prin-

ces étrangers. Le Sénat même donr Li

politique ne ncgligeoit aucune occa-

fion^même la plus cloignée,de fe fairç

des droits , imagina d'adoptçr Touia-
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Ç\\\Q Morolîn pour fa hlle. Ainfi ce ma-
j ^ ^ h

riaf^e devint comme une alliance pu- Dandolo ,

blique de Prince à Prince. La famille
^!'7,\li;,';';;;

des Morofms ne fut point cen(ce y
avoir de part, ce qui me:toit la loi à

couvert , & ôtoit à ces Nobles particu-

liers le moyen de fe prévaloir de leur

afiinité avec une grande Couronne.Le
Sénat en dcclarant cette PrincelPe fille

de rEtat,eut intention de s'ouvrir le

chemin à la iucceflion des Et;its du

Roi de Hongrie fou gendre adoptiF.

Cette vue étoit bien vaLl:e , mais elle

n'étoic pas aufîî chim'rique qu'en

pourroit le croire ; & la fuite nous fera

voir que cet habile Sénat fçut tirer

grand parti d'une adoption de même
efpéce , par rapport à la Couronne de

Chipre.

La ville de Tripoli en Syrie ctolc ^"^ "^^•

alors vivement prelTce par le Soudan Armement

d'Ea:ypre. Le Pape Nicolas IV , (liccel^ diiVéaicicns

r jjT T
•

-XT ' pour la Sy 18.
leur d Konorius , eut recours aux Ve- ^

niciens qui lui accordèrent wnt flotte

de vingt galères pour la àc^Qnih de

cetre place prête à fuccomber faute de

/ècours. Tripoli avoir padé juîques là

parmi les Lindeles pour une ville im-

prenable i ^ lesSoudans les plus har?»

G iv
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^"Ymr ^^^ ^ ^^^ P^"^ entreprenans n'avaient

DAiiDOLrr, jamais oié Tatraquer. Elalfi qui re-

fcc^dVvcrïc. fc'"^^'^ ^^^^^ ^^^ ^gyP"^ ^"^ pl"^ heureux

'que fes prcdécefieurs : malgré les for-

ces naturelles de cette place &c le fe-

cours des Vénitiens, il la prit daf^
iliut , la (àccagea;, y fie mettre le feu Ôc

h rcduifit en cendres. On fut obligé de
conclure avec lui une trêve aux con*^

dirions qu'il voulut, pour éloigner en-

core de quelques années la deftrudiou

entière de l'infortuné Royaume de

Jérufalem.

An iî?s,. Le Doge Jean Dandolo mourut
l'année fuivante. Il fut o;rand amateur

de.lajuftice, &c travailla pendant tout

ion règne à réformer les abus qui s'é-?

tcient gliilés dans les Judicatures fu-

bairernes de Saint Marc & de Rialte^

Kouvciici-^^
fe montra exad obfervateur des

Mngiitraiii- loix, & trcs-attentif à maintenir les
fes. anciens ufages , s'oppoiant de tour foii

pouvoir aux nouveautés capables d'al-

térer la pureté des mœurs. De fon

tems on créa diverfes Magiftratures -,

celle des Surintendans du bled aa
nombre de trois , avec charge de

pourvoir la ville de toute forte de

grains, 6w de traiter avec les mAr-^
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chauds pour en faire venir la quancicé <
requile j celle des trois Juges appelles ^^^^

'^ ^

Catraveri, qui jugent des biens trou-XLviii.Do*

vés en mer ou fur terre, & des luc-se<i?V€iuiiÈ-

ceiîlons de ceux. qui meurent ab in^'

teftat. On leur a attribué dans la fute

un droit lùr les Juifs pour leur per-

mettre l'uiage du chapeau noir

moyennant une fomme d'argent , &
pour les châtier lorfqu^ils quittent le

chapeau rouge ians la permifTion de

ces Juges qui ne la donnent jamais

que pour un mois. Ce fut auiîi fous le

régne de Dandolo qu on commença 4
frapper une nouvelle monnoye d'or Ducài^^

dont les pièces furent nommées du-^*^^^'^'

cars. Ces monnoyes repréfentoieni

d*un côté faint Marc debout-^ donnant
i étendard de la Seigneurie- au Dofà
c»î le recevoir a genoux, & autour-

ctoit le nonl^du Doge régnant' ave^i

Finfcription ordinaire SanEiUs- Mar--
eus Venetiarum. De' Tautre côté' on
voyait Teffigte du Sauveur^ avec •' ces

paroles autour :
"^ Sit tibi^ Chrifie^ da-

tkm sftiiregis ijfe Di^cntuTn: Ces ducarf

*' Cette infcriptioii paroit fortobfcurei''

le f^svîint Mvirâtcri conj\?6tLTre'*^ù*au iiéu

éiM^iotifie il -faut lire /p/e. ^tCi ngis î/»JP'
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ont cté nommés dans la fuite Sequins

ID.LI0L0, ^" ^'^^ Zecca qui , en Italien , figni-

XLViii.ro fie le lieu où l'on bat la monnoie.
gede venife.

j^^^^^^Iq f^^ inhumé dans FEglife

Mouveratnt des iaints Jean &.Pâul. ^ Le jour

ibjerde'rï même de les obléques 5 il s'éleva tout--

leaion d'un
, . ,., ^ ^

Vogc, Ducaîum ; ou bien qu il faut lous entendre

avant ifie le mot omnia^ de forte que lefeos

feroit : [it tihi-, Chriftc , datum qui régis em"
nia:, ifie vero princcps régit Ducatum. Il

n'efi: pas hors de vraiTemblance que l'indi-

gne vcrfificateurqui ionna cette mfcription^

fit par ignorance ou par commodité la fau-

te de mettre ifte Ducatum pour hune Duca^
tum»

* Voici l'épitaphe qui fut mife fur le

tombeau de Dandolo.
hundalei generis magna virtutc Joanncm

H^^c brtvis iflu/irem co/itinct uraaDucem*
Claruit inmagnis ejusfapie/îtiarcbus

XJjiem monfiraverunt ardua faclaprabum,

CoT^iUopoUtns ,finfu maturus^ acutus.

Ingénia , prudens , eloquioque potcns,

Vrtecun6lis patriam jummodilexit amore

Jilius al , egimeiprovidus atqtte vigiL

Anai dhm Côf'fii currebant mille ducenti

OSiogjnta novem , [pintus afira petit*

jQui defunitorum ^runur juffragiQ luce

y

Decedetîs mundo confociatur eis.

Voilà Je la |>oefie digne du treizicjne ££-

de.
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à-coup un grand tumulte parmi le _^
peuple : mille voix confures s'cleverenc J e a k
^ '

1 T> T T^L-' DANDOtO t
pour proclamer Doge Jacques 1 nie- xLviri.u:).

polo, 6c la multitude prcrendoit que ge de Venirç|,

cette proclamation tint lieu de Tclec-

tion la plus régulière. Ce fut là le der-

nier cri de la liberté populaire. Il y
avoit Ung-tems que le peuple de Ve-
nife murmuroit de iè voir exclu de Té-

leclion des Doges. En introduinmt la

nouvelle manière de les élire , on
avoit u!éd*abord de beaucoup de mé-
nagement pour adoucir au peuple

cette exclufion. Avant de proclaiiicr le

nouvel élu , on ne manquoit point de

le propolèr à la mu'tiiude aifemL-lée

fur la place de Saint Marc , & de lui

demander Ton confentement cu'elle

donnoit par acclamation. Dans la luite

Je Grand Confeil cherchant à s'attri-

buer une autorité toujours plus exclu-

five , avoit aboli cet ufage comme
trop tumultueux, pour lui en iubfti-

ruer un autre dont Tapparence étoic

plus tranquille «Se plus décente. Il Fai-

foit nom.mer un Syndic qui au nom
du peuple con'emoit à Tcleélion du
Dore, Svi lui juroit obéilTance duis

l'Ediie de Saint Marc. Les raiions les'£>

G vj
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Je a n pîiis pkufibles avoieut été employées'-.

Damdolo, pour faire eoûter au Public ce chai>

fe de venifc, gcn^ei^^t : Gii vouloit , diiait-oii , éviter ,

la confuiion- des clameurs , faire les-> :

choies avec plus de gravité &c de bien-

fcance ; mais le vrai modf de certe*,

conduire étoit le deifein formé- de-

puis long-tems d'ôter iii(eiiribfemeiif

au peuple ce refle d'autorité qu il avoir -

iàuvédes^ débris de rancieniie démo-'

crarie. Le peuple ientoit bien-lui-inême

que c'étoic là le but véritable s & après^.

en avoir témoigné fon- méconteiiîte-

inent en diveries rencontres , il priE-.

enl-in le parti de le rétablir dans ibii-

droit, par la proclamation foudaine-

que nous venons de voir. Ce tumulte
intrigua beaucciîp le Grand Confeil,

'

tfui appréhenda qu'il ne fût iimi-

iïunt rcvoke générale. Il fe déter-ramaf ^

fagement à prendre Là choie en dou-

ceur, ôc à éviter tous les coups d'auto-

rité capables-d'irriter les el]:)rits. Celui-

qui en fut le plus inquiet fut Jacques:

Thiépolo lui-même. Proclamé par le-

peuple, il ne pouvoit ni accepter une»

pareille nomination fans s'attirer la.

liaine &c la vengeance du Grand Con-
kil ) m la lefufer.fâus s'expofer au rel^
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fentiiiienc &: aux voies de fait de la ' <

multitude :-il prit le plus Judicieux de q^^^pq^^^

tous les partis. A peine le bruit de la XLViii. Do-

proclamation fut parvenu à fés oreil- ^^ ^^^"^ *'

les 5 que fans perdre de tems il s'évada

&: partit pour la Marche Tréviianne

,

où il demeura cache jufqu'à ce qu il

fçut la déciiion de ce-combat entre le

Grand Con(èil& le peuple.-Sa fuite ne
pouvoit que lui faire, honneur quoi

qu'il arrivât > parce qu il. étoit naturel

de l'attribuer au defir pacifique de fa-

vorifer la réunion , en faifant difpa-

roître l'objet qui pouvoit devenir la

jTcurce de la difirorde.

En . eiîet , le. peuple après l'avoir ^^ Grand

daercne en vain , voyant que Ion ei- pone fur ic'

pérance ctoit trompée, renonça avec peupla*

autant de foibleiTe à (on projet qu'il

avoit mis de hardiellë à le faire écloc-

re. Alors le Grand Confeil délivré de-

Tes allarmes , procéda à une éledion

en règle j & au lieu de Jacques Thié-

polo dont on ne voulut point , préci-

lément parce que le peuple s'étoit dé-

claré eii ià faveur d'une. manière vio-

lente 5 on nomma Pierre Gradenigo ,

hom.me rempli d'élévation, de fer-

nietc-& de prudence.Il avoic mourra
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_
•^" "^°

' fa grande capacité pour le gouverne-^
""

TitRRE rnenr en exerçant les fondions de Po-
Grade'nigo^ defta à Capo d'Iftria. Il avoit be^u-

dc Veniie!^'' ^^"P ^^ ^^i^^IIè dans refpric , Se beau-

coup de rciolution dans Tame. Il ctoic

d'ailleurs Jeune <Sw d'une lanté vigou-

reufe , n'ayant encore que tiente-huit

ans. Il étoit tel en un mot qu'on pou-

\oit le délirer pour remplir avec di-

gnité cette pLtce cminente dans des

rems d'orage & de révolution que le

dernier tumulte du peuple faiioit crain-

dre,

©uerre Les commencemens de Ton règne

Â'A^"ir'^^''
^^^ ^^^^^^^ p^s heureux. Le Patriarclie

d'Aquilée, avec ion allié fîdeîe le Com-
te de Gorirs, éroitrevenuà la charge

pour affiéger Triede. On envoya con-

tre kii Marin Morolini avec une bon-
ne fiorre & des troupes de débarque-

ment. Ce Général eut l'imprudence de
mcprifer Ton ennemi. Ayant mis Ces

troupes à terre, il ofa le défier au
combat avec une armée in érieure <Sc

fans cavalerie , tandis qu'il y avoit

dans le camp ennemi dx mille che-

vaux. Les Alliés n'hé -terent poim k
lui livrer br.'taille , ^ le fucccs n'en

fut pas long-teais incercain. L'mfaiire-
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9

rie Vénitienne ne pue jamais ie Toute- "TJ^TTÊ"^
nir contre la cavalerie qu'on lui op-Gl\^DE'MIoo:,.

pofa, elle fut rompue, mife en clé- j^^y^j^j^-^''^^'^

route, obligée de fuir précipitamment

fur fes vailîeaux & de cracrner le lar^e.

Cette viéloire des Alliés n'empêcha
pas la garnifon de Trieiie de ië bien

défendre , & de repoulfer conftam-

ment tous les alTauts de l'ennemi. Le
Patriarche défefperant d'emporter cet-

te place, déchargea fa colère furCaor-

le. Il embarqua une partie de ion ar-

mée , toniba inopinément fur cette

îlle , la pilla, emmena prifonnier Ma-
rin Selvo qui en étoit Redeur , fit une
couriè jufqu'à Malamauco où il mit

tout à feu éi à lang , & le recira enfuite

dans le Frioul très-fatisfait de Fépoa-

vante qu'il avoit répandue dans les

terres de la Seigneurie, <Sc du butia

qu'il avoit fait fur les Vénitiens.

Onfe difpofoit à le fliire repentir Nouvel se-

de la temcrite , lorlque les beioms de vénitiens

la Terre iàince obligèrent à fufpendre pouriaSyiit.

la vengeance de la Seigneurie par une
trêve. La pri/ë de Tripoli par le Sou-
dan d'Egypte avoit lailfé tous les Chré-

tiens de Paleftine dans la plus grande

conrternation. L'Evêque de Tripofi



rôo H I s T O I K E
»«* '' " '

^
"

^ , \
' • '

' ^
PiER RE vinri: à Rome fùppliér 'lè Pape Nicolas

^ux^^D^e'^^ faire les^ derniers eflorrs en ^tveur

dé venife de cette Chrétienté défolée; Nicolas

Ten-voya à Venifè avec des lettres J7onr

lè Doge, par lefquelles il demandoit
une flotte de vingt galères bien ar-

mées , & fournies de toutes les iniihi-

tions nétéirairès poui* fervir un 'an k
ia garde de la Terre làinte/Il s'bbli-

gedit à payer tous les frais de cet ar-^

ràeinent fur les fubfides" recueillis de*

divers Etats ~pOur "cette caufè , depuis

îong-tenis la caule commune de tous?

ies Royaumes Chrétiens. La Seigneu-

rie accorda les vingt galères aux con-

dirions dont on étoit con^/ena , &: ce'
'

fut ce qui dci^ermina le Patriarche d'À-
'

quilée à confèntir à la trêve, dans la'

crainte d'encourir findignatioii & lesi*

anathêmes du Saint Siège , s*il traver-

fôit une entreprife dont le Pape • étoic^

îe principal promoteur.

Les vingt galères "partirent pour ie'

rendre à Acre fur le bruït qui avoir

couru que le Soudan -devoir en faire le*

iïége. Elles y palTerent FÉvêquedeTri-^

poli avec grand nombre de Croffés"

qui marchoient fous les étendards. Lej*'

àjous 4es galçrçs YçjBitiçflnes à Af^ïts"-

f
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ne fut pas long : elles y débarquèrent —
tons les palTagers -, & comme on fcnt^^^^'J^^^^^

que le Soudan avoit perdu de vue lexLix. Jog»

deireindaiïîcger cette place-, les gale- ^^ ^''^^^*'

res fe voyant inutiles à fa dcfenie , re-

prirent la route du golfe <Sc rentrèrent

dans le port de Venile. . , ^ ,
/^ r ^ \ 1 ^ André le
Ce mt a peu près dansce tems-Ia rvéniuen,

cm peu de tenis auparavant ,
qu'André ^"nce de

T\ • j TT • ^ TT r Hongrie, de»
Prince de Hongrie \nnt a Venile avecvient RoU
fon père Etienne &l la mère qui étoic

de la famille des Morodns. Ils avoient<

été invités à s'y rendre par les intri-

gues de cette famille puilTante , &
pour y concerter le projet que Ton
avoit formé de rétablrr ces Princes fur

leur Tl'irône après la mort de Ladiflas,^

Peu de rems après leur arrivée, le-

Prince Etienne tomba malade de la;

maladie dont il mourut. Le Prince An-
djrc fubltitué à toiis les droits fît un.

.aifez long féjour k Venile ;& il afïèc-

îta de s'y comporter çn fimple particu--

lier , le glorifiant de ia qualité de gen-
dre adoptifqui le rendoit le protégé de

en quelque manière le fujet de la Ré-
publique. Il ne voulut point loger ail-

|ieurs que dans la maiiondeia mère..

'Il évita à l'extérieur tout cequipoiH-
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Pierre

/ / • r, r • v u / i. , i

Orade'nigo, prééminence , & iemit a 1 égalité de

j^l'^'f^^^
tous les Nobles Vénitiens , étant bien

ai/è de ie confondre tellement avec

eux qu'on ne pût en faire la différence.

Un Prince expulfé du Ihrône de qui

veut y remonter , ne peut en trop

faire poiu: inréreder une Nation amie
qui penche à lui donner du fecouis,

,

Cette politique ctoit infpirée au Prince

André par Albertin Morofin ion on-

cle 5 qui connoidant le foible des No-
bles de Veniie aifez orgueilleux pour

fè croire égaux en dignité Se fupcrieurs

même en nai fiance à beaucoup de

Princes 3 vouloir flatter leur amour
propre & les difpoier fLivorablemenc

à fetrvir Ton neveu. Cet artifice lui

réulîir. On Fur h charmé du caraflere

de ce jeune Priace dont les minières

& les mœurs étoient toutes Vénitien-

nes , qu'on lui fournit des vaii-eaux

,

des troupes ôc de J'argent pour prJler

en Hongrie du vivant même de La-

diilas.Heureufement pour lui Ladiflas

mourut fans enfans , Ôc incont nent

An i»c>©. après fa mort André ie f t couronner

Roi de Hongrie. Tl vint a bout avec le

fçcours des Vénidciis de concpéric
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plus sraiide partie de ce Royaume

,

"^

: de s y maintenir contre les ehorts gradl'sigo,

e deux puiiïans compétiteurs, Al-^Lix.Doge

ert d'Autriche fils de l'Empereur ^ ^'^^ ^'
.

.odolphe d'une part, &: de l'autre,

.'hurles Martel fils de Charles II , Roi

e Sicile , & neveu de Ladiflas par Ùl

lere. Ce Charles II croit le fils du

rince de Salerne qui, après avoir été

Dng-tems prilonnier à Barcelonne >

voit enfin fait fa paix & obtenu la

berté en cédant à la maifbn d'Arra-

011 toute rifle de Sicile.

André parvenu au trône par la fa- Reconeif-^

eur des Vénitiens, ne fut pas comme 1^""J^"
^^^

. _ .

' r André en-
•eaucoup de Princes qui oublient vers les v^
ans la profpérité les fervices qu'ils ni"cns«

'Ut reçu dans leur mauvaife fortune.

1 voulut marquer à la République fa

econjioillànce , en confirmant le trai-

é avantageux qu'elle avoir faite autre-

ois avec le Roi André II fon grand-

>ere au fujet de la Dalmatie ; & pour

econnoître encore plus particuliere-

nent les obligations qu'il avoir à fon

)ncle Albertin Morofin, il le nomma
3an ou Gouverneur de la partie de

être province qui étoit foumife à la

lomination Hoagroilc.
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^

pjerne La Joie que Ton eut des iùcccs de c

GBADE'NTsojRoi aiTii fut bien combattue par h

^^ygjj-^^^*^ fàcheules nouvelles qu*on reçut d

Syrie. Depuis les perces difiérent?

qu on avoit faites dans ce pays-là , ]

ville d'Acre étoit devenue le cenn

où le réunilToient tous les Chrétiei

expulfés des autres villes par les Inf:

deles 5 & où aboutlifoienc tous 1(

Croifcs étrangers. Ce mélange, c

plutôt cette confufîon de peuples e

contradidion de mœurs & d'intérccj

ôc indépendans les uns des autres e

rendant cette ville Tune des plus peu

glées de l'Orient, entretenoit d.w

icïi fein la plus facheuCe anarchi

Trop de gens yavoient droit de con

mander pour qu il y eut du concert l

de la fubordination. Dans la pofîcio

où l'on étoit vis-à-vis le Soudan d'H

gypte 5 maître de la plus grande parr:

(de la Palefline , Se par la proxiniii

de les Etats toujours à portée de fe prc

curer des forces nouvelles ; on ne poi

voit être trop attentifà ne lui donne

aucun fujet de plainte. On ne polîè

doit plus que deux ou trois villes fur 1

bord de la mer. On étoit tics-cloign

dQ tous les pays d'où il étoit poflibl
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le cirer du fecoiirs , & mille accidens p ^^^^
ouvoieiic en retarder Tarrivée, ou gr.vde»nigo.;

lême rempêcher entièrement. Il n'y ^^ij' v°^*

. j
^

j ^ . j < de Venile,
voit donc qu une grande exactitude a

biêrver les articles de la trêve con-

liie prccéiemment avec le Soudan,

'ui pût du moins ôter à Tes holtilités

,)Ut prétexte raifbnnable.

Tous les gens f'eniës, & particulière- Dîvifioii

jient-les Vénitiens , étoient d'avis de ^"^^^^ ^

jiontrer à cet égard Texaditude la

lus fcrupuieufe. Mais dans un ra-

lafïïs de gens du caraderele plus op-

d(c, qui ne voyent devant eux ni

lef qu-i les réunilTe , ni autorité qui

uren impolè, il eft difficile que les

binions ne fè partagent pas , & que
lacun ne (e faite pas un point d*hon-

!ur de-fiiivre la fienne au rifque de

ut ce qui pourra en arriver. Les

roifés étrangers qui prétendoientn'a-

»ir traverfé les mers que pour tuec

'S Infidèles , ne voulurent jamais

iftraindre à l'oblervation d*une tre-

qui avoir été conclue fans eux. Les

.bitans d*Acre eurent beau leur re-

éfemer que provoquer le Souiaa
îtoit tout perdre ; il n*y eut pas

oyen de leur faire entendre raifon»
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" , Il parut même qu'il y auroit du dan
Pierre ^

-, •
^ r ^ > i-

Gradenigo, gei* a retemr par force ces étourdis
XLix. Dego qui menaçoient de faire pis, fi o

ne leur laiiîoit pas la liberté de fa

tisfaire à ce qu ils appeiloient l'obli

garion de leur vœu. Il fallut donc to

lérer la licence avec laquelle ils J

mirent à piller & à maffacrer ](

Sarrafuis du voifinage , à fortir me

me enfeignes déployées pour iaccagt

les terres des Mufulmans.

Le Soudan d'Egypte averti de ceti

conduite , montra plus de fàgefTe î

de modération qu'il n'appartenoit

un Infidèle , trop ennemi des Chrc

tiens pour les ménager & trop pui

fànt pour les craindre. Il envoya d(

Ambadadeurs à Acre qui demand(

rent feulement qu'on réparât le don

mage > & qu'on leur remit quelque

uns des infraéleurs de la trêve poi

que le Soudan en fît juflice. Cet'

demande beaucoup plus équitab

qu'on n'avoit droit de l'attendre , r

fut point reçue comme l'exigeoit/uic

.

la fidélité que l'on devoir à les engage*

mens^du moins l'impoUIbilité où l'o

étoitdefe foutenir contre les efiori

d'un tel ennemi. Les Croifésn écoutai
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que leur zèle turbulent , prétendirent '

' ,., , . .
^

j j Pierre
qu ils n avoient agi que par ordre du GRAnt'Nioo,

PapeA' que lorique le Chefde la Chré- ^ lix. pogc
.

^ , . ^
. ^ -, . de Vcnilet

îiente jugeoit quon pouvoit rompre

une trêve faite avec les Infidèles
, per-

fonne n'ctoit plus oblige de la tenir.

Ainfi tout ce que purent obtenir les

Vénitiens <Sc les autres habitans d'Acre,

fut d'envoyer faire au Soudan des ex-

cuies dont il ne fut pas fatisfait.

Il afiembla donc une Armée de d'EgypTeen!

cent foixante mille hommes d'infan- treprend le

terie & de foixante mille chevaux, ^ se f^ Acre,

a delTein d'exterminer tout ce qui ref-

toit de Chrétiens en Sirie , & fe mit

en marche fur la fin de l'année 1190. ^^ 1291;

A peine eut-il quitté les frontières de

l'Egypte, qu'un traitre qui vouloic

ufurper fa. place lui donna du poifoii

dont il mourut. Mais un coup fi impré-

vu ne changea rien aux difpofitions

qu'il avoir faites. L'empoifonneur fut

mis en piéces,le fils du Soudan Elalh fut

proclamé fur le champ fous le nom
ce Melufenef ; &: Tarmée n ayant fait

que changer de maître entra tout

€ic fuite dans la Paleftine, ôc vint met-

tre le Siège devant Acre le cinquic-

ïVQ d'ayril de rannce fuivante.
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La place etoit extrênement forte.

Grade'n'gc ^ ^^ y ^^'^^^ outre dix-huit mille Croi-

JLix.Dogefés trente mille hommes bien armés
^

' pour la défendre. Une pareille gar-

iiiion renfermée dans d'auiïi bons re-

tranchen:ens que les remparts d*une

ville fbrtitice avec toute iorte de foins,

n'auroit pas craint une armée du dou-
ble plus forte que celle du Soudan^

f\ elle n'avoit pas été compolée com-
jne elle Tétoit de parties disparates &
fans li^ifon , de peuples même enne-

mis entre eux, tels que les Piians , les

Génois & les Vénitiens. La nécefîîtc-

de concourir à la défenk commune:
iît pourtant naître parmi eux une forte:

d'union , pour le choix que Von fki

d'un Chef qui fut Guillaume de Bau-

;eu Grand Maitre du Temple. Le fbu-

dan n'avoir point de vaifieaux , ôc A\

fut contraint de borner fes attaques»

du côté de terre i de forte que la n:ec:

refta hbre , ce qui donnoit aux affié^'

gés la facilité de recevoir dufecours.

Priredeia Mais dans un des premiers alïauts

wiDe d'Acre
le ^rand Maitre du Temple fut tué, &

^parles Infi- . /i r i
/'

d.tts.fii. dulaviille le trouva ians Clîef, les el-

Roî de jéru-
^j-jj-g n*ayant jamais pu fe concilier

fcurlui doiuier uAi iuçcelTeur. lin y
cur
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eut donc plus dans la ville que aivi- -^
^"^

iîon & déibrdre ; 5c le dix-huir Mai le gr ^d...^ .co.

Soudan ayant fait donner un alTaitt ^'lix. pogç

1 1 -n c r.' A de Vcnile,
gênerai , la viiie hit eniporcee. A me-
lure que les Iniîdeles pénciroient

dans Acre 5 l'épouvante détermina un
grand nombre d'habitans à courir

au port pourfejetter liir les navires

qui étoient à l'ancre. Dans ce con-

cours de tïïyards qui fe preifoient

pour chercher un alyle au de-là des

I

mers , il y eut grand nombre de gens

! étouHés & noyés : quelques uns eu-

rent le bonheur de le iauver en Chy-
I pre. Tout ce qui refta , demeura ex-

polc à la barbarie des vainqueurs, qui

en firent d'abord un malTacre gêne-

rai , &: qui chargèrent de fers le peu

qui échappa au premier acccs de
'eiir Rireui. Il y eut Ibixante mille

lommes tués ou faits efclaves. La
-»riiè d'Acre ôta toute efpérance aux

Chrétiens qui occupoient encore les

'illesdeTyr ,de Sidon <S^ de Berite.

Is ler' --'^nndonnerent de concert dans

a crainte ^"''-'^Drouver le même fort,

v: fe (auverenr par mer dans les païs

mis les plus proches. Telle fut la

ifle fin du Royaume de Jéiufalem

Tm€ IIL - H
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• qui avoit duré près de deux iîécles

,

GR^noHico,^' "P' ^^^^^"^ ^«"«^ ^^ temps-là fut

XLix.uogerobjec le plus ordinaire delà foUici-
«ie vcnife. j-^^^jç ^^5 Papes , du zèle des prédica-

teurs , de la dévotion des peuples,

des grandes enrrepriies des Croiics -,

comme il fut aufïî Técueil contre le-

quel vinrent échouer fucceiïïvement

toutes les PuifTances de TEurope , &
la fource funefle d'un abîrtie de cala-

mités , qui (è répandirent fur toutes

les nations Chrétiennes.

Renouvel- On apprit à Venifece déplorable;
lement cîe événement par ouelques navires qui
guerre con-

^
l ± 1 1

tre les Gé- j amenèrent un petit nombre de Su-
nois. jg^s (^g ]^ République fouftraits au.

fer des Infidèles 5 & réduits à la plus

extrême mifére ; pitoyable refte des

riches Se nombreux étabUifemens

qu on avoit formés en Syrie avec tant,

d*habileté , & qu'on y avoir foutenusi

avec tant de gloire. Une choie con-
• tribua à rendre les Vénitiens moins»

fenfibles à cette perte, c'eft que I3

trêve avec les Génois alloit .c ^xpi-

rer,^^ qu il n'étoit queftio"-'^ ^^<3rmi eux]

que de préparatifs de guerrejpour n'ê-

tre pas pris au dépourvu dans le mo-

ment que la rivahté des deux peupkî
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n'étanu plus rereiiue par aucun frein ,
*

auroitlaliberré de le fatisfaire par de gj^^^oj^ico,

nouvelles hoftilitcs. La circoiiftanceXLix.poge

paroiiloit d'autant plus favorable pour ' ^ ^^^ ^*

agir avec avantage conrre les Génois;,

qu'ils étoient alors acharnés à fe bat-

tre avec les Pifans , qui- les empê-

choient de dominer fur l'autre mer
fans partage. La Seigneurie avoic

grand intérêt de fou tenir les Pifans

dont la puidance balançoit celle des

Génois, &: qui ne pouvoient être alrci-

blis fans qu'il earéfultât pour ceux-ci

un accroiilëment de préfomption Se

de forces. Les Pifans avoient beau-

coup de peine à fe défendre feuls con-

tre les Génois. Ils avoient bâti fur la

mer le Château de Livourne pour

mettre, leur côte maritime à l'abri des

in/ultes de ces dangereux voifms. Se

protéger celui de leurs ports où leurs

vaiiîeaux rrouvoienr leur meilleure

retraite. Mais les Génois avoient atta-

qué ce Château depuis, peu , s'en

étoient rendus maîtres , Tavoient en-

tiéremeuc démoli ; & |X)ur rendre le

port de Livourne inutile , ils avoient

enfoncé à fon entrée des bâtiniens

ttmplis depierreSj de cliaux,ôc de fable,

H ij
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—
' qui faifoieiic comme une dieue impc-

Pierre ' 1 1 -r rj •

Gradokico, nerrable. Toutes ces couliderations
XLix. Doge perfuâdoient au Sénat Vénitien la né-

cefîîré d'attaquer les Génois, &: de

faire une diverfion dans leurs polfeA

fioas éloignées , qui cirât de preiïe les

Pifans.

Vains pro- Tandis qu*on (e dirpefoit à exécu-

ladl%Srt ^,e^,^^ P^^i^t' ^eP^Pe ^'^^oi^S affligé

Terrt Sainte, à Texcès de la perte de laTerre Sainte,

écrivoit à tous les Princes56<: ne parloic

que d'une Croisade univerfelle de tou-

te la Chrérienré contre Pinjulte déten-

teur des Lieux Saints. On coniiiien-

coit à ouvrir les yeux en Europe -, Ti-

nutiliré de tant d'efibrrs prodigués

pour une caufe qui n'intereiToic qu ac-

cidentellement la Religion , Se qui

deveiioic toujours pk:s indifférente à
la prclpcrité de l'Europe , ôtoit toute

envie de s'expofer de nouveau à des

périls extrêmes avec fi peu d'el]:>éran-

ce de (ucccb. Cependant on alTembla

des Conciles en divers lieux , on leva

des (ubfides , en fit des arrangemens.

La Croiiade fut prêchée a^ ec chaleur,

projettée avec luianimité , & aban-

donnée de même. Les Par>es liiccef^

{èurs de Nicolas revinrent fouveut à
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cette idée. Ils avoient un inierct par- «

ticulier à ne pas laifîer anéantir le ,,
^^^^^^

goiit pieux des Croiiades , occalion xux, i)oge

pour eux d'étendre à tout leur crédit, 'i- Vcmfe.

leur autorité , leurs, prétentions. Ils

réufHrent plus d'une tois à mettre une

partie de TEurope en mouvement,
mais il en fut toujours de ces mon-
tres de guerre comme de ces lueurs

d'orage qui ont d'abord une apparence

efiiayante : on y voit briller quel-

ques éclairs cui lemblent devoir être

immédiatement fuivis de la foudre Se

du tonnerre j mais après avoir mena-
cé quelques momens , l'orage fe dif-

fipe de lui même. Il étoit arrêté dans

les conieils de la providence quc ce que

nous nommons les Lieux Saints reile-

roit au pouvoir des Infidèles , & qu'oa

ne verroit plus ces troupes innombra-
bles de Croiics deshonorer leur Reli-

gion fous les yeux de les ennemis, par

le fcandale de leurs jnéchancerés ôc

de leurs débauches.

Le Pape Nicolas mourut le qua- .An 129»,

triéme d'Avril de l'année lùivante.

Les Eiélions des Cardinaux oppoices

les unes aux autres tinrent le Siège va-

cant durant plus de deux ans, de

Hiij
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* - aboutirent enfin à élever fur la Chaire

ci*™f de PierreJ'Hermite Pierre de Mouron,
xlix. Doge homme dune vertu & dune iamtete
èe vcnife. éj^^jj-^gj-^j-g ^ j^^^jg ^^^j n'avoit d'ailieurs

aucune des qualités qu'exige une di-

gnité d'un aufïï grai>d éclat ôc une
charge d'un aufïi grand poids. Ce
long interrègne fit avorter entière-

ment le deiiein qu'avoir eu Nicolas

IV de faire la paix entre les Génois,

les Pifans & l^s Vénitiens, afin de réu-

nir routes leurs forces contre l'enne-

mi- commun des Chrétiens.

Fera pillé La flotte qu on armoit à Venife
parles véni-pQi^jj-f^jj-g celler l'oppreflion des Pi-

fans, (e trouva prête à la fin de Tan-'

née 1292. Elle étoit compoféede foi-

xante galères ; Roger Morofini en fut

nommé Capitaine gênerai. Ses inC-

frudions port.oient qu'il fît route di-

reciemenr vers la Propontide, ôc qu'il

s'attachât détruire tous les établi(Tè-

mens que les Génois avoient formés

fiirles teires de l'Empire Grec depuis

leur union avec Michel Paléologue.

Cette expédition devoit remplir le

double objet que l'on s'étoit propofé

d'abord , d'abattre les Génois &
d'empêcher que les Pifans ne fulTeiU
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accables. Morofini exécuta avec beau- p,^^^^
-

coup de ponctualité les ordres qu'il Grauosico»

avoit reçus. Il partit avec Tes ibixaute
^J-^^-^^^^*

galères, traveria l'Archipel, le détroit

des Dardanelles & la Propontide , en-

tra dans le canal de ConilantinopJe,

& vint fe préfenter devant Fera qui

avoit été cédé aux Génoisar l'Empe-

reur Michel. Ce pofte étoic très avan-

tageux pour leur commerce par /à fi-

tuation au voiiînage de la ville Impé-
riale, & par la commodité de l'en-

trepôt pour érendre les opérations de

leurs flottes marchandes dans tout

l'Archipel, &c jusqu'au fond de la

mer noire. Depuis que les Génois

étoient en pofTelïïon de ce pofte , ils

avoient eu plufieurs fois deifein de le

fortifier; mais les grandes dépenfès

qu'ils étoient obligés de faire ailleurs

les en avoient toujours empêchés. Le -^"1*93»

GeneralMorofini n'eut donc pas beau-

coup de peine à s'en emparer. Pour
le prendre il n'eut befom que de ie

préiènter. Il pilla le comptoir des Gé-
nois & y mit le feu. De-là il entra dans

le Bofphore pour faire la même exé-

cution contre un fécond pofte des

Génois, où il ne rencontra pas plus de

H iv
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réfiflance. Le comproir fut pille &
CjRADONîco, truie , <Sc Tcrablidément entièrement
xiix. Dogedérruit. Morolnii termina ion expé-
it Venue,

jj^j^,^ ^^,çç pj^^g ^ç fucccs que de
vraie gloire , n ayant eu à faire qu'à

une poignée de gens hors d'cra- de lui

' tenir icte. Il laifTa en Orient vingt-

cinq g£<leres Tous les ordres de Jean
Soranzo , & revint avec le refle de la

flotre à Venife.

Caflfa prife Jean Soranzo, chargé de continuer
far les véni- j^g opérations, entra dans la mer noire,

pour alltr attaquer la ville de Cafla an-

ciennement Théodofie jdont les Gé-
nois étoieiit en poflelÎ!on depuis près

de trente ans , après Tavoir enlevée

aux Tartares qui Tavoient conqui^e fui

les Empereurs a Orient. Cette ville efl

fituéeiur le canal qui communique de

la mer noire aux Palus Mcotides . Elle

étoit alors prefque fnns fortificatiojis,

& les Génois qui Thabitoient, ne s*at-

tendant pas qu'en dût venir les atta-

quer (i loin , i!*avoientni troupes ni

munitions pour le dcFendre.LeGeneral

Vénitien le pcfenta devant la place

qui le rendit à la première lommation;

èc comme la faifon éroit déjà fort

avancée, Soranzo fut obligé d'y hiver-
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lier avec la flotre. Le climat de ces p,^„„^

contrces elt trcs irroid Cette année gradok:co,

l'hiver y fut fi rude, que roue le canal îVr^/7*"S«

& toutes les Palus Meotides le trou-

vèrent pris de glace. On prétend

nicme que la glace fut fi forte qu'elle

porto it les plu^ fortes charges d'un

bout à Tautre da canal. Ce froid ex- ^^ ^*^5»

traordinaire incommoda étrangement

lés Vénitiens accoutumés à un climat

beaucoup plus doux. Il produifit par-

mi eux des maladies qui dans le cou-

rant de l'hiver enlevèrent plus de la

moitié de leurs équipages , dont So-

ranzo ramena les reftes comme il put

dès le printemps.

On n'apprit à Gênes que fort tard ^;ûifmetis

les exploits des flottes Vénitiennes des^deux^Ré

en Orient . Se on en fut coniterné. La pubii(iues»

faute que l'on avoit faite de le lailTer

prévenir <Sc furprendre par l'ennemi^

fut réparée aulîitot par la diligence

pleine d'ardeur avec laquelle on pro-

céda à un armementdefoixante-fix ga-

lères deftinées à porter la guerre dans

le lein des Etats de la Seigneurie. La
politicjU e du Sénat de Gênes fut la mê-
me dans cette occafion que celle du
Sénat de Venife, 6c comme les Véai-

H V
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p.ERRE tiens avoient envoyé leurs flottes au
Gr DOKic», loin pour éloigner les Génois des

fç'vcii^e'^^
terres des Pi/ans , les Génois à leur

tour réiolurent d'attaquer les Véni-

tiens dans leur centre , pour les forcer

de laiilèr en paix leurs podéfTions

Orientales. Onn'ignoroit pointa Ve-
nife les grands préparatifs qui Je fai-

foient à Gênes. La Seigneurie ne pou-

voir pas douter qu'elle n'en fût l'objet

,

quoiqu'elle ne fcût pas préciiémenc

fur quel endroit devoir tomber k fou-

dre : les Génois tenant à cet égard leurs

intentions fort fecrettes. Pour fe tenir

prêta tout événement, le Scnat en-

voya des ordres dans tous les ports

d'Ifirie Se deDdlmatie pour armer tout

ce qui s'y trouvoit de galères 8c de

vaiifeaux. On en fit de même au port

de Venife , de forte qu'en peu de tems

on fut en état de mettre enfemble

quatre-vingt quinze bâtimens de tou—

te grandeur ; ôc on nomma pour com-
mander cette flotte inmieniè Charles

. , &AndréDaiidolo, deuxOfl[îciers pleins

entière des dc valeur Sc de capacité.

Vénitiens à La floitc Génoiiè mit enfin à la voi-
'

le fous les ordres de Lamba Doria, ha-

biL' General ôc grand hoinme de mer. '

On fut bientôt averti que cette flotte
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prenoit la route du golfe , & la grau-

. ^

de année navale de la Seigneurie s'a- Pierre

vança jufques àCorzolaeii Dalm.ide^^jJ^^'^'^f^

pourobièrver les mouvemens de Ten- de veniie.^

nemi. Doria qui ne demandoic qu'à

combattre , ne balança point à venii:

flir les Vénitiens , dans l'eipérance de

les engager à une aétion. Il voyoic

tant de bonne volonté dans Tes équi-

pages & un fi grand dé(ir de venger

ioutrage fait à leur République par la

dévaftation de leurs colonies d'Orient,

qu'il fut très aiie de profiter d'une (î

belle occafion de fe fignaler contre

une Puiiïance qu'il haïiïoit y mais qu'il

eflimoit aiTez pour croire qu'il y au-

roit beaucoup de gloire à la vaincre.

Les Génois naturellement audacieux,

outre l'envie dont ils bruloient

de verfèr le lang des Vénitiens, éroienc

encore enhardis par lesvidoires qu'ils

venoient de remporter iiir les Pi fans.

Ils étoient fi enflés de leurs fuccès, &
avoienc tant de confiance en la ca-

pacité de leur General , que quoi-

que la flotte ennemie fût beaucoup

plus forre que la leur , ils crurent

tous en allant la combattre courir à

une vidoire certaine. Cette ardeuf

H vj



i8o Histoire

PiFRRE
des troupes fous un General qui n elt

GR^'ADcmco, i^i étourdi ni préfbmptueux , eft tou-
XLix. Doge jours de grande relïburce dans les
'"^'''"'-

combats.

Les Vénitiens de leur côte fiers de

leur nombre , ne voyant devant eux

que le même ennemi qu'ils avoient

battu en tant de rencontres, n'avoient

garde de donner la moindre apparen-

*iiu?). ce de crainte. Ils fe rappelloient avec

complaifance les déroutes fameufes

des Génois en Syrie & fur les côtes de

Sicile : j? Ce font là , difoient - ils ,

33 ces foi blés guerriers qui n*ont ja-

35 mais pu tenir devant nous , & dont

33 la fuite ou la défaite a manifedé en

33 toute occafion notre fupériorité.

33 Leur caradere n'eft point changé.

33 Gènes n a pu en fi peu de tems for-

33 mer des hommes dificrens de ceux

33 qui nous ont toujours cédé la vic-

33 toire.

Dans ces difpofitions mutuelles des

e(prits , le combat ne pouvoit être que

vif& fanglant. Les Vénitiens virent

avec jfeye leur ennemi s'approcher.

Ils lui laiderent pleine liberté de faire

Tes difpofitions , en gens qui fe te-

noient fûrs du triomphe , & auendi-
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rent avec beaucoup de fecurité qu'il
"""Ti^^^T^

fê fût ébranlé. Les deux Hottes furent Grado^ico

bientôt aux prifes , t< jamais on ne vit ^^'^^.^^^^

tant de vivacité , d'emportement ,

de rage dans les combatrans. Les

Génois attaquèrent en dcfeipérés, les

Vénitiens foucinrent l'aiTaut avec une
animolité furieufe. Les cris des uns &
des autres , le bruit des proues qui fe

lieurtoient avec fracas, le iang qui

ruiflëloit de toutes parts , &: qui rou-

gilfoit les Bots, des monceaux de morts

& de blelTés qui comboient à chaque

ànflant dims les ondes , la fumce & les

flammes d'une multitude de navires

çn feu , offroient le plus horrible fpec-

tacle. Les Vénitiens qui fe croyoient

aflTurés de vaincre , virent tout à coup
la victoire échapper de leurs mains.

Le brave Doria l'emporta fur eux, <Sc

ils furent entièrement défaits. Plus de

foixante de leurs galères furent brû-

lées, dix-huit refterent au pouvoir du ^

vainqueur avec cinq ou fix mille pri-

fonniers , entre lefquels fe trouva

André Dandolo lui-même.

Jamais vidoire ne fut plus com-

f>lette que celle des Génois; mais ils

âvoient achetée à ua fi haut prix
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» ' qu'ils le trouvèrent hors d'ccat de rien

GRADONr^co,^i^î^reprendre le refte de la campagne.
XLix, Doge Ils avoient tant de bieffés, 6c leurs ga-
e vcnife,

j^^.^^ avoient été fi maltraitées, que

ce fut pour eux une néceflité de re^-

prendre la route de Gênes avec leurs

prifonniers , pour recruter leurs équi-

pages ôc radouber leurs manœuvres
qui étoienr toutes abîmées. André

Dandolo, furieux de l'humiliation qui

le condamnoit à honorer le triompha

des Génois, ht durant la travedee une
adtionqui caradtérile bien vivement

la haine dont les deux peuples é-

toient animés l'un contre l'autre. Plu-

tôt que d'avoir la honte de paroître

devant le Sénat de Gênes en état de
captif, il voulut fe donner la mort

,

ôc ne pouvant le faire à caufè des chaî-

nes qui lui lioient les mains, il fè fra-

caffa la tête Ci rudement contre le bois

de la galère, qu'il en eut le crâne bnfé
& en mourut,

ilesvénititns La conflemation de tout Veni/ê à
après cette la nouvelle du défaftre de Corzola né

peut s'exprimer. Mais i'appréhenfîon

de tomber dans des périls plus grands

empêcha les Citoyens de s'abandon-

ner à tout leur accablement. On ùû\
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fongea qu'à fe mettre en dctenfe con-
—
TTerrT*

treun ennemi qu'on craignoit de voir Gradodico,

inceifamment à les portes ; & on ne î^!?^ ??^^*

,-r /
1 r '

deVenilc.
fut un peu raliure que lorlqu on eue

nouvelle bien certaine qu'il ctoir forti

du golfe fans rien tenter de nouveau.

CJiiand on fe crut parfciitement à Ta-

bri de Forage , on refit une fecon de

flotte de vingt-cinq galères que Ton
donna à Marc Baféioavec ordre d'aller

protéger les colonies de l'Archipel pour

lefquelles on craignoit infiniment.Ba-

féio partit en diligence , & parcourut

fucceiïivement toutes ces colonies

,

dont heureulement aucune n*avoit été

entamée. Il employa tout l'automne An isp*»'

^ tout l'hiver à les mettre en état. La
précaution n'éroit pas inutile; car dès

Je printemps fuivant une flotte Génoi-

k parut dans l'Archipel & rencontra

près du détroit des Dardanelles la Aor-

te de Baféio qu elle attaqua fiir le

champ.

Le combat fut aufîî opiniâtre qu'il Nouveau

ravoir été Tannée précédente à Coi-
'^^^^l'^^^'^

2ola 5 Se il ne fut pas moins malheu- défaits,

reux pour les Vénitiens. Ils y perdi-

' rent leize galères que l'ennemi leur

enleva , le reile fut contraint de pren-
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" dre la fuite, & arriva à Veniie en très-

Gradon^co, mauvais ordre. Cette féconde défaite

XLix, Doge produifit une défolation encore plus
'^"^ ^' g'^^i'ide que la première. On fe lentoic-

aftbibii par les grands efiorts qu'on

avoii cté obligé de f:^.ire , & toute reP-

fburce écoit prefque perdue pour fe

relever de tant de pertes. Un furcrok '

de douleur fut la nouvelle que Ton ap-

prit que les Génois avoient fait une

deicente en Candie , Se avoient pillé

Se ravagé la ville de Canée.

Confiance Dans Cette cruelle (ituation on eut

tiensj^"^'
^^^<^ore allez de force pour ne pas

perdre courage. La vraie niagnani-

o miré ne paroit jamais tant que lorl^

que les aéàires iemblènt plus délélpé-

rées 5 &c elle feule peut fournir des

reflTources dans les grandes adverfitcs.

Le Sénat de Venife malgré fa foiblel-

fè Se fon cpuifement , eut la fage fer-

meté de ne point montrer une con-

duite timide^ S: d'attendre des caprices

de la fortune quelqu'un de ces retours

heureux qui viennent tôt ou tard au

jfècours des âmes conllantes. Au lieu

d'envoyer de grandes flottes en mer

,

il fît partir fnccefïïvement diverfes pe-

tites efcàdres d'armateurs , pour atta-
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quer les Génois en j: lus d'endroits, &
Jes contraindre à divifer eux-mêmes

^^J*^™^^^^
leurs forces , dans fefpcrance qu'il XLixDogt

feroit plus aifé de les ruiner en détail. *^eVcnife.

Cette petite guerre avoir, moins d'é-

clar, mais elle fit beaucoup plus a e^ec

que route autre. Il en réfulta un nom-
bre conddcrable de combats particu-

liers où les Vénitiens furent au^ Sou-

vent vainqueurs que vaincus. Un de
1 eurs Armateurs nommé Sclavonijfim-

ple Citadin de Veniie,redirtingua au

deiîus des aurres.Etant venu croifer fur

la côte de Gcnes avec qu?.tre galères, il

répondit la terreur par les prifes jour-

nalières qu'il faifoir, 6.C par Tes defcen-

res continuelles à terre qui éroienc

tr^ujours fuivies de ravages affireux.

li eut la hardie'Te d'aller julques dans

le port de Gênes brûler un navire

m irchand dont la cargaifon étoit très-

riche. De- là il fit voile vers les ides

Ealé.ires où il îx de nouvelles prifes

iur l'ennemi \ en repaiTanc dans la

mer de Sicile il rançonna, pilla plu-

fieurs autres batimens G?nois, &
revint à Venife avec un butin des plus

coafidérables.

L^s deux peuples ccoiem trop eu-
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nemis pour céder l'un à l'autre , mais
Pierre •' >/• /^ * 1 1

Gradomco,i^s s croient trop fait de mal pour
XLix. Doge fe faire la guerre plus longtems. Un
e vtni e.

[^^Iqjj-^ ^g^l jg prendre du relâche les

d'atmer^''"
détermina à convenir d'une trêve de

quelques années , &c les lioftilirés cef-

ferent par laliîtude de part ôc d'autre.

Il en fut d'eux comme de deuxenne-

4, mis qui après s'être fait diverfès blel-

furesr, fe donnent du tems pour les fli-

re traiter, avec intention de fe porter

de nouveaux coups auffitôt après les

forces revenues. Cet armiftice tira la

République d'un très -grand péril
j

mais ce ne fut que pour la précipiter

dans un péril plus extrême. Délivrée

des ennemis du dehors , il s'en fallu:

peu qu'elle ne devînt la viélime de;

troubles du dedans. Son Gouverne-

ment étoit à la veille d'éprouver l.i

dernière de Ces révolutions ; 3c il étc

impolïîble qu'un bouleverfement ii

ioudain Se fi entier de la coriftitutioa

primitive, fe fît fans dilcorde & ians

eflùlîon de lang. Nous allons voir

l'Ariftocratie s'étabhr avec violence

fur les ruines de la liberté populaire

,

ôc c'eft ici l'époque la plus confidéra-

blc de cette Hiftoire.

Fin dPi Livre neuvième.



SOMMAIRE
DU LIVRE DIXIEME.

Etat du Gouvernement politit^ue de

Venife, Liberté du j)euple affaiblie

par VétahlijTement du Grand ConfeiL

Entreprife hardie du Doge Grado-

nico, CaraElere d.u Doge Gradonico,

Changement dans le Grand ConfeiL

Jklîirmures du peuple. Rejormiation

du Grand Ccnfeil.Bons effets de cette

réformation. Guerre contre jûndro»

nie Valéologue. Hoftilités contre les

Padouans qtii nom pas de fuite.Fer"

mentation grande chez, les Véni-

tiens. Conjuration de Jidarin Bocco^

nio. Il eft découvert & puni avec

fes complices. Le Sdint Siège tranf-

féré en France. Les Vénitiens inter-

dits & excom>mîiniés par Clément V,

Les Vé?jiîiens fe rendent maures

de Ferrare. Rigueur extrême du

Pape Clément V contre les Véni-

tiens. Effets terribles de l^interdit

lancé contre les Vénitiens. Colère

du Pape contre les Vénitiens. Ilsfont



i8S S O AiMAIRE.
^____________^ - I

,

chaffés de terrare, PUintis contre

le Doge Gradnniio. Conjuration dt

Bajamont Thiépolo. Intrigues da
Conjurés. La Conjuration efi décou-

verte trop tard. Combat dans la pla-

ce faim Marc contre Us Conjurés.

Ilsfont mis en déroute. Condamna-

tion des Conjurés. Fête établie k per.

pétuité en Tïiémoire de cet événe-

ment. Etablif ment du Confeii dei

Dix, Aiaximes féveres de ce Con-

feii. Variftocratie établie irrévo-

cablement. Ré'abliffement de pi

Jïetirs familles Nobles. 7ifort

Doge Gradoniio {nup^ovnéedepoif

Nouvelles Aiagiflratures. InPjUiji-

tien établie a Venife. Forîne parcl-

culiere & trs-fage de /* nauiQtion

Vénitienne. Loix gênantes pour la

Jncfîtifiteiirs. Vains prcjets pour le

re< cuvrement de l'Empire de Conf-

tantinople, Fébcllion de la ville de

Zara. Perfidie d'un Capitaine Ef-
pagnol. On efi obligé de lever le

fiège de Zara. Loi aui défend le

commerce aux Nobles. Caractère du

Doge Jean Soranzjo. A^ion gêné-

reufe de François Dandolo auprès

du Pape Clément V* Clément V Uvs



pj
SOMMAIRE, 8^

Vinterdit de Ve'nije, La ville de

Zara fe foumet, Faujje menace de

guerre de la part des Géacis, Flotte

Vénitienne dans )!Archipel. Trifie

état de l^ Italie durant ïahfence des

Tapes. Longue paix des V énitiens»

Guerre pajfagere contre les Génois

de Fera. Us font obligés de fitbi? la.

Loi des Vénitiens. Révolte en Can-

die, Conduite des Vénitiens k Véq-ard
ci

de Léon Caleyge chef des rebelles,

paix en candie. Marin Sanutç

^

Vénitien très- célèbre^



190

HISTOIRE
DE LA RÉPUBLIQUE

DE VENISE*
LIVRE DIXIEME.

1 ES grands chansemens dans

e gouvernement des Erats,

^1 iont comme de grandes ma-

An ï»67. ladies qui ayant commencé par de
*"

—

' * légers accidens qu'on a eu l'impru-

Gradonico, dencede négliger, ront inlenliblemenc
XLix. Doge jgg progrès, attaquent fuccellivement
«le venife.

^^^^^^^ ^^^ parties nobles , & d'acci-

dent en accident parviennent enfin à

un point de crife^, où tout dépend d'uii^

remède bien ou mal appliqué,pouropé-

rer dans peu, ou unelanté plus vigou-

reufè, ou une prompte mort. On n'ar-

rive pas tout d*un coup à bouleverser

la conftitution ancienne d'un Etat.

Les plus hardis n'y procèdent que
lentement & par dégrés. D'une pre-

mière atteinte à un véritable ébranle-
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ment il ie pallb quelquefois bien des '"pTI^IT^
liccles5& d'un premier ébranlement Gradonico,

I à une culbute totale , Tintervalle ell
ae^'v^niO;!

^

i pour l'ordinaire encore aflez grand,

II Dans tous les Etats où le combat

Jlefl: établi entre l'autorité des Maîtres

Il

^' la liberté des fujets , les chofes de-

j
meurent dans une forte d'incertitude

j tandis que ces deux forces contraires ^'at «'«

fe balancent mutuellement, cepen-|^e"^j''^pji'^

dant elles tendent continuellement à t^uç de

fe détruire. Tantôt c'eft la liberté du
^^"^^^'

fujet qui empiète infenfiblement iiir

l'autorité du Maître,qui en lape avec

lenteur les fondemens, &c qui la réduit

enfin à voir fon fort dépendre du pre-

mier aiTaut téméraire ; tantôt c'eil: l'au-

torité du Maître , qui captive infenfi-

blement la liberté du fujet , qui lui

met avec habileté chaîne fur chaîne

,

& qui l'amené avec le tems à la né-

cefïïtéde porter toute forte de jougs

arbitraires.

Rien, de lemblable ne pouvoit arri^

ver à la République de Venife. Le
combat entre l'autorité prefque mo-
narchique de fes Doges & la liberté

primitive de ies peuples étoit décidé

depuis longtems. La liberté avoit

yaincu 3 1<. fortifiée de l'appui d'un Se-
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nat frable & indépendant , il n'ctoic

GradonYco, P^'^^ ^ craindre qu'elle reçiir des chaî-

XLix.Doge nés de la main du CheF. Un combat
enjie,

j'm;^^ autre efpéce avoir luccedé au
]

premier triomphe. Ce n*ctoit plus un
conflit de piérenrions entre le Doge
Se le Corps de la République, mais

une oppoiition d'intercts ent/e le
[

Grand-Confeil&le peuple. Le Grand-

Conlèil dans toutes les choies pro-

pres du Gouvernement afteéloit de-

aonner au peuple des exclufions mor-
tifiantes, & lui avoir oté toute part

aux délibérations public[ues ; enluite

il Tavoit écarté de Téledion des Doges.

Il venoit tout récemn-ïent de fuppri-

mer Tufage où étoit le peuple de don-
ner ion approbation en commun aux

chofes délibérées. Qiioiqu'il admît en-

core dans Ion ièin les ilmples Citadins

pêle-mêle avec les Nobles, ceux-ci y
fai/bient toujours le plus grand nom-
bre 6c avoient habituellement la [icfé-

rence pour routes les Charges auxquel-
les écoit attachée la moindre parcelle

d'autorité. S'il avoir créé en faveur

des Citadins la charge de Grand Chan-
celier , il avoit eu grand loin de ne lui

atUibuer queaes honneurs, ôc point

du
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du tout d'autorirc.. Aiiifi de l.i parc de

ce premier Tribunal tout rendoit ^a^^lomco,
mettre entre le corps de la Noble'Ie xlix.doic

&: la Commune la dificrence qui fe
'^^ ^^'''^''*

trouve du maître au liijet.

Le peuple,partie beaucoup plus foi-

ble,remarquoir avec chagrin cerre vue
pe.^pî'e^aff'li-

ancienne h. perfcvérante du Grand wie par vér

Conièil. Jnaruit de les droits primi- jf q!,;;;^^'

tifs 5 convaincu que la conftiturionconfdi.

.ellenticlle de la République n'admer-

toit parmi les Vénitiens quune égalité

générale malgré les diverfitcs de for-

tune <Sj de nailîance, il le plaignoit des

exclulîons odieufes qu'on lui failoit

foufirir , & renouvelloit de tems en
tems Tes eflbrts pour franchir les bor-

nes dans lefquelles on tâchoit de le rep

ferrer. Mais enfin il lui reltoit toujours

une reiïburce pour terminer ou adou-

cir fon efclavage , c*eft que le Grand
Conieil lui-même n*ctoit compole qua

1

de membres choifis annuellement par

des Eledeurs que le peuple nommoit ;

&: tant que cette forme n*écoic pas

anéantie,le peuple pouvoit toujours fe

farter d'avoir une grande parc à lauco-

rité.

Le Grand Confeil & les Nobles fur-

Tojne m. I
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t-Quj- avoient grande envie de fecouer

XLix. Doge ce relie de jong. Ce netoit qu a cet
de Vtnife, égard que pouvoir encore avoir lieu

le combat des deux forces ; & la vic-

toire qui devoir tranfj^orter aux No-
Lles la Souveraineté , & confon-imec

la ferviiudedu peuple, ne tenoit plus

qu'à un coup hardi qui auroit tranché

cette difficulté. 11 efl apparent que les

choies feroient reftées longrems dans

le même état , fans le dernier louîeve-

ment du peuple à la mort du Doge
Jean Dandolo. Ceux qui compofoicnt

le Grand Conieil furent fi piques de ce

que la multitude avoir ofé prévenir

leur cledlion en proclamant Jacques

Thiépolo 3 qu'il fut dcs-lors queflion

parmi eux de rendre TexcluGon du
peuple totale. Ce projet écoitfingulie-

remenr hardi. Il s'agilfoit de donner

k prcpoildcrance au petit nombre fur

le plus grand ; ce qui demandoit beau-

coup de làgeiTe dans le choix des

moyens , une grande unanimité da.ns

l'exécution , une conftance inébran-

lable à ibutenir l'entreprife. Il s'agii-

ioit d'expofer l'Erat à une crife violente

dont il écoit difficile de prévoir toutes

les fuites , de de s'expolèr foi-mcme au
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rilque d'être la vi6lime du peuple fi on
n'en devenoic pas !e riran.

Gr\^o^^^o
Tout autre Doge que Pierre Grade- xlix. uogi

nico auroic peut-être ctc arrêté par la'^^ veniic.

crainte des malheurs qui pouvoient en .

^ntrej)rifc

rejaillir iùr lui. Le traitement £iit au- uogc Grado^

trefois à. certains Doges entreprenants "^'^'*'

'

avoit de quoi efi-rayer Tame la plus

rciolue
i
Ôc quoique le peuple depuis

longrems fût déshabitue de ces ex-

cès, il falloit s'attendre qu'il ie débat-

rroit avec Fureur avant de s'cKCoutu- -

jner au lien qui devoir achever de le

dompter. Mais Graionico qui depuis

qu*"il étoit en place avoir toujours vu

le peuple lui témoigner ouvertement

fbn oppofition , à cauie qu*il avoic eii>-

portc le Dogat fur celui à qui le vœu "

de la Commune vouloit le donner ,

mouroit d'envie de punir la multitude

du refus qu*elle lui faifoit de ik faveur ;

& quoiqu'il ne dut rien gagner au

changement, il fuffifoit que le peuple

dût y perdre , pour qu'il en fît fon plus

ardent dcfir. %
Cette paiïion l'occupoit tout entier ; Camaêrie

Se candis que l^s guerres du dehors te^ ^^
^^^'^°-^i-

noient toute la République en mouve-

ment 5 il méditoic proiondémeiu le
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• deiTein qu'il étoit rcfolu de faire cclor-

PirB.iiB re au premier figne de paix. Gradonico

XLi'x Dcpé'^'^'^^^ toutes les qualités nccellaires

de Venife. pour Conduire une entreprile de cette

nature. Judicieux , prévoyant , intré-

pide , hardi juiqu'à la témérité , ferme

julquà Tentêtement pour toures les

choies qui lui tenoienr au cœur à un
certain point , décidé à triompher ab-

solument ou à mourir à la peine i^s*il

avoir mieux coniulté (es intérêts, il au-

roit préféré fans doute d'entreienir le

combat de prétentions établi entre le

Grand Conlèil &c le peuple, de fournir

à la partie foibie de l'appui ôc des fe-

cours contre la partie dominante,d*ai-

grir,d'augmenter cette dilcorde , d*en

poulïer les troubles au point de faire

écraier les deux partis Tun par Tautre

,

afin de tirer de leur accablement une
plus grande étendue de pouvoir pour

lui-même de pour fes fuccelfeurs. Mais
foit qu'il n'eût pas le génie alfez vafte

pour concevoir cette ambition 6c uièr

de ce manège ; (oit que les maximes
qu'il avoit puifées des fa jeunelfe dans

le Grand Coî^feil, eullent tourne coure

rénergic de fon efprit au maintien

ôc à niiuflration de ce Tribunal ; foie
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que la haine du peuple lui eût inipire p,^^^^

une partialité qui ne lui permerroit Gradonico,

plus de tenir la balance j il fe dctermi- f^f^^^''^'

na à faire ceilèr le combat par un

triomphe qui en donnant tout au

Grand Conreil,nedevoit laiiferau peu-

ple que des chaînes,& aux Doges eux-

mêmes qu une vaine ombre d*autorifc.

Il eiTaya d'abord une première in- memTanfic
novation , tandis que la guerre ctoit (^rand Coa-

encore très -allumée entre Gènes & ^^''

Venilè. Le dernier jour de Février de

Tan 129(5 , il propoia un nouveau rè-

glement pour Téledion des membres
du Grand ConfèîU & comme fa propo-

rtion fut faite au Grand Confèil lui-

même 5 elle y fut reçue fans oppofi-

tion , parce qu*elle tendoit à exclure

totalement la Commune du gouverne-

ment 5 ce que ce Tribunal &: toure la

.NoblefTe en parriculier défirofent avec

'paiïlon. Il fut donc ordonné que Té-

îedion des membres duGrandConfeil

fè feroit dorénavant en cette manière :

C^ue tousceuxquiavoient été duGrand
Con/èil les quatre dernières années

ieroient balottcs un à un dans la Qiia^

tantie criminelle , & que quiconque

obtiendroit douze fufïrages refteroic

I iij
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au Grand Conieil durant dix - huit

«îr'IdWmw), n^ois; au bout ducuel terme on refe-

XLix. Doge roit une cleclion dans la mtine fonne :

Venue. ^ ^finc|U:e ce 4-hangeuienr n'entraînât

pas r^xcluiîon d'un trop grand nom-
bre ce citoyens , il fut ordonné en

outre qu'à chaque éieifLion trois mem-
.bres du Grand Conieil ieroient chaf-

gés de noniraej*-quelque$-uns de ceux

^ui n'avoient point encore été adnois

dans ce Tribunal , lefquels balottçs

un à un dans k Quaramie y auroienc

entrée s'ils obtenoient douze ru£i'ages.

Cette ordonnance étoit très-adroitç.

Elle lai {Toit de i'erperance à tous ceux

qu^pouvoient avoir des prétentions >

Citadins ou Nobles , de ne failbit

qu'ôter au peuple le droit de nommer
les Eledeurs par quartiers : droit dont

il avoit toujours joui depuis TétabliiTe-

ment du Grand Confeil. Pour rendre

cette ordonnance plus invariable , il

fut arrêté en mêinetems qu'elle ne

pourroit être rcvocuée que du coiv-

fentement de cinq Confeillers de la

Seigneurie on du Conieil d'enhaut

,

de' vingt-cinq Juges de la Quarantie

crimirelle , 6v des deux tiers du Grand

Conlul. li n*y avoit pas de meillevur
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moyen de \x rendre nerpccuelie, que "
' '

,,''/'. j , j 1
^ /^ -^j Pierre

den taire dcpenlre la rcvocacion du ^RADONicr^

concert d*un (i grand noiiibie de voix. xlix. Doge

Une noiiveAuré (i inouïe excita bien ^
^^f^'^^-

-

des murmures, de la part du peuple
j^^'^^/u'^^ç"

furtout 5 mais comme on étoit alors

dans un rrcs-f^rand feu de c^uerre con-

tre les Gcnois , on y ht médiocrement
attention. La trêve qui furvint ayant

fait ce(ïèr toutes les diftradions du
dehors , on s'occupa avec plus d*ar-

deur des afiaires du dedans. La nou-
velle ordonnance qui avoit déplu à

plufieurs donna lieu a bien des dif-

cours & produific une fermentation

trcs-vive dans les efprirs. Le peuple fe

voyant déchu de tous ies privilèges ne

di(îimuloit point (on extrême mécon-
tentement. Qiielques - uns des Cita-

dins & des Nobles attaches aux an-

ciens uiages , s'expliquoicnt avec beau-

coup de force contre cette nouveauté.

11 étoit à craindre quà la prochaine

cleétion du mois de Sepueiiibre , il
^^'^^')7*

n'arrivât bien du tumulte pour faire

caiTer l'ordonnance,& remettre les

chofes au même état qu'auparavant,

Gradonico qui n'avoit encore exécuté J^^^oy^narjon

que la moitié de ion projet , n'étoit ConftiÇ^

I iv
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* pas homme à reculer dans la crainte

^^^''l^..^ d'exciter du rrouble. Il concerta avec
«SK AD0NICO3

I

IxLix Doge les prmcîpaux membres du Grand
d« vcnife. Conieil une loi bien plus hardie que

la première ; & avant que le terme de

Téledion fût arrivé , on vit paroîrre

tout à coup une féconde ordonnance

par laquelle il éroit réglé que tous

ceux qui compofoient aâuellement le

Grand Conseil le compofèroient à per-

péruiré eux 6c leurs defcendans , iàns

qu'il y eût pour eux à l'avenir ni balo-

tation ni forme d'élection quelcon-

cjue j de forte que l'entrée au Grand
Confeil devenoit un droit exclulîf 8c

héréditaire dans les familles qui ce

jour-là s'y trouvoient admifes.

Cette loi fut un coup de foudre qui

frappa les exclus du plus étrange éton-

nement. Il y avoit parmi eux des No-
bles de la première qualité , tels que

les Bendelottes , les Bérengues , les

Baluchins, les Vérardes , les Dentés ,

les Trunzanes qui tiroient leur origine

des anciens Tribuns ; aiuintité d'autres

Nobles de clafTe inférieure fe trou-

voient dans le même cas d'exclufion

,

siulTî bien eue plufeurs branches des

Mini, desNani, des Malipiers, des
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Navagiers , des Darduins , des Bons ,
""7"^

des Zacaries. Outre la douleur de ieGiAcoNico,

voir ainfi avilis Se dégradés , ces No J^-ix. i>..-c

blés avoient le défefpoir d'être facri-

fiés à de fimples Citadins , qui fe trou-

vant alors admis au Grand Conieil,

obtenoient fur eux un a/cendant ,&

un empire irrévocables. Cétoic à la

vérité quelque chofe de très-odieux

que ce partage., qui laifToit tant de ci-

toyens illuftres dans un état de lervi-

rude 3 pour donner toute l'autorité à

des gens dont les plus qualifiés n'c-

toient que leurs égaux , <Sc dont les au-

tres leur étoient inférieurs à routes for^

tes de titres. Le Doge Gradonico ne

fut point arrêté par cet inconvénient.

Pourvu que le fond defon (iflemeréui-

sît 5 il fçavoit bien qu'on auroit tou-

jours la facilité de faire des exceptions

à la loi en faveur des faniiiles conlidé-

rables j 6c il commença par ouvrir la

porte à ces exceptions en rétabliiTanc

les Valiers Se quelques autres qu'il fit

admettre au Grand Confeil ; laifTant

ainfi tout le refte entre la crainte &:

refpérance, & leur failant entrevoir

leur incluiicn ou leur excluilcn ccm-*

Iy
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' ^ me TefTet de leur 'bonne ou de leur

Pierre
Gradon.co, niauvaiie conauire.
XLix. Poge Rien n ctoit plus habile que ce pro-

ccde. La voye g eieétion n ayant plus

lieu pour le Grand Conièil , le coup

eflentiel ctoic porté ; le peuple n'érqit

plus rien , le Grand Confeil éroic rour.

Le danger de voir les Nobles exclus iè

foulever contre la loi éroit prévenUjen

kur montrant par des exemples que

cette excluiion n'ctoit pas pour eux

fans retour. La liberté d'admettre dans

ce Tribunal de nouveaux membres
devenoit un moyen facile de récom-

peniè pour les grands fervices & un
objet général d'cmuiaticn. Le petit

jBombre de Citadins c.ui s'y étant

trouvés par Lazard dévoient y ètse

coniervés comme les autres , chan-

geoient d'état & de caraélere j ils deve-

BoientNobles , cjuJ'téquedclbrmais

dévoient retenir uniquement ceux qui

feroient du Grand Con'eil. Aaifl la

NoblelTe ctoit ieule iriamphanre , tout

ce qui étoit au delTous uemeuron iujet,

ôc LArifiocratie c'oit conlon.nicti
Beïtis effets 5i j^g [^qj-js efîets d'une entreprife

de (ette Ré- . n-r i /
i

• ' i-

formation, en juliihent la rcgularite , on peut dire

que jamais innovation n'a méritéde
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plus juites cloges ; car c*efl depuis cetce •

fameuie cnoque,coiiiiue à Venife i'ouSG^,vD":,l^'^co,

le nom de réformation du Grand Con xltk. 0)ge

ieil , que le gouvernement de cette

République ell: parvenu à un point de

iagellè Se de perfedion qui ne peuc

plus varier. Il efl: certain que cetre pre*

miereenrreprilë des Nobles lùr le peu-

ple fut une vraie uîurpation j mais

comme il ed difHcile que dans un Etat

où la nailïance produit des rangs di*-

vers , ceux qui ont de la liipérionté

fur les autres con fervent roui ours avec

eux une égalité d'empire : donner au

rang Tautorité exclufive fut pour la

Seigneurie un moyen de rec^ner avec

plus de dignité , d'établir une iubordf>

nation plus convenable , & de réduire

tout à Tordre naturel qui veut que 1

1

partie haute domine fur la partie baTe.

La réformation du Grand ii^onfeil

fut reçue des Vénitiens comme le iom
toutes les nouveautés de quelque im-

portance dans un Etat où tout le mon*
de ne penfe pas de même. Les uns L^

regardèrent comme le plus ilgnalé

/ervice qu'on pût rendre à la patrie ^•

les autres en gémirent comme de Top-*

preffion la plus dure à laquelle on put
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" foumetrre des citoyens. Cette dilcorde
PiERPE jg lentiincns fermenta quelques au-

XLix, Dogt nées 5 & pioduilic enhn les révoltes &
ieVcnife. j^g louleveinens que nous verrons

dans peu.

Malgré cette agitation qui regnoit

au dedans , le Sénat ne perdoit pas de

vue les affaires du dehors. Andronic

Paléologue Empereur de Conftanti-

nople devoit une (omme confidérable

aux Vcniciens que ceux-ci lui avoient

prêtée , on ne içait à quelle occalion.

La Seigneurie avoir pluiieurs fois de-

mandé Ion argent, Se Andronic avoir

toujours reFu'é de le rendre. Il fallut

donc en venir à la force ouverte pour

l'y contraindre. On arma une petite

flotte aux ordres de Bélier JuCtiniani..

Diveriès Eicadres forties des ports de
Guerre Candie Ôc de Négrepont étant venues

centre An-
^ r ' j p * i

•

dronicPaiéo-la jonidre a ion entrée dans lArchi-
logue. ^1 ^ g|{g Çq trouva forte de vingt galè-

res. Juftiniani en état de le faire crain-

dre 5 commença à faire des courjes

contre tous les navires Grecs qui dé-

boucnoient par le détroit des Darda-

nelles. Il lui fut aifé de faire autant de

priles qu il Ce préfentoit de vaiiTeaux.

S'il s'croit contente de prendre ces ba-
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timens , d*eii faire même ro Js les ma- '

,
r

\
1 , . , f Pierre

telots eiclaves , il n aiiroit pas ecc au-GRADowico,

de-là des droits de la f^uerre pris à la xlix. Ooge

rigueur. Mais peu iatisrait d enlever

à rennemi les vailleaux , il en fit mal-

iacrer impitoyablement tous les équi-

pages. Cette inhumanité infpirée par

le déiir de venger la trahifon des Grecs

cjui avoient fait perdre Conifantino-

pie à la Seigneurie , annonçoit un pa-

triotilm*e plus propre d'un Chef de

brigands , que d'un Général d'armée.

Juftiniani ne borna pas là fa fu-

reur. Il parcourut toute la Côte de

l'Empire Grec,y faifant les ravages les

plus affreux , èc y mettant tout à feu

& à fang. Cette conduite infpira une

(i grande terreur qu Andronic pour

délivrer Tes iujecs d'un fléau fi acca-

blant, fut contraint de payer au plu-

tôt la fomme qui faifoit le fujet de la

'conteftation. Il l'envoya à Juftiniani

I

lui-même , qui voyant la dette payée

,

I laifla les Grecs en paix , & revint à _
i Venifè rendre compte du iucccs de fa

mifîion. Certe efpece de vidtoire donc

on fit trophée à Venife , fervit à rele-

ver un peu le courage des Vénitiens ,

^ui depuis les grandes difgraces
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- qu ils avoienc e(Tuyces dans la guerre

rTRADON^cc, contre les Génois, necoient pUis les

XLix Duge rnêmes hommes.
euj e.

jj^ eurent aufîi dans ce même rems

contre icsPa- quelque altercation avec les Padoiians,

douans fans OUI depuis long tcms chetclioient à
^^'

s'introduire dans les lagunes pour y
faire du Tel à leur ulage. Cet objet

avoir déjà occafîonné de leur part

bien des brouilleries avec les Véni-

tiens. Les Padoiians avoient profité da
tems oLi la Seigneurie croit en guer-

re avec les Géno:s. pour s*emparer

d'un lieu nomme Petabubula, entre

Chioza 6^ i^lbano , & y avoient

conftruit un Fort. I,e Sénat qui avoir

difîimulé cerre entreprifè dans une
conjoncture ou les malheurs de l'E-

tat ne permet toient gueres d'y faire

attention , fe trouvant alors dans une

fîtuarion meilleure , fomma les Par

doiians d'abandonner ce pofte 3 &
comme ils s'en excuferent fous divers

prétextes, le Sénat envoya des troupes

qui prirent le Fort &: le raferent , fans

que la ville de Padciie fît le moindre
mouvement pour les en empêcher ;

de forte qu'on en fut quitte pour

cetre voie de fait, & on en reita là de

parc ôc d'autre.^
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La fermentation inccrieure caufce

par la dernière rcFormacion du Grani^ Puii^Ri

Con'eil huloit chaque jour plus dexLtîc.Doge

progrès. Qiioique les mécontens le ^^ Vcnîfe.

fuffenc contenus jurques-li , leur Fermema-

(douleur n en ecoit m plus équivoque 5^.^^^ 1^5 y^.
ni moins vive. Les populaires par-niùens.

loient tout ouverremenc de Tinjuilice

qu'on leur avoit faire , (Se ils en ré-

nioignoient une alllidtion inconfoîa-

Me. Cependant tandis qu'ils n'avoieiic

point de chef, ils (b trouvoient rciuits

a ne pouvoir Riire autre cho^e que gé-

mir & le plaindre. La multitude efl

comme une poudre facilement in-

flammable , dont J'adivité a beloin

d'être aiTuJettie & dirigée, fans quoi

(on explolion eflfins eftèx.

Il y avoit parmi les populaires un .
Conjnra-

' > * • r» • ^j r n non de Ma.
nomme Mann Bocconio de ramulerinBocconio.

honnêteJiiais lans forrune. Cet hom-
me républicain des plus décides avoir

toujours paru très- vif fur les droits &
les privilégies de Tes femblables. Génie

ardent , il ié pailionnoit pour les moin-

dres chofes qui (e foiioient au préju-

dice du peuple , & échauftbir les autres

par lès n:iurmures contre le Gouverne-

ment. Ces fortes de caradteres font
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Pj^^j^j^j
toujours dangereux par le crédit qu'ils

Grauonico, fe donnent auprès des mécontenSj&

de^l^cniie!^^ P^^' ^^^ h^^rclielies dont fils font capa-^,

blés dans des tems de trouble. Bocco-"
nio s'étoit plaint déjà plufieurs fois

d'une manière audwicieufe de ce que

les populaires n*ctoient jamais du
nombre des quarante &: un Eleéteurs

chargés de TcleAion du Doge , quoi-

que dans Torigine il eût éré décidé

qu'il n'y auroit à cet égard aucune

diftinélion entre eux ôc les Nobles.

Quand Pierre Gradonico fut élu , Boc-

conio fur des premiers à s'élever avec

chaleur contre une éledion où le vœu
du peuple avoit été méprifé. Il prodi-

gua làns ménagement fes inveâ:ives

*^u nouveau Doge comme à un intrus

,

£< à rufùrpatcur d'une dignité qui ap-

partenoit a Jacques Thiépolo.

Dans une Monarchie un homme
de cette eipéce n'auroit pas déclamé

longtems; mais à Venileil avoit fal-

lu juiques-là des crin^ies d'une autre

nature pour ôter à un citoyen (a liber-

té. On imagine fans peine que la réfor-

mation du Grand Conseil ne fut pas

du goût de ce Cenfeur habituel du def-

poriiine des Nobles. L'aigreur prefque
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géiicrale qu'il remarqua dans les ef- ^
pr,tRRE

prirs , lui ht iiaîrrc la peiifce de tenter Grado>»tco,

quelque choie de plus efficace que les jg^veni?.^^*

jnvedlives & les déclamations. Il re-

garda dès-lors Gradonico comme un
vrai rirart, Ôc tout le Grand Confeil

comme le complice de fa tirannie.

L'exemple du traitement fait à cer-

tains Doges qui avoient voulu donner
atteinte au droit commun , lui parut

,
une régie que tout bon patriote étoit

îautorif^ à luivre. Il ie mit dans refprit

qu'il falloit abfolument Te défaire de

jtous les opprelleurs de la liberté publi-

que, commencer leur deftruétion par

la mort de Gradonico , 6: l'achever

s'il ctoit ncceiî^ire par le maffacre de

touc le Grand Confeilll communiqua
fon projet à ceux de fon parti qu'il

voyoit les plus échaufïes. Ceux-ci l'ap- ,

prouvèrent , & lui firent toutes les

promefTes capables de lui donner de

j'encouragemenc.

\ Il n'ctoit plus queflion que de erof^ n cfl «îé*

lir le nombre des conjures pour le

mettre en état d'exécuter ce complot
déteftable. Parmi un peuple qui a des

mccontentemensjil fe trouve toujours

' quantité d'ames bailes à qui on rifque

couve rc &
puni.
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Pierre peu de propofèr les adions les plus â*"

Gradonico, troces 3 ôc qui ieniblenc prêter leur mi"

Ile Vcniie. mit cre Q autant plus volontiers , que

les excès pour lefquels on le leur de-

mande ibnt plus révokans. Bocconîo

en peu de temsfe vit affurc d'un bon

nombre de fceléràts qui lui promirent

un fccret ôc une fidclitc à toute cpreu-

r^r. Il eft'rare que dans ç^s complots

dont la confidence efl faire à beau-

coup de gens , il ne le trouve pas quel-

que indiicret qui parle trcq?. Sans

ûoute qu'il échappa à quelqu'un des

conjurés des difcours qui donnèrent

du foupçon. Le Doge en fut avet ri

,

Se pronta de l'avis en habile homme.
Sans témoigner la moindre inquiétu-

de, il fit des perquifirions fort fecrer-

tes qui lui découvrirent tout le projet

avec les principaux adeurs de cette

tragédie. Lorfque Ton information

fut achevée , il la porta au Grand
Confèil. Aucun des Nobles n'avoit

eu connoifiTance de cette affaire. Ils

furent tous bien étonnés de voir la

An 13CÎ. preuve complette d'une conjuration

exécrable qui devoit éclater dans peu

de jours. Ils convinrent qu'il n'y

(
avoic pas de tems à perdre j ôc dans
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le incme iadant ils eiivoyereac arrêter *

Boccoiiio & les complices, qui Te^/j;;^,^^;^,

croyant bien loin d ccre. découverts, xuic. D^ge

n avoienc pris aucune précaution pour^^ venue,

leur iuretc.

Cette habileté du Doge & cette di-

ligence du Grani Coaieil furent le

iâlut de TAriftocratie. Les coupables

mts en prifon avouèrent leur crime.

Leur procès fut fait ce même jour

,

on les condamna tous à mort, & ils

jfurenc exécutés le lendemain. Un châ-

iltiment (î prompt ^' fi exemplaire n'é-

teignit pas i'efprit de conjuration qui

iléciata cjuelques années après avec

beaucoup plus de violence. On regar-

da l'entreprife de Bocconio comme
iune fintaifie infenfce de gens furieux

qui étoient la lie des Citoyens, &
dont le fu|7plice avoir purgé la ville

de monftres capables d'une pareille

hc^rreur ; & parce que la conjuration

écoic condamnée avec une indigna-

tion afrèélée de ceux mêmes qui dans

le fond du cccurTapproiivoient davan-

tage , on fe dicta qu'elle ne laiiïèroic

«prcs elle aucune fuite.

I

Tandis qu'on goutoit \ Veni/è la joie

i*iivoir préveau uu accencat qui devoiç



lil HlSTOIRH
*— Elire couler le lanq des plus illuftre

GRADONico,^^^^y^"^ 5 une revoiunoii qui devoi

xlik. Du^c inrerelî'er tour l'univers Cnrctien étoi
«le vtnife.

p^^^^ ^^ éclorre. Le démêlé du Roi d

SiégVra .r-
Fr^^"^ Philippe le Bel avec le Pât-

uré en fian-Boniface VIII avoir fait erand brui

dans l'Europe. Boniface qui avoir rou

tes les faufTes maximes & toute lahau

teur de Grégoire VII ilms en avoir le:

vertus 5 avoir voulu prendre la dérenf»

d'un Evêque de Pamiers enpri(onn<j

pour avoir fait & dit les chofes les plu

ofen antes contre Ton Roi. Philippe

très-inflruit & encore plus jaloux de!

droits de fa Coaronne, n'avoir voulu

céder ni aux corredions hardies n.

nux menaces altieres du Pape. Les cho-

ses s'étant aigries de plus en plus pai

l'obftination de Çoniface à prétendra

que rautorité de ion Siège s'étcndoit

k tour fans reftridion, & par la fer-

meté de Philippe à foutenir l'indépen-

dance de fès droits temporels; le Roi

c|ui prévoyoit les fuites de ce diftc-

re.nd, avoir pris le parti d'affembler

im ?rand Parlement , où l'appel au

futur Concile avoir été mis en oeuvre

comme un bouclier impénétrable aux

foudres du Pape, & où les Prélats de
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on Royaume avoienc arrête enrr'eiix

ie niainrenir la paix Se la libe. rc de gkaix nmco,

eurs Ecrliiès en cas d'excommunica- '^^^''^-
'-^"S^*

jicn 6c ainrerdic. Alors Bonii-ace

:ommença à publier des Bulles ccn-

re la France , &: fe dilnoloit à lancer

^|e dernier anarhême, lorfque Philip-

pe, ne le regardant plus que com-
\ne (on ennemi perionnel, envoya des

?millairesen Italie , qui furprirent le

^ape dans Anagni, forcèrent & pil- An i^oi»

erent fa maiibn , le firent prifonnier

)'ui-même :afiront dom Bonifacefiic

[îpénerré, qu*ctant retourne libre à

ilome, il en tomba malade de chagrin

k en mourut.

Le court pontificat de Benoit XI
le put pas mettre fin aux reffentimens

ie Philippe le Bel , qui n*ayant pu (è

:enger à Ton gré de Boniface VIII ,

/ouloit à toute force faire fiécrir fa

ncmoire. Les Cardiniuît enfermés

lans le conclave à Pcroufe furent onze

nois partagés en deux fictions ians

mouvoir s'accorder. Enfin l'intrigue

lu Cardinal de Prato fit tomber le

thoix fur Bertrand de God Archevê-

: [ue de Bourdeaux, que la fidion arta-

|:hée à Bonifac eadopta, le fcachani
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p^£j^^E
créature de ce Pontife, 6c ennemi d»

GRABONïcc,Fhilipj:e le Bel. Elle y fut trompée

?^\î' ^'?^^ Philippe, averti par le Cardifial de l>ra

to ; eut le rems de conférer avec 1 Ar-

chevêque de Bourdeaux ion ru;et, <S

le l'cduifit fi bien qu'il le mit entière

n.ent dans Tes intérêts. Ce nouveai

Pare prit le nom de Clément V , c

rai lieu de Te rendre à Rome pour

prendre poiïeflicn du Saint Siège , ]

appella tous les Cardinaux à Lyoi

pour s'y faire couronner. Philippe 1

Bel , cui vouloir fë fervir de lui peu

Pexccution de divers delTeins que li

inipiroit un elprit de vengeance t

d'anibitioii , le détermina àrcfider c

France. Alors on vit la Cour Romai
ne déplacée errer indccen.menr en d

vers lieux de ce Royaume, juiqu'a

moment qu'elle le trouva fixée à Av
gnon, qui ^devint par la longue rcli

dence des Papes une féconde Rohk
Tranfiation funefte à l'Italie par k

troubles qu'elle y fît naître, funefl

au faint Sicge par le déibrdte qu'ell

mit dans les af aires, funede à TEglif

entière, parce qu'elle produifît eni,i

un Ichilme af reux , iource de tous le «

fchiimes qui l'ont iuivi ôc qui duren i

encore.
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Clcmenc V n'arriva à Avic^noii „

Pierre
flu'à la fin de mars de l an 1309. Un ^ p

des premiersaaes d àuconreqa il y ht, xux. Do e

fut de lancer un effroyable anathême ^^ venife.

conrre les Vcnidens donc voici le fu- -^^ ^3^9*

jet <S^ l'occaf^on. Depuis que l'Italie
.

Les vénî-

I

ne voyoit plus réfîder les Rois dans aftsyr^cié-

fon fein, plufîeurs villes confidérables ment v.

de Lombardie s'ctoienc données à des

Seigneurs particuliers. Vérone aux

Seigneurs de TEicale , Mantoiie aux

Seigneurs de Gonzague, Ferrare aux

Seigneurs d^Efte. Ceux de cette der-

nière mailbn doniinoient à Ferrare

depuis foixante ans , &: avoient acquis

Modené , Reggio & pluiieurs autres

lieux. Apres la mort d'Azon d'Efte

Marquis de Ferrare, il s'éleva une

violente difpute entre François fou

lirere, & Frilque Ton bâtard, à qui au-

roic la Seigneurie de la ville. Cette

ëir.ute partagea les citoyens, & il en
réfulta une guerre rrcs-vive où il y
eut beaucoup de fang répandu. Frit

que demanda du fecours aux Véni-

tiens, qui depuis long-tems étoienc al-

liés de la maifon d'Èfle , Tay .ait aidée

à s'introduire dans la ville de Ferrare

& à y dominer. Ils jouiiloienc de beau-
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^pjj^j^j^g coup de privilèges dans cetre ville. Ils

y
Ctradonico, avoien: un Vidame ou Conlul chargé

l«^veni^^^^
d'y veiller aux intércts de leur com-
merce, Ôc d'en conierver toures ki

franchiiès &: les exemptions. Comme
FriicjUe avoir crc nommé par Ton père

Gouverneur de Ferrare 5 les Vénitiens

prirent lâns difticulté ion parti contre

ion oncle Francois.Il s'étoir4cjà rendu

niaîire de prelque toute la Ville ; il ne

refroir que la citadelle qui tenoitpour

fon a-dvtrfaire , ôc qui étant fituce fur

le bord du Pô , ne pouvoir aifément

être inveRie. Les Vénitiens lui en-

voyèrent une petite flotte pour lui eu

faciliter la reddition. Tandis qu'on

ctoic occupé à Taffiéger, les Boui-

geols de Ferrare ie ibuTeverenc contre

Friique qu'ils regardoienc comme
Fauteur de tous leurs maux. Mais ce

Seigneur tranlportc de colère fit met*
*

tre le feu à leur ville dont une bonne
partie fut réduite en cendres.

^
les veni- Cependant les Vénitiens preiToient

demmaî7r« avec vivacité lé fiége de la citadelle,

àc Ferrare. & ils l'emportèrent malgré la réfii-

tance de la ganiifon. Le dcfefpoir des

Ferr-.rois augmenté par cette perrc,

produilit une révolte fi générale que i

l'onde'
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fonde &c le neveu hireiic ciidiies de ^

la ville ac Friique obligé de fe refu- p^f^^^oHico,

gier à Venife. Les papes avoienc d'an- xlix. '^^s«

cieniies prérencions fur cette ville '^ ^^"^^ ^*

qu'ils ruppofoienc avoir écé& être en-

core du domaine de TEglile Romai-
ne. Clément V crut que ce tumulte

étoit pour lui une occàdon favorable .

de la recouvrer. Il écrivit aux Ferra-

rois pour les féliciter de ce qu'ils

avoient heureufement fècouéle joug

des oppreifeurs de leur liberté , &l les

exhorta à le jecter encre les bras de

l'Eglifeleur mère. Pour afTurer davan-

tage le fucccs de ctitt nogociation ,

il fit partir deux Nonces, l'Abbé de

Tulle & le Doyen de l'Eglife de

Meaux, avec ordre de (e rendre à Fer-

rare , & de réduire cette ville à To-

tbéidance du laine Siège. Les Vent-

tiens de leur côté,mépriiànt cette pré-

tention du Pape 5 le i réparoieat à fai-

re la conquête de cette ville lur la-

quelle Friique d'Efl leur avoic cédé

tous fes droits , & qui étoit trop à leur

bienféance pour qu'ils fulfent négU-
^ens à s'en laifir.

Les deux Nonces arrivés à Ferrare

:rouverent peu d'obUacles à leur mif-
Tome UL K.
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"T^mr" ^o"* Les Ferrarois fe reconiiuteac fu-

GRADONico, jersderEgliie Romaine,doiinerenc leg
xLix Do^e

jç^ jç jgyj. ^,;|ig .^^^^ Nonces,& prête-

rent ierment de ndeurc au Pape entre

leurs mains. Extrêmement fatisfaitsde

la prompte foumiiTion de ce peuple , il

ne reftoir qu'une inquiétude aux Non-

ces ; c*éroient les préparatifs de guerre

qui fe faiioienc à Venifè. Ils écrivirent

au Do<^e & au Sénat , pour les détour-

lier d'un deffein qui alloit diredemeiit

contre les droits de TEglife Romaine;

& comme cette lettre ne-produifit

rien, l'Abbé de Tulle Ce rranfporta

lui-mêm>e à Venife dans Tintenrion

de faire changer a'idée au Sénat. Mais

il y fut très-mal reçu. Le peuple fans

refpecl: pour la dignité de Nonce, fit

une émeute contre lui ^ Tinfultâ, k

chargea d'injures & lui jerra des pier-

res. On n'en fur donc que plus ar-

dent à pourfuivre le deffein qu'or

avoir de s'emparer de Ferra re. Jear

Soranzo y &it envoyé avec une ar

mce qui 'réduifit la ville en peu de

tems, &<' on nomma Vital Michict

pour la eouverner en qualité de Po-

defta. Alors les delix Nonces pronon-

cèrent l'excommunicaticn contre ^
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Dofie «S^ le Sénar, c?c mirent tout l'Ecac
'

1*1 ^ RP R
de Veniîe en interdit. Gradon-co,

LaSeio-neuiie s'cro't bien arrendue xlix. Dogeà^ r o ' -^ ^ j ' .de Veniie.
ccrre cenlure ce croît trcs-derermi-

VI I , 11 R gueur
nce a la nic}-r}ler ; elle crut pourtant extiêm: du

devoir prendre iès précautions pour p^p^ c^'^f'"«

le juri^er auprès du Pane , <^' lui en-

Toyauneambafïïide folemnelle, à deA
fein de lui reprcienter les moiils qui

Tavoient obligée de prendre le parri de

lamaifon d'Eft contre les Ferrarois re-

belles. Mais Clément V prévenu par îes

Nonces, (3c voyant l'inutilité des voyes

de douceur qui avoient cre toures

épuifées pour détourner \ts Vénitiens

de. leurentreprife, n'attendit pas l'ar-

rivée de leurs Amballadeurs , ^ pu-

blia conrr'euxune Bulle fulminante;

dans laquelle aprcs avoir raconté

[Itout ce qui s'étoit paflc , il renrochoic

aux Vénitiens leur ingratitude envers

"Egliiè Romaine ; il leur ordonnoit

ie quitter dans un mois la \i\\t de

^errare &: fès dépendances & d'en laif^

èr la libre polfelTion à les Nonces

,

àute de quoi le Doge (5c la République
xT nommément Je in Soranzo <Sc Vi-

al Michiélijencourroient l'excommu-

dcation , &: toutes les te'-res de TEtac

Kij
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' de Venife feroienc en interdic. En cas

GRA.DONICO, de dciobcilTànce,il défendoit en outre
XLix Doge tout commerce avec les Vénitiens,

en lorie que perionne ne leur portât

ou vendît ni bled, ni riz , ni vin, ni

viande , ni ctofiès ou autres marchan-
difes , ni ne les reçût ou achetât d'eux

fous les mêmes peines d'excommuni-
cation & d'interdit. Le Pape privoic

auiïi le Doge & la République de tous

les privilèges qui leur avoient été ac-

cordés par le (àint Siège \ il délioit

tous leurs fujets du ferment de fidélité,

dcclaroit tous les Vénitiens infâmes

,

incapables de donner ou recevoir par

tefiament , de comparoître en jurtice

en demandant ou en défendant , d'e-

xercer aucune jurididion ou fonétioa

publique fous peine de nullité ; il dé-

fendoit que leurs enfans jufqu*à la qua-
j

tneme génération fu{îe:ic admis à au-

cune dignité eccléfiaftique ou féculierc

il ordonnoic à TEvêque de Venife &|
à tout le Clergé féculier & régulierj

^ç:\\ lortir dans dix Jours après le mois

laiifant feulement quelques Pi être:
|

pour ^adminiflrer le Baptême auxen-

fans &: la pénitence aux mourans. L<1|

pape ajoutoic que fi les Vcnitieas pçrl
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fdolent un fécond mois dans leur dé-

ibbciirance , il dcpofbit dèflors le Do-Gradonico .

ge de fa dignité (Se les Officiers de leurs
J^^^-.^^g»

chargesjles rendant inhabiles à en pof-

feder aucune autre i il confifquoit leurs

biens meubles & immeubles, expo-

foit leurs perfonnes Se celles des au-

tres Vénitiens à être prifes par les fi-

dèles; il menaçoic d'implorer con-

tr*eux le fecours de tous les Rois,Prin-

ces 5 (Se autres iîdeles , pour domptei:

leur orgueil «Se leur infolence ; que s'ils

ne fatisfailbient pas dans trois mois,

tous ceux qui feroient avec eux quelque

alliance ou confédération encour-

roient les mêmes peines d'excommu-
nication & d'interdit.

On ne vit jamais un abus plus into-

lérable de l'autorité eccléfiafl:ique;&

l'ennemi le plus pafîionnén'auroit ja~

I

mais imaginé rien de femblable à cette

profcription émanée du Chef de l'E-

gli(é. Il ne s'agiifoit pourtant que du
domaine temporel d'une ville difputé

de part &: d'autre , avec des droits au

moins d égale force. Les AmbalTadeurs

arrivèrent peu de temps après la publi-

cation de cette étrange Bulle ; mais le

Pape ne ^voulut point leur donner

K iij
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' ' d*anclience 8c les renvoya avec mé-

Gh Jo^mTco, r^'-^-
Cet anathême n'apporta aucun

XLix. Dog' trouble dans l'intérieur de h Repu-
iU Viniic,

ll^^_^^ç^ Qj^ perfevera inébranlable-

nient dans la rélolurion de garder la

ville de Ferrare, & on ie roidit avec

indignation contre cer enort outré &
.
mdecent du glaive ae la Papauté.

Eïîfts terri- .-, j i^i / ^r >

tics de Vin- Cependant LIemcnt V navoitpas
terdu lancé envie de fe borner à des menaces. Il

Vén.dens, écrivit aux Rois de Sicile, ce France,

d'Eipagne Se d'Anglecerrejpour les en-

gager à fàifîrfSjàconfirquer les biens

& les perfonnes des Vénitiens. On
eut la kcheré en plufieurs endroits-

ci'éxccnf-er cet ordre*, fans faire atten-

tion qu*agir de la ^brte c'ctoit auto»

rifér les plus injuftes prétentions de la

Cour Romaine , «Sv: s'expofer à endu-

rer la même disgrâce au premier mé-
contentement. Dans prefc,ue tous les

porcs de France les marchandifès Se

lestfetsdes Vénitiens furent mis au

pillcige. On ft encore pis fur les côtes

de Gcnes, deTofcane, de Calabre&: de

la Romagne. La Bulle y fut exécutée

en toute rigueur ; on pilla les comp-
toirs des marchands j on courut lus

à tous les Vénitiens , on en fit grand
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nombre d'e'claves, &: il y en eut quel- ^~-

que.. -uns de tues. Ces indignes n^^-
^XlTol^^.co.

teniens faits à les Sujets du dehors af- xlix. Doge

fiigerenr exticmemenc îa Seigneurie \^^ venifc

&L
j
our ne pas den.eurer expoice à de

paieilles infulres ,elle fut obligée de

s'inrerJire prefque tout commerce ex-

térieur. Elle lit une nouvelle tentative

auprès c'uPape en lui envoyant une

/cconde Ambaiu-ide pour tâcher de

dé'; rmerfon courroux. Son intention

croit de luppl'"er Clément défaire cef-

ier un anathéme (i jernicieux &: fi

peu mérité ; c!e lui reprcfenrer que la

Seigneur'e n'avoit rien fait qui dût la

foumettre à un Châtim.ent fi iévére
;

qu'il ctoit bien étonnant que le Chef
de TEgliiè traitât avec tant de rigueur

une République qui de tout temps -

avoir fignalé ion zcle pour le faint

Siège 5 <Sc qui n'avoir jamais perdu

lire occafion d'employer genereufe-

ment Tes forces contre les Hérétiques

6j les infidèles.

Mais comme ces nouveaux Ambafla- Coicre ^u

deurs n'avoient point été chargés de i^.ji^^^nhien/,

traiter de la reflitution deFerrare qu'on
rerenoit toujours , ils ne furent pas

piieux reçus que les premiers , 6c le

K iv
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'' Pape leur fît donner ordre de fe retirer

KixAh^mco ^^^"^ vouloir les entendre. Il ne vou-
XLix. Doge loir point abfolument en avoir le dé-
^eVemfe,

nienti. Vivement piqué de la ferme

rcfiftance des Vénitiens il fit prêcher

contre eux une Croifade , Se envoya
en Italie le Cardinal de Pelegrvie foa

paientjpour commander en qualitc de

Légat Tarmée avec laquelle il fepropo-

foitd*humilier ces fiers Républicains.

Le Légat s'avança avec un gros corps

d'infanterie qu il avoit tiré des terres

dei'Eglife , & plufeurs mille chevaux

qui lui croient venus de Tofcane , jus-

qu'à Francolin fur la rive droite du

Pô. Les Vénitiens vinrent à lui ; la

rencontre des deux armées fut fuivie

d'une bataille très langlanre oîi Far-

tncQ Papale fut vi6i:orieu(è. Les trou-

pes de Venife très maliraitées fe reti-

rèrent en défordre à Ferrare. Le Légat

les y fui vit ; &: comme les Ferrarois

avoient déjà fait leur fbumifîîon au

faim Siège , dès que fon armée pa-

rut ils lui ouvrirent leurs portes. El-

le y entra,(^ ié mit à faire main baflè

Tîsfom furies Vénitiens. Ceux ci fejetrereut
chafiés de ^ 1^ citadelle avec beaucoup de

précipitation. Le Légat devant qui
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ils év;
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roue plioir , donna ordre d'en Faire le
, ,,

Siéee. Alors les Vénitiens craio-nant: ^ pii^m^b

p, , .A -ri'- Gradonico,
qui! ne leur arrivât pis,ieacrernii- xlix. i^og»

ncrent à s'embarquer fur les bacimens de Venifu

u'ils avoient roue prêts fur le Pô , Ôc

acuerenc la place entièrement le

28. du mois d'Août de l'an 1309. An ip^;
Ainfi au lieu d'une ville puiGTante qu'ils

avoient cru acquérir , ils ne recueilli-

rent d'autre fruit de cette entreprife

j

que de demeurer en bute à la colère

I du Pape dont l'anathême ne fut point

It'vé, & de devenir l'horreur d'un

grand nombre de peuples qui iè cru-

rent en droit &même en obligation

d'exécuter la fatale Bulle de Clé-

ment V.

La perte de Ferrare fit beaucoup
^^^.^^^^

de tort auDoge PierreGradonico. Elle tre le p*2c

augmenta la chaleur & les murmures <^radoiucc*

du parti qui lui étoit ogpofé. Ce parti

ne fe bornoit pas aux îeuls populaires

qu'un intérêt commun réunidoit con-

tre lui : il y avoit des familles nobles

des plus qualifiées, de celles même
c[ui ne s'étoient pas trouvées dans le

cas de l'exclufion lors de la rcforma-

tioii du Grand confeil. Les Thiépolos

,

les Quirinss & le Badouer étoient du
K V
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.

. ^
'" nombre. Ils croient vivement piqués

Grapon^ico, ^^'^o^^ que certaines familles Cittadi-
XLix. Doge neSj Ôc conlcquemn^ent très inférieur
AC Ven lie / • 1 1 / 1

• res,ctoîent devenues leurs égales par

ce changement. Il y avoit eu à ce (u*

jet dans le Grand Conieil des alterca-

tions très c^igreSjOÙ cesNobles anciens

avoienc eu de grolTes paroles avec les

Nobles nouveaux.

Lorfqu il fut queftion de la guerre

de Ferrare , lesThiépoloS5les Quîrins&

les BadoLÎers la défapprouverent ou-

vertement 5 difant qu'elle ne pou-

voir attirer à la République que des

calri mires y 6c que le Doge qui

en preiToitavec ardeur la détermina-,

tion , conultoit moins le iolide inté-

rêt de la République , que la vaine

ambition d'illuilrer fon règne par des

événemens extraordinaires. Lorfque

le Pape envoya fon monitoire pour

obliger les Vénitiens à quitter la ville

de Ferrare , Jacques Quirin opina for-

tement dans le Grand Confeil pour

qu'on obéît à Clément. Son opinion

fut appuyée par tous fès adherens

qui traitèrent de rebelles à l'Egliie

ceux qui favorifoient la guerre de

Ferrare. Mais le gros de la Nobledè
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fut de même avis que le Doge, 3c la 1

. cuerre fut dccidce. De cette diverfitc ^
^^^^^'^

s", . . •
1 r 1

Gradonico,
d opinions naquirent deux eipeces de xlix Doge

fadlions , Tune pour , l'autre contre le '^^ veniie.

Pape, qui en vinrent jufqu'à fe qali-

fierde Guelfes& de Gibelins.noms in-

connus jufques là à Veniie. Les fuites

facheufesde la guerre deFerrare,&: fur-

tout Tanathême qui expola en divers

lieux de l'Europe quantité deVénitiens

à être vendus comme des eiclaves&des

rebelles au faint Siège , augmentèrent

le feu & Tcclat de cette diicorde. Il y
eut àcetteoccalîon dans la villedivers

tumultes. On vit des gens courir en

armes dans les ruesjdemandant à ceux

qu'ils rencontroient s'ils étoientGuel-

fes ou Gibelins 5 Se faifant toute forte

d'infultes à quiconque ie déclaroic

pour le parti contraire.

Mais ce n'étoient - là que les prélu- Conjura-

des & les avant-coureurs de laconiu- "o^^eB^îa^

ration furieuie que 1 on commençoit poio.

déjà à machiner. Gradonico , le plus

intrépide des hommes , mcprifoit ces

vaines convulfions d'une liberté ex-

pirante ,• &: la croyai.ic aux derniers

abois 5 il fe tenoit fort tranquille. Les

Nobles mécontens profitèrent de cette

Kvj
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• fécuriré pour tenir entre eux des af^

GRADOKicc^er^ibléesiècrettes, où ils délibérèrent

XLix. Doge des moyens qu'on pouvoit mettre en

uiagÉf pour remédier aux maux de 1 b-

tat. Marc Quirin préfidoit toujours à

ces conférences , dont le dernier ré-

fultat fut qu il n y avoir point d'efpé-

rancedevoir rétablir l'ancienne for-

me de la République , candis que le

Doge Pierre Gradonico gouverneroit,*

qu'il falloir donc pour l'amour de la

patrie lui ôter une autorité dont il abu-

îbit , & mettre à fa place un Doge
qui aimât la paix & le bien commun

,

des citoyens , iî<c qui ne ioufirît point '

qu'on fît d'altération ou de change-

ment aux anciennes coutumes
;
quil

ji'y avoit rien de fi défagréable& de fi

fâcheux que ces forces de changemens,

liirtout dans lesRépubliques, ou toutes

les nouveautés font pernicieuies 5
qu'il

falloir un Doge qui aimât le peuple ..

& qui ne lui donnât point fujet de haïr
'

la Noblelle, étant l'ordinaire des hom-
mes de regarder de mauvais œil ceux

qui gouvernent , à plus forte rahbn

quand ils en reçoivent quelque injure,

iefouvenir ne s'en efîàçant jamais de

leur mémoire j qu'en fin ii l'on chau-
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geoicde Chef, il y avoir lieu d'elpé-
^

rer que leur ville qui croit toure en ç,lllo^^co^

défoidre & prefque route ruinée:,chaii- xux. Dog«

geroitheureufemenr de face. "^ ^^"^ ^'

I La réfolurioii fur donc prife de dé-

! pofîcder le Doge & d'abolir la réfor-

marion du GrandConfeil. Les moyens
d'éxécurer un projer il hardi n'étoienc

i pas faciles , &c c'éroir fe perdre que d'y

échouer. Il n'y avoir aucune apparen-

{ ce qu'on pur y rcufîîr par perluafion,

j
le gros de la NoblelTe éranr dans les

1 înterêcs duDoge & d'intelligence avec

1 lui pour maintenir la rcforniarion de

tout Ton pouvoir. Il fallur donc ie ré-

foudre à y procéder par la force , ^ à

tramer en fcélerats une conjurarion

fourde, dont le dénouement devoir

être la mort du Doge s'il faifoir réfit-

tance, & de rous ceux qui enrrepren-

droienr de le fourenir. Bajamont Thié-

polo fe chargea de conduire cette

odieule rrame. Il étoir fils de Jacques

Thicpolo qui avoir éié proclamé Do-
ge par le peuple. Il avoir par-là même
un motif d'inimitié perfonnelle con-

tre Gradonico *, & il paroit que ce

motif eut plus de parr a fà conduire

fédirieuie que l'ambition «Se leipé-
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*Pier'~ ^^^^^^ ^^ ^^ ilipplanrer. Les Nobles qui

Gradonico, entrerer.t dans le complot turent

^cvtulfe^'^
Marc Quiiiii, ion beaupere , Laurent

Thié ^oio , Pierre Barthelemi ôc Marin

Baroci, Pierre Badouer, Marc Ve-

nier, Mc^rin Bafib , Nicolas Barbare,

ôc André Dauro Ceux-ci y en arti-

rerenc d'aurres parmi leurs parents

ôc leurs amis. Les Qiiirins iurrour,

famille alors très nombreules, fe di(-

tinguerent
|
ai* leur ardeur unanime

à /ervir& àrroteger la conjuration.

Intrigues II n'y avoit aucun de ces Nobles
4cs conjuré»,

gjjj j^'^^^ parmi le peuple beaucoup

de gens à lui. Ils s'appliquèrent tous

à fonder leur monde en communi-
quant avec réferve une partie de

leurs intentions , & en fè découvrant

toujours davantage à mefure qu'ils

obiervoient que leurs premières con-

fidences avoient réufïï. Comme il n'é-

roit queftion en apparence que de

délivrer la République d'un Doge
très odieux au peuple , ôc de caiier

une réformation dont les populaires

etoient extraordinairemenr mécon-
tens 5 les Conjurés réuffirent fans pei-

ne à infpirer à leurs gens tout ce

fju ils voulurent , 6c ils furent aflu-f
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rrs dèilors d'un gros parti donc ils , .^

pouvoient dirpoler à leur irantaifie & Pierre

qu'ils croient rnairres de faire cigir ^.^5^°^'^^^

quand ils le jugeroienc à propos. <ie venii'e,

Bajamonr ThicpolojChef de la conju-

ration, ne s'en tint pas là. Il voulut

le procurer du iecours de dehors, &
vint à bout par Tes émiflaires de fai-

re entrer dans les vues grand nom-
bre de Padoiians , qui lui promirent

qu'au premier fignal qu'il leur don-

neroit ils fe trouveroient prêts avec

leurs armes. En'iiite :1 arrangea avec

fès complices le plan , l'ordre & la

conduire de leur entrepriie. On choi-

fir la place de Rialte pour le rendez-

vous où fe raiïèmbieroient routes les

troupes particulières au jour & à

l'heure marquée 5 de - là on devoit

marcher vers la place Saint Marc

,

inveuir le palais , forcer les portes,

fefaifir du Doge ou le tuer , refier

dans le palais en armes jufqu'à ce

qu'on eût fait faire tous les change-

mens donc on ctoit convenu. Pen-

dant ce tems - là un des Baioliers

devoit aller à Padolie chercher &c

amener le fecours, afin que^^dansla
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Pierre ruppofitioii qiie Ton fût bloqué dans
GRADONico,le palais, ce corps de rcferve paroif-

de^^^nifg°^^
faut tout à coup ,011 fè trouvât en

. force maieuie vis-à-vis du parti con-An 1310. ,,
-' ni ^v , .,-

traire. 11 ne reitoit plus qua choilir

le jour \ on le fixa au quinze de

Tuin, &c en attendant on fit didri-

buer des armes à tous ceux qui avoient

le mot.

L'étonnant , c'eft que le fecretfur

gardé jufqu'au dernier moment; &
que de tant d'afTemblées qu il avoit

fallu tenir , de tant de mouvemens
qu'il avoir fallu fe donner pour me-
ner la cholè au point de maturité ou
elle étoit parvenue, il ne fut rien

tran/piré qui pût , je ne dis pas don-
ner des allarmeSj mais produire l'om-

brage le plus léger. On étoit déjà au
quatorze de Juin , fans que qui que

ce foit fè doutât qu'il fût queftion

de complot. Les Conjurés au com-
ble de leur joye de Te voir à la veille

d'exécuter leur coup, fans qu'on eût de

leur projet ni connoiiTance ni foup-

con , fe hâtèrent de faire leurs di/^

podtions pour le lendemain à la poin-

te du jour. Ils envoyèrent Marc Ba-

doiier à Padoiie où les auxiliaires n'at-

tendoient que lui pour fe mettre 64
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inoiivemeiit. Ils firent couler parpe- .- . .
m

lotons les fiens à qui ils avoient di{^^ ^^^'^'^^ ^

tnbucdes armes dans les mailons desxLixDoé»

I

principaux d'enrr'eux. Quoique tout «^« Vemre.

cela parût Te faire fans afteâration

Se avec le flegme qui accompagne

I les avions les plus (impies & les plus

ordinaires , il y eut des perfonnes qui

remarquèrent ce concours de gens

de touc état qui le glilfoient iuccei-

(îvement dans certaines maifons -, ils

j

obierverent que c'ctoit précifémenç

! chez tous ceux des Nobles qu'on fca-

I

voit être les plus oppofésau Dogere-
gnant. Ils foupçonnerent qu'il y avoir

a cela du millere5«S<: comme Grado-

nico avoit partout Tes mouches &: (es

I

eipions , il fut averti que dans telle

& telle maifon on avoit appercû du

mouvement & du trouble qui avoit

quelque chofe de très fufpeâ:.

Le même avis vint à Gradonico dej.jjjy*j^"t"j^

I tant d'endroits qu'il donna toute fon couverte,

application à approfondir ce qui croit

caché fous le nuage d*une indication (1

vague -, & ce ne fut que (iir le foir qu'il

apprit certainement qu'il y avoit un
complot formé, que Bajamont Thié-

polo ctoit à la tête j & qu'il devoit
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» agir uts le lendemain. Gradonico pé-

GrAc'^.J'm^o, ï'érra j:ouc de .ute Tobjet de cette

XLix. Doge conjur ition; &c ne douranc pas qu'il
ae veniie.

^^,^^^ ^^^ .^^.^ j^ ^j^^ enTencielle vidi^

me ,• il ne perdit ni le courage ni le ju-

gemenr. Il f.t venir chez lui en toute

diligence les principaux du Grand Con-
feîl5<S^' leur communiqua Tes décou-

verres &.- Tes foupçons. Ces Nobles qui

ne s'caitenJoient à rien de lemblable

tém.oignerent le plus grand eEroi du

féril qui nienùcp:tla patrie,&: du reu

de rems qui reiioit pour détourner la

calamûé. On n*avoir qu'une courre

Jiuit pour prendre des précautions &c

des mefures. Giadonico dit que fans

perdre un moment il falloit que cha-

cun d'eux avertît les amis Se leur fît

prendre les armes avec ordre de fe

trouver au Palais avant le jour ; <^ les

aflura que pourvu qu'on évitât toute

îenteur ik qu'on fcm s'entendre , il n'y

avoit rien de dcferperc En même ten.5

il dépêcha des courriers ciux Gouver-

neurs des villes voifines , & notam-
ment k Ugolin Juftiniani Gouverneur

de Chioza, pour les inflruire de ce

qui fe paffoit , Se leur donner ordre de

râilembler tout ce qu'ils avoient de
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troupes & de venir au (ècours. Ainfi -

fous 1 apparence d un calme gênerai gr a i^ckico,

Se dans le tranquille lîlence des téné- ^^^^ .l^^^^*
. ^ r 1 / I

"C Vcmle.
I
bres , toute la nuit tut employée de

part & d'autre à faire des diipolîtions

vives pour l'aflaut du lendemain.

Le moment terrible approchoit où Combat

pour la première fois Vernie devoir ^-e^Je^f^i^J

combattre contre VenKè mcme, & ^^^-^c coitr«

tourner le fer de les foldats contre les
^" ''''''^''''^''

entrailles de fes .citoyens , lonqu il

j
s*éleva roue à coup dans les airs une

! des plus furieufes tempêtes. Un déluge

de pluye & de grêle pouifé par le plus

impétueux des vents., accompagné
d'ccL-iirs iàns interruptionjde coups de

! foudre redoul lcs,& de tonnerres épou-

I

vantables mêlés à rUorriblemugifTe-
' nient des fiots, devint le fniiftre prélu-^

de de la fcene fanglante qui dévoie

bientôt fe paHfer. Cet accident arrêta

le premier efîbrt des Conjurés ; mais

comme le jour avançoit Se que l'ora-

ge ne fi ni (Toit point , Bajamont Thiér

polo envoya ordre qu'on fe mît en
marche. Alors donc on vit déboucher

par diferentes rues des cohortes de

gens armes qui marchoient en bon or-

dre vers Rialce , mêlaîic au fracas du
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»— tonnerre le Ton de leurs trompettes &
GPADovicojUn bruit confus de voix tout propre a
XLix. Dcge augmenter la terreur. Dès quelles fu-
* ^^ ^* rent rcunies en un feul corps iur la pla-

ce de Rialte , Bajamont leur Chef or-

donna le pillage des comptoirs , des

fnagafins & des greniers , ce qui s'e-

ïécuta a\ec beaucoup de chaleur& de

déibrdre.

Les Conjurés perdirent heureufe-

ment à cette folle déprédation un tems

précieux que Gradonico mit à proht

pour alTembler Ton monde autour du

Palais &c s'y mettre en état de dcfenfe.

JMarc JufliniaJii qui avoit la bravoure

Se là capacité du meilleur Général,^

prit le commandement , diftribua les

pofres , d>c eut bientôt mis dans cette

conflii^on de gensj'ordre de bataille le

plus régulier. Eajamont Thiépolo ht

une très-grande faute de ne pas ie por-

ter tout de fuite à cet endroit , ne pou-

vant gueres réuffir que par la furpriie,

&: Ion coup étant ncceiTairement man-
qué, fi le parti qu'il vouloit abattre

avoit le tems de fe reconnoître. Il vou-

lut intérelîèr Tardeur de Tes gens par

le butin , & il perdit la feule reifource

fur laquelle il devoit conipter pour le

triomphe. Enfin il s'ébranla pour fe
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rendre avec Ion monde llir la place de ""TïITîïr**

ùint Marc. Le (pecliacle d'une armée Gradontco,

rangée tierement devant la porte du
ae^veôië.''^*

Palais ne Tcconna point y de réiblu de

décider la choie par une bataille fur

le lieu même , il mit Ces troupes nom-
breufes fur plufieurs lignes.

Tandis qu'il faiibit la difpofîtioii , ^J'^'""n^*

le Doge Gradonico voulant épargner en dércuie,

le fang Vénitien qui ne pouvoit man-
quer de couler en abondance à la pre-

mière charge , lui députa trois Nobles

de fon parti, Marc Miclîiéli, Mathieu

Manoleffo , & Guidon Canale pour

l'exhorter à ne pas déshonorer fon

nom en déchirant le iein de ia patrie ,

à fuivre plutôt les traces de zèle Se de

fidélité que lui avoient fravées Tes II-

luftres Ancêtres , à relpeder Tes conci-

toyens qui ne vouloienr que la paix

&c la juRice , à craindre Dieu dont la

colère pourfuit toujours les rebelles &
les perturbateurs. Mais peu s'en fallut

que dans fa première fureur Bajamonc

Thiépolo ne ht malTàcrer les députes

du Doge y de forte qu'il n'y eut plus

ni accord ni ménagement à efpcrer.

Les deux partis le chargèrent avec

emportement i
le iang coiiimcnca à
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u riiK^èler ; ôc durant plufieurs heures
piFRRE

cerre v lace convertie en champ de ba-

XLix. Dcge taille,or ru dans la civile di(cor-.e d uu
ia VÉ»mit. niême peuple touies les horreurs d'un

eoiîibar de deux nations ennemis. La
fortune quelque tenis incertaine aban-

donna enhn le mauvais parti. Les

Conjurés commencèrent à plier.Marc

Jufiiniani les pouHa i*cpce dans les

reins &c les mit en luire. Bajamont

Thiépolosdcs qu'il vit la déroute Je

Ces gens, fut des premiers à ih lauver.

Comme il palloit dans la rue de la

Mercerie, une femme du peuple nom-
mée Jufline qui éroit à la fenefîre le

voyant venir de loin qui fuyoit à tou-

tes jam.bes , lui Jetta une groffe pierre

pour Tccrafcr ; mais heureufement

pour lui elle le manqua , (Se la perrc

tomba iur la tête d*un En feigne qui ie

préccdoit. Une aune trouj-e de Con-
jures fe précipita du coté de Rialte, i

, &: en ayant rompu ^e pont elle s'y mit
i

en dcfenle ; mais Ugolin Jurtiniciul

Gouverneur de Chioza qui arrivoit

en. ce niom.cnt , tomba trcs-à- propos

fur cette poignée de rebelles &: en ht

un carnage horiible. On courut dans

tous les quartiers à la pouriuite des
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fuyards , on en arrêta un grand nom- -
bre qui furent mis d.ins les fers, le p^'j^'^^^^^^

refe iè dilper a pour aller chercher fa xlix. n^gc

furerc hors de TEcar de Venife. ^^ s^ixAz,

Lorfque le rumulre fut celfc , on Ft

retirer les mores. P.irmi ceux de la

place fainr Marc on trouva Marc Qui-
rini ^ Ton fils Benoît, 6w parmi ceux

de Rialre Jean Mafice & Pierre Bec-

cario , les autres croient prefque tous

des gens du commun. Du cô:é de Tar-

nice du Do^^e il y eut peu de morrs &
pas un de marque \ mais le nombre
des blePcs éroit de part &: d'autre très-

grand. Marc Baiouer qui étoit allé

a Padoue chercher le fecours promis

lux Conjures , fut attaqué comme il

étoit prêt d'aborder à Venife, par An-
toine Daniolo&: Baudouin Delhno,

qui venoient eux-mêmes des ii^es voi(î-

nes pour renforcer le parti du Doge.

I

II vcu'ur fe défendre , mais il fut pris

ôc arrêté. Les Padouans qui Paccom-
pagnoient fe débandèrent \ ôc on le

mena en prifon avec les au Tes dont

I

on s'é^oit faifi durant le combat 3c

dans la pourfuire.

Le lendemain on procéda au jaf^e- Condam-
—,- » 1 1 . j "^ nation i'es

ment 35: a la condamnation des re- conjurés.
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*—— - belles. Le crime écoic nocoire , &c le

GxAvo^ico, châtiment ne pouvoit erre trop ievere

XLix. Doge pour empêcher que la patrie ne fut ex-
Vem e.

^q[^q y^^iQ ieconde fois à une extreiiiiré

(i cruelle. On condamna à mort ceux

que Ton crut ccre les plus coupables^^

à l'exil ceux qu*on jugea Tctre moins.
;

Alarc Badouer, Marin Barotio &: Jean
Qiiirin eurent la tête tranchée j tous

ceux des populaires qui avoient été

pris les armes à la main eurent pour

châtiment la potence où lapriion per-

f)étuelle. On relégua en divers lieux

es autres Nobles à qui on voulut bien

faire grâce de la vie. Pierre Quirinfut

exilé à Parme , un autre Pierre Qiiirin

à Fermo , Nicolas Se Jacques Qiiirin à

Crémone 5 Paul Quirin à Trcviie,

Laurent Quirin à Ancône, trois au-

tres Quirins à Breice , à Senegalle
;

à Zcbénigo , André Bauro & Michel

Tétulo à Pimini , Nicolas Vendilin i

Côme, François Baféio à Glémone,
Pierre Badouer à Fano , Nicolas Bar-

baro à Vérone , Barthélemi ôc JealJ

Barotio à Ravenne , Marin B^iÂb à

Udine, Marc Vénier à Milan. Ils cu-

rent tous ordre fous peine de la vie de

k tenir daiis le lieu de leur exil jufqu à

a
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ce que le Senac en ordonnât ancre- „,, „
'

nienc. Gradomico,

PourBajamoncTliicpoIo qui s'croic
J^c^y^^j^"^*

fàuvc hors des terres de la Seigneurie , p^^^ l^^^

il fut déclaré inFàme l^ ennemi de la hiie à perpé-

parrie , les biens [urentconnfqucs , & ^"^^^
f", '""^r.

la Mailon,l une des plus belles de Ve- événement,

niièj'fut raiée rez pied rez terre. On
;faiut de même cous les biens d. Marc
jQuirin,(Sc on ht de là mailbn de Rialte

une boucherie. Ow donna une pen-
ifion à la femme qui avoit jeccé la pierre

'dontrEnleignede Bajamonc avoit été

*ccrafé. Et pourconlerver à jamais la

mcmoire d'une journée fi intérelfante

ipar le triomphe que la patrie avoic

remporté iur la plus déceftable des

rébellions , il fut décidé que le quinze

de Juin, jour oi\ Ton honore Saint

Vie , fèroit ^hik à perpétuité
;
que ce

jour-là le Doge, avec tout le Sénac

précédé du Clergéjfe rendroit en gran-

de pompe à l'Eglilè dédiée à ce Saint

pour y remercier Dieu folemnelle-

ment de la prote6lion qu'il avoir ac-

cordée à la République en la délivrant

d'un fi grsnd danger: ufage qui s'eft

toujours confervé , & qui dure encore.

L'embralement de la conjuration

Tome IIL L



242. Histoire
"

pj^j^^g
croit éreiiic \ mais il avoir eu trop

Gradomico, de violence pour ne pas craindre qu'il
XLix. Doge

j^>çj-^ reftar encore des étincelles ca*
de Venife, 1 , ^ • > • • r

chees. Quoiqu on ait mis hn aux rava-

ges d'un grand incendie, on ne doit

point céder fitôt les recherches &
les précautions. Le Doge Gradonico

propofa de nommer dix Inquifiteurs

d'Etat pour informer contre tous les

complices fecrets de la conjuration

Thicpoline. Cette penlée parut à tout

le Grand Conleil extrêmement fage ;

& on forma une Commifïïon de dix

Juges dont les procédures rigoureufes

répandirent partout la terreur , & pro-

duifirent toutes les découvertes dontj

on avoit befoin pour exftirper juP

qu'aux dernières racines d'une cabak

C\ pernicieule. Cette commifïïon ne

devoit être que paiTagére comme 1(

font toutes les Chambres extraordinai

res de juftice. Mais on en trouva l'ef

£et fi avantageuxjque quelques année

après on la rendit ordinaire & perpé

tuelle.C'efi: de-làqu'eft: venu le redou-

table Confeil des Dix , Tribunal (

puidant & fi dctefté , dont la jurifpru-

dence occube & fevere , facrifîe tou

les Particuliers à la fureté de l'Erar
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mec au rang des plus grands crimes
^

les hmtes les plus indirectes contre le gradonico

Gouvernement , prend pour complice xlix. Dugc

tout ce qui n clt pas délateur 5<x tait

regarder comme un homme perdu

tour coupable qui lui eft dénonce.

Ce Conieil n'eut pas d'abord toute inftitutioti

la puilTance qu'il a eue depuis. Il ne ^^^ dJ^,"^

connoiiToic que des crimes d'Etat du cruciies

premier ordre , & la QuarantieKri-"^^^''^^^^..^^

minelle beaucoup plus ancienne ju-^^
^

geoic tous les autres crimes. Inlènli-

blement le Conieil des Dix s'attribua

prefque toutes les cauies criminelles.

Il en vint même ju(qu*à envahir le

droit de calTer les décrets du Grand

,
Confei^de faire des ligues oftenfives

& défenfives avec les Princes , de déci-

der la paix &: la guerre exclufivement.

Il le ieroit rendu tout à fait Souverain

avec le tems , fi on n*avoit pas eu la

fermeté de le reftreindre enfin à la

leule connoiffance des délits qui peu-

vent être qualifiés de crimes a'Etat.

Les maximes de ce Tribunal font de-

venues de la févérité la plus terrible.

Fondées fur une délîance à laquelle

tout fait ombrage , elles traitent de

crimes irrémiffibles les moindres fau-

L.j



i44 Histoire
——-««- tes en matière d*Ecac , elles veulent

xLix. Doge rences ) elles font ennemies des gran-
deVen.'fe. jg^ réputations de des grands ièrvices.

Elles exigent que dans toute affaire

où FHtat paroit attaqué on prenne le

ioupçon pour la réalité, & ce qui efb

poifible pour une cholè prefque Faite ;

qu*on en croye toujours beaucoup

plus qu'on n en voit j qu'on ne crai-

gne point de faire injuftice à des Par-

ticuliers pourvu qu'il en revienne de

l'avantage au public ; ôc qu'on le dé-,

faite de tous ceux dont on a irrité la

vengeance par de mauvais traite-

niens. Perlbnne n'eft exempt de la ter-

rible Jurifdiétion de ce Tribunal dont

les arrêts (ont ians appel & ne peuvent

jamais être ni altérés ni mitigés. Les

perquifitions nodurnes , les efpiona-

ges continuelles, les exécutions (ecret-

tes /ont les armes dont ce Tribunal

ufe familièrement pour réprimer jus-

qu'à l'imprudence des paroles indif-

creres. On le renouvelle tous les ans

,

6^ on choifit toujours les hommes les

plus clairvoyants ôc les plus léveres

pour le remplir. Les Nobles, à qui il

eft ibuvetaineaieut odieux par la craiu-
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te aflreufe où il les tiens: , ont tenré '

en vain plufieursfois de l'abolir ou deGR\DONico^

le chanoer 5 mais la periliafioii où l'on xux. uoge
. ° I I ^

--r -i 1 / • de Venue.
a toujours ete

,
que ce 1 ribunai etoïc

•i*appui le plus incbranlabledeTAriftro-

•cratie , bc le feul frein capable de con-

^tenir le peuple dans le devoir, les No-
bles dans Tégalitc , le Doge lui-même
dans la dépendance , Ta emporté fur

-toutes les répugnances particulières.

La conjur.^tion Thiépoline fut donc V^f^^^r

le dernier effort de la liberté populai-irrévoc^abie-

re 5 &c ne fervit qu'à mieux affermir "^=^f«

rAriilocratie des Nobles. Tous les

conjurés défaics ou pro(crirs laiiTerent

le peuple dans TimpuifTance de renou-

•veller le combat , & allèrent en divers

Jieux de l'Italie fervir de monumens
:au triomphe de la nouvelle Conftitu-

tion. La réformation du Grand Con-
k\\ devint loi fondamentale de l'Etar.

Le glaive du Confeil des Dix toujours

levé pour la défendre, la mit pour ja-

.mais hors de toute atteinte ; & ce Tri-

bunal,fource éternelle de terre ar,pro-

cura par (a tirannie conftante le bon-
heur de ne plus craindre de rebelles ni

de tirans. Ce fut alors que l'ancienne

diftindlion des Nobles 6c des po^uilai-

L iij
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" ' '"' res établit entre les habirans de Ve-

r7RA'DOKico, nife mie vraie difiérence jqui rendît
xux. Doge les uns maîtres &: les autres fujets.

Toute Tautorité paffa aux Nobles ,&
les populaires n'eurent pour eux que

la fervitude. On ne conut pour Nobles

que ceux qui avoient entrée au Grand
Confeil , tout le refte fut confondu

fous le nom de populaires. Les pre-

miers le réferverent la qualité exclufi-

ve de Citoyens , donnant à enten-

dre aux féconds qu'ils n'avoient droit

qu'à celle de ferfs oud'efclaves. Les

populaires furent condamnés à obéir j

les Nobles, iàns excepter le Doge , ne

furent que les Miniftres du Gouverne-

ment j les loix feules demeurèrent

ibuveraines. Changement prodigieux!

il fut Fouvrage d'un feul homme; il

prouve ce que peut dans un Erat un gé-

nie fiftematique ôc courageux. Pierre

GradonicOjvrai fondateur de TArifto-

eratie Vénitienne , doit être regarde

comme le premier Lcgidateur de cet

Etat. Si un Gouvernement où la ter-

reur eft toujours à côté de ceux qui

tiennent les rênes , pour foudroyer le

condudeur qui s'égare &: le fujec qui

ofe remarquer régareiiient ,
peut être
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lîiis dans le nombre des inventions ""rmlTr*
heureulês, la Rcpiibiiqiie n'a jamais Graeonicc,

-€U de plus grand bienfaiteur que Pier- ^g^vaii^et^^

re Gradonico.

Il ne voulut point Iai(Tèr après lui
Familles

, . > ,
*^ '^

, 1
nobles rcu»

de manere a de nouveaux troubles , bUes.

& avant /à mort il fît rétablir dans le

<îr^nd Confeil routes celles à^% famil-

les Nobles qui s'en ctoit trouvées ex-

clues lors de Tadle de reformation. Il

n'y eut que les profcrits pour le fait de

la conjuration qui demeurèrent dégra-

dés. Leur crime n'ctoit pas de ceux

qui infpirent de l'indulgence & laiP

fent pour les coupables de la commifé-
ration. Sans adopter les maximes ou-

trées du Confèil des Dix qui rcufîi-

roient difficilement hors de Venife ,

il eft vrai de dire qu'on doit rarement

compter fur le repentir des moteurs

d'une guerre civile, & qu'on ne doit

efperer de les trouver trancpailles , que

lors qu'on leur a ôté tous les moyens
de remuer.

Gradonico mourut fort peu de tems Mort de

après ; comme il étoit encore affez pradonico

jeune , ayant au plus cinquante ans , depoifon.

& que fa mort fut fubite, bien des

gens crurent qu'il avoit été empoifon-

Liv
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né. Le grand nombre d'ennemis qu'il

e^H^oomcoy s'étoit fait s paries innovations,rendroit

XLix. Doge ce ibupcon afiez vraKem'olable , firon
•le Vernie,

j^^ fçavoic pas d'ailleurs que c'e;ft la

folie ordinaire du public d'attribuer

toujours à des caufes peu naturelles la

mort des hommes célèbres qui meu-
rent jeunes ôc fubitement. Il mouriît

le 1 3 d'Août de l'an 1 3 lo ; ôc après

qu'on lui eut rendu les honneurs fu-

nèbres dans l'Eglife de faint Marc

,

fon corps fut porté à faint Cyprien de

Murano ^ où il avoit choifi ià fépul-

ture.

Nouvenes Outre les grands changemens que

tt-s» nous avons vus ce qui donnèrent a

l'Etat une forme toute nouvelle, on
inflitua de fon tems quelques Magif-

tratures particulières : comme les trois

Provéditeurs du Commun chargés

d'entretenir la propreté de la ville

,

d'en réparer les ponts ôc le pavé , de

mettre la police fur les navires , de

.

connoître des privilèges des Citadins,
^

détaxer le prix aux artiians&auxgon-

dohers de trajet 5 les Provéditeurs de-

la corderie de l'Arienal , Ôc autres .

moins confidérables. Ce fut aufïï fous,»

fon Dogat qu'on régla la forme par- •
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ticuiiere d'Inquifition qui eu établie à

Veillle. (jRADONICO,

Il y avoît long- rems que les Papes xlix. Doge

travailloiejit à rendre cette nouveauté ' ^
^'^"'

liniverfelle dans les Etats Chrétiens. Il écabikV™
n'elè oueres pofîible de douter que le niie,

: zèle n'en ait infpiré le premier projet.

Il étoit aifé de prévoir que la chofè fe-

roit iujette à de grands inconvéniens ;

I
& on n'a que trop connu dans la fuite

: combien il eût été à fouhaiter que pa-

I

reil Tribunal n'eût jamais été connu
dans l'Egliie. Peu de nations ièntirenc

.J
d'abord la conféquence de cette nou-

.j veautéj qui ne leur étoit propofée que
' comme un bouclier deiliné au main-

I tien & à la àè^tnih de la Foi. Les Vé-

I
nitiensjplus profonds dans leur politi-

!
que, y trouvèrent matière à défiance

,

éc parurent déterminés à s'en préfer-

ver. Les Bulles d'Innocent IV & de

fes fucceffeurs immédiats ne purent

vaincre la réfiftance des Vénitiens. Les?

Papes ne le rebutoient point 5 & com-
me l'Inquifition avoit déjà été reçue

dans les principales villes d'Italie, ifs

ne cédèrent de négocier pour que Ve-
niiè f uivît ce bon exemple.

Vers Tan is^^^f) la Seigneurie vain-

L V
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Pierre <^^'^ p^r Ics reprélentatioiis qu on ne
Graeonico, ceffoit de lui Faire , & pour cvirer le

d«'venife!^^ reproche d'indifiérence aux intérêts de

la Foi , conlèntit à admettre une ma-
nière d'Inquifition qui devoit produire

les effets ôc qui ne pouvoir jamais

avoir les inconvénients de celle qu'on

lui propofoit. Cette Inquifition toute

laïque n*avoit d'autres Juges que les

Magiflrats. Les dénonciations pour

crime d'hérefie éroient portées devant

eux. Ils renvoyoient les acculés aux

Juges d'Egliie chargés uniquement
,

d'examiner &: de qualifier la doélrine.

-Après quoi les Magifcrars Inquifiteurs

décidoient de la peine félon Ténormi- <

té du délit. Cette manière de procé-

der à la punition de Thércfie étoit/ans
|

contredit la plus naturelle & la plus

raifonnable.

Mais les Papes n*étoient pas con*
|

tens de voir les Eccléfiaftiques réduits '

à la feule fonétion de confulteurs dans

une efpéce de caufe qu'ils croyoient

dévolue de droit à la pui(îance fpiri-

tuelle. Ils agirent donc plus vivement

que jamais pour faire fubflituer à cet-

te Inquiftion profane un véritable

iaint Office , où les Eccléfialliques
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renipliireiirexcluflveniencle miiiiilere ^

de JLK^es. On voulut: avoir pour eux PitRRE

cette complailaiice , mais ce tut avec xLix.ï)o2e

de grandes reltridions dont il importe *^<^ venife.

de détailler la connoilfance. Pierre

Gradonico médita & arrêta le iiftcme

de la nouvelle Inquifition. Il le pro-

pola& le fit agréer au Grand Conlèilî

enfuite il négocia un concordat avec

le Pape Nicolas IV pour que Tlnqui-

fition ne fût établie à Veniié que par

l'autorité du Grand Confeil & félon

la forme qui y avoir été délibérée j <Sc

il ne vouluu jamais confenrir à rien, à

moins que Nicolas n'inférât tout au

long dans fa Bulle la parte ou délibé-

I

ration du Grand Confeil de Venife à

i ce fujet. Ce fur un grand trait d*habi-

j

leté de fa part > de tenir ferme pour

I
que l'inquifition Ecclcfiaftique ne fût

! établie à Venife que par l'autorité fou-

! veraine des Magiftrats ; parce que dès-

lors le Grand Confeil acquéroit le

droit de lui prefcrire des régies , de

connoitre de les abus, de fe la tenir

fujetre Se dépendante.

Nicolas IV auroit bien voulu que Forme pa?

les choies fe fiiîent à Venife comme tits-iage ce

ailieius; mais ne pouvant vaincre la ««^"^ ia<^

L vj
''^
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_ rciîftance du Doge , il donna la Bulle

Pierre commc on la dcliroit en datre du iS

xux"" Doge'
^^^^ ^^ ^'^-^^ ^ ^^^-^^ ^^ parte du Grand

de venife, Confeil y fut inférée en entier. Il le

flatta qu*en s'y prenant ainfi avec mé-

nagement , il ièroit aifé dans la fuite

d'amener ces fiers Républicains au

point de rigueur où étoient réduits les

autres peuples. Il y fut trompé. Les

Vénitiens ont toujours été inflexibles

fur l'article , & n'ont jamais foufîèrt

^u'on étendît l'autorité du faint Office

au-de-là des bornes qui lui furent pre{^

crires d'abord. Les Eccléiiaftiques de-

vinrent donc les feuls Juges ; mais il

fut décidé en même tems qu'il y au-

roit toujours trois Sénateurs commis
par le Doge, pour affîRer aux procé-

dures Ôc aux délibérations de ce Tri*

bunal
i que tout ce qui feroir fait à

leur infçu & en leur ab/ènce feroic

nul de plein droit; qu'aucun jugement •

du faint Office ne pourroit être exécu-

té, à moins que les trois CommiOfai-

res n'euiïent affilié à l'information

,

au rapport des pièces &c au prononcé

de l'arrêt
;
que les trois Commilfaires

ne prêreroient point ierment de fidé-

lité eacre les mains des Inquiiîteurs
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donc ils dévoient moins êcre les 0^~ '"T^
—~*

ciers que les efpions, ma's au Doge gradonico,

&: au Sénat à qui ils jureroient de ne JLIX. Doge

rien celer de ce qui ië palToit au faint

Office & de n'y rien faire que par

leurs ordres ;
que les Scnareurs amf^

tans pourroienc fufpendre les délibé-

rations des Inquifiteurs &c empêcher
Texécution de leurs Sentences lorf-

qu'ils les jugeroient contraires aux

loix & aux coutumes du pays , lors

irême qu'ils les rrouveroient oppo-

(ees aux inftruétions iëcrettes qu ils

auroient reçues du Sénit, ou aux

maximes particulières du Gouverne-
ment.

L'afîîftance de ces Sénateurs fut un
coup d*Etat pour tenir le faint Office

dans la dépendance habituelle de l'au-

torité publique , & l'empêcher de [s'é-

manciper a des entreprifes dangereu-

fès. Les Inquifiteurs ne tardèrent pas

à fentir l'extrême incommodité de ces

furveillans. Ils tentèrent plufieurs

fois de fe les foumercre en exigeant

d'eux le ferment ; il y eut même un
certain frère Antoine, qui eut la har-

dieilè de propofer au Doge Pierre Gra-

donico de jurer eiicre ies mains qu'il
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ob/erveroit les Conftitucions Papales

CRAioKico, contre les Hérétiques •-, mais cerce

jCLix.uogc façon artihcieufe d'étendre leurs
eni e.

droits échoua contre la détermination

invariable où Ton éroit de s'en tenir

au Concordat arrêté avec Nicolas IV.

Les Inquilîteurs s'y prirent d'une au-

tre manière. Ils voulurent obliger les

Sénateurs Aiïiftans au iècret, par l'ap-

préhenfion des ceniures Ecclélîaftiques

portées contre ceux qui révèlent ce qui

ie palTe au faint Office j mais cette

crainte ne put infpirer aux Sénateurs

ie moindre Icrupule capable de les fai-

re iiéchir.

Les Papes voyant tous les refforts de

leur politique le briier contre la fer-

meté de ces incommodes Afïïftans,

voulurent dans la fuite empêcher au

moins qu'ils ne puflent fe prétendre

juges &c exigèrent que dans fous les

a6tes on mettroit cette formule avec

Vaffiftance & en préfence des Illufirif-

fîmes & Exçellenttjjmes SeigneursN

,

N. La Seigneurie accorda iàns diffi-

culté cette claufe qui bornoit le droit

des Sénateurs à la iimple affifrance

,

parce que ce droit fuffifoit à fes inté-

rêts. D'autres Papes ont voulu abolir

cette formule même , voyant com-
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bien raiïiftaiice de ces laïcs croit ,.

préjudiciable à l'aurorité du iaint Of-^ Pierre

I- T. , . , ^ . . Gradokico»
hce. Mais la Seigneurie qui rrouvoit xlix. Doge

dans cette claule la preuve évidente ^'^^'^"^^'^'

du droit d'aiïlftance , n'a jamais vou-

lu laiifer pafiTer aucun ade où cette

formule ne fe trouvoit pas. ^°^'^ g^"^" •

T T -r / T t^s pour les

Les Inquiiiteurs ont prétendu en- inquifneurs.

core que raffifiance féculiere n'avoit

été introduite que pour les caufes qui

regardent les laïcs , 6»: qu elle ne
devoit pas avoir lieu pour les procès

des Ecclcfiafliques. Mais la Seigneurie

ne s^eft peint laiiiée entamer par cet

endroit , foutenant que rafiiftance

devoit avoir lieu pour toutes les

caufès qui lont du reiïbrt du iaint

Office fans diftindlion de perfonnes.

Les Inquiiiteurs ont eflayé enhn une

dernière rufe , en prétendant que

quand une affaire avoit été dénoncée

à Rome en première initance , elle ne

devoit avoir pour Juges que les Com-
niiflaires nommés par l'Inquifition

Romaine. Mais la Scign-eurie compre-

nant que c'ctoit là un moyen facile

d'éluder Tes loix , a défendu pour quel-

que rai ion que ce foit qu'on s'écartât

des ftatuts & des formes de l'Inquifi-

tion Vénitienne , qui doit être gou-
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' vernce par fes propres coûtuinèsA' non

GR./Do^NrccP'^^ celles de rinquifition de Rome
XLix. Doge dont elle ne dépend pas.
de vcnife.

^^^ AfTiftans font chargés de pteii-

dre garde qu on n'infère dans les ré-

giflres de rinquifition aucun ftatut fait

hors l'Etat , & qu'on s'en tienne uni-

quement à ceux qui ibnt reçus & ap-

prouvés par le Grand Confeil. Ils doi-

• vent aufîi empêcher les Inquifiteurs

de publier aucune Bulle de Rome fans

la permifîîon du Scnat, permjiïion

qui ne s'accorde jamais qu'après un
long examen &unemûre délibération.

Et afin que la fidélité de ces Afïïftans

ne puiiïe être fujette à aucune foiblel-

fè & aucune lédudionj il a été décidé

que tout Sénateur qui auroit à Rome
quelque afîaire d'intérêt ou d'ambi-

tion, fèroit exclus par là même de Tal-

fjftance au faint Office.

La Seigneurie ne s'eft pas conten-

tée de gêner & d'aiïujettir l'autorité

de ce Tribunal , elle s'eft furtout ap-

pliquée à borner (à compétence &
fon reffort. Le crime d'hcréfie eft le

ieul délit dont ellepuilTe connoitre.

Les Juifs établis lur les terres de la

République lie font point fes jullicia-
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blés \ les Grecs même reçus à Veiiife •

avec la permiflion d'y 'vivre ielon^^J^J^^
leur rit, n'ont pour Juge que le Ma- xlix. Dage

giflrat Civil , & ne peuvent Jamais ^^ ^*^^^^^*

être cités au faint OlHce. Voici le

petit nombre de cauiës dont la con-

noiirance efl: abandonnée aux In-

quiliteuis. Ils peuvent procéder con-

tre ceux qui font hérétiques, ou qui

connoiirant des hérétiques ne les dé-

noncent pas \ ceux qui tiennent des
• conférences 6c des alTemblées au
' préjudice de la vraie Religion , ceux
' (jui difent la Melfe ou qui confefTent
' ïans être Prêtres \ ceux qui en blaf-

phemant donnent quelque foupçon de

leur créance j ceux qui troublent les

fonctions du faint Office, qui oflèn-

fent les Miniltres , qui menacent ou
maltraitent les délateurs & les té-

moins pour chofès faites au faine

Office éc en haine de ce Tribunal j

ceux enfn qui tiennent, impriment

ou font imprimer des Livres d'héré-

tiques où il eft traité de Religion.

Toute autre caufe eO: rcfervée aux
, Tribunaux féculiers. Les Inquifiteurs

I

ne peuvent difpofer des biens confif-

' qués fur ceux qui ont été condamnes
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m pour caufe d'héréfîe. Ces biens font
Pierre dévolus aux Icgitîmes hériciers, à

XLix. Doge condition de n en taire aucune part

de venife. ^ux condamnés. Pour ce qui eft des

livres défendus, Tlnquifition ne peut

rien ajouter au catalogue qui en a

été fait fous le Pontificat de Clément

VIII. Tous les autres livres qui mé-
ritent Tanimadverfion publique fom
fournis à la cenfure des Magiftrars,

& condamnés par leur autorité. Une
attention que la Seigneurie a négli-

gée & qui pourroit paroitreelTentielle,

c'étoit d'empêcher que les places

d'Inquifiteurs ne fuiTent remplies par

des Etrangers envoyés par le Pape ;

mais la précaution qu'elle a prife

dexiger que les Inquifiteurs ne puif^

fent exercer leurs fondtions qu'en

vertu des provifions du Doge , met
fon autorité à l'abri de tout incon-

vénient à cet égard.

La connoiiïance de Tlnquifition

Vénitienne eft une des chofes qui

fait mieux fèntir la figefTè de cette

République , fa délicatelTe fur tout ce

qui pourroit nuire à ia liberté , &
fon di/cernement dans le choix des

moyens qu'elle prend pour la main-



DE Venise. Livre X. i^^

tenir inviolable. Si riiiquifition eft Tierre*
ncce(îàire quelque part , il fèroit à^RADONico,

ibuhaiter du moins qû*elle fut tem- Jg^veniic!^*

perée partout par d'aufîî bonnes loix

qu'à Venifè. On y voit des égards

très grands pour la puifîance ipiri-

||
luelle 5 ^ une attention plus grande
encore à n'en pas lailler déborder les

efîorts au de-là des bornes qui lui

ont cté prefcrites. C'eft de cette pro-

;
fondeur de politique qu*eft venue en-

! cote la Loi qui interdit à tous les

^ Eccléfîafliques Tentréeau Grand Con-
• feil; & qui les exclut par là même de

toutes les Charges civiles , dans la

crainte qu'ils ne vinfTent à y intro-

duire des maximes contraires aux

maximes effentielles de la Nation.

CeftauDoge Pierre Gradonico que

les Vénitiens font principalement

redevables de ces touches de perfec-

. tion données au fiflême de leur gou-

vernement.

De Ton temps on fit divers pro- Projets pow
jets pour le recouvrement de l'Empire ^e recouvre-

de Conftantinople. Philippe fils dej^pj^pj^ de

Baudouin étoitmort ,& n'avoit laiiré confbntino-

qu'une hlle nommée Catherine de^*^*

Courtenai , qui prit la qualité d'Im-.
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p^^
^^^ peratrice de Conftanrinople, Pour fe

Gradonico, donner un époux en écat de faire va-
XLix. DogeiQJj- Tes droits 5 elle épouià Charles

de Valois , frère du Roi de France

Philippe le Bel. Ce Prince fe donna

de grands mouvemens pour former

une ligue puiflTante avec laquelle il
•

pût combattre ôc détrôner Andronic i

Paléologue. Il voulut pour cela ob- '.

tenir des Papes une Croifade. Clé- 1

ment V accorda à tous ceux quii

Paideroient dans cette entreprife les|

mêmes Indulgences qu'à ceux qui fe|

croilbient pour la Terre Sainte , & \

lança avec la même facilite le foudre

de Texcommunication contre Andro-

nic & les • Adhcrens.

Charles de Valois mit dans fes'

intérêts le Roi de Naples , à qai

l'Impératrice Catherine avoit cédé

fes droits fur .PAchaie ôc l'Epife

i
pour fe le rendre favorable. Il trai-|

ta avec les Vénitiens , qui defirant
|

ininiment de rentrer dans Conftan-

tinople 5 pr<=>niirent des trou}-es & des

vai (féaux. Mais tous ces mouvemens
n'aboutirent qu'à la conquête de la

ville &: du Duclié de Durazzo que le

Roi de Naples fit conjointement avec
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fes Vénitiens. Charles de Valois de- pierre

vint veuf 5 n'ayant eu de là féconde <""^adonico,

époufe qifune HUe nomméeCarherine di'vçni^e!^^

de Valois. On la maria au Prince de

Tarente,hls punie duRoi deNaples. Le
jprojet de recouvrer Conftantinople fe

renouvell a encore deux ou trois fois

rrcs inutilement. Le vain titre d'Eni-

ipereurpalfa de prétendant en préten-

dant juiqu à Jacques des Beaux,qui fut

le dernier à fe décorer de ce grand
nom. Ainfi s'évanouit pour toujours la

-chimérique eipérance dont les defcen-

dans de Baudouin II parurent fi long-

temps occupés,(5c le trône deConftan-
tinople qui n'avoir été pour les Latins

qu'un trône de hazard, refta iàns con-
tradiction aux Grecs, (es anciens Maî-
tres.

Marin Giorgi fucceda au Doge ,

Pierre Gradonico. C'étoit un vieil- Marik

lard de plus <le quatre-vingts ans^L. Doge de

& dont- la piété étoit fi fervente & venife.

fi exemplaire, qu'on le liirnomma le

Saint. La ville de Zara , fameule par

les embarras que Tes rébellions fré- ^g z^ra!

^^*

quentes donnèrent à la Seigneurie,

avoir profité du trouble occafionné

par la conjurationThiépoline^pour iè-
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Makih couer le joug des Vciiitiens. Elle s'y

G I o R6 I, croyoit d'ailleurs autoriiée par l'a-

vênifef*
* ^ nathènie de Clément V qui duroit

toujours. Ainfi l'autoriré du Pape

fourniflant un Ci beau pré ex ce à

l'inclination de Tes habicans, & la

confufion qui regnoit a Venilè leur

offrant le moment le plus fiivorable
,

ils chaflerent Michel Morofuii leur

Podefta 5 & fe remirent -en liber ré.

Des que Pierre Gradonico vitlatran-

quîUité rétablie dans l'intérieur , il

loneea à châtier les rebelles de Zara ;

mais il mourut trop tôt pour exécu-

ter ce projet. Ce ne rut donc qu'a-

prcs lui avoir ivominé un luccelfeur

que la Seigneurie fe mit en devoir

de fe faire juitice des perfides Zare-

rins. Elle fit armer une flotte dont

elle donna le commandement à Bel-

let juftiniani. Elle a^pella à ion fe-

cours le Capitaine Dalmas , Officier

Elpagnol dont les Vénitiens avoir

admiré la bravoure au Siège de Fer-

rare , ou il iervoit dans l'armée du

Légat. C'étoit un de ces aventuriers

qui n'ayant d'autre relTource que la

guerre. Se n'étant- captivés par aucuQ

engagement , vendoient leurs fèrvic^s



DE Venise. Livre X. 16^

jau plus ofirant, (Se le donnoienc rour

àroiir aux partis les plus oppofés fe-^ ^Iamm

Ion qu ils y rrouvoient mieux leur l. uoge de

intérêt. Il ne fut donc pas difficile
'^^^^^^'

à la Seigneurie d'attirer fous les éten-

dards cet Officier qui peu de temps
auparavant portoit les armes contre

elle. Une bonne folde qu*cn lui of-

frit triompha bien vire des foibles

répugnances que lui infpiroit la crain-

te d'encourir rexcommunication du
Pape. Il amena aux Vénitiens quel-

que infanterie avec mille chevaux.

Mais on s*apperçut bientôt qu'on

avoit beaucoup hazardé les intérêts

de TEtat en les confiant à un homme
de ce caradere. Les héros qu on ne

fait agir que par argent deviennent

toujours des traîtres devant un en-

nemi qui fçait les corrompre. Le
Capitaine Dalmas s'embarqua avec

Bellet Juftiniani , ôc toute la flotte

parut devant Zara.

Le Capitaine Dalmas débarqua ^^^ .

avec toutes les troupes de terre, il Perfidie

établit ion camp fort pics de la ville «^'l'n caphai-

k fe retrancha. Les Zaretins avoient "' ^^l'^snoi-

choifi pour commandant un Dalmate

nomme Banno, qui voyant Tenne-
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j^i^^,^
nii faire les approches , fortic de la

GioRGi, ville avec un gros corps de troupes

vênir^^
^^ ^ ^^ campa à peu de diftance du Ca-

pitaine Dalmas. On fut pluiœurs jours

à s'ob-erver , & on perdit beaucoup

de temps en légères eîcarmouches qui

pouvoient. palier pour rne véritable

inaclion. Banno voulut enfuite pro-

poier des articles de paix qu'on ne

reçut point. Mais ayant fait fonder

en particulier le Capitaine Dalmas,
il connut le peu de délicatelle de cet

Officier, & s'appliqua très foigneufè-

ment à leféduire. Il lui fit propofer

deux mille écus d'or de gratification

qui lui /èroient payés d'avance , le

Commandement de la ville tant qu'il

vcudroit y demeurer , avec de gros

appoinreniens &l des 1 ubfiflan ces pour

lui & les fiens dont il rcgleroitla.

quantité , des vaiileaux qui le pafle-

roient lui &c ion monde en Italie, ou
ailleurs s'il ne vouloir pas refier à

2ara. Ces propofitions firent leur

efet;& le m.arché ayant été conclu,

Dalmas fe dilpofa à faire réufîîr C§.

perhdie. 11 ordonna un aHaut gênerai

pour le lendemain. En mcme tempSi

il communiqua fon defiéin à fa peti-

te
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te troupe , en lui enjoignant de ie —-—^-*

mettre en première ligne, aiin que(>,^^^7,

peri'onne ne pût les arrêter quand l. noge ds

il donneroit le hgnal pour palTèr à^î^"^^^'

l'ennemi. Le jour lùivant toute Tar-

mée fut fur pied de grand matin , <Sc

tous les Vénitiens nattendoient que

le dernier ordre pour commencer Tat-

tcique ) lorique Dalmas s'écant avan*

ce avec ion monde fous prétexte de

reconnoître le polie qu'on devoit d'a-

bord attaquer , entra dans la ville <3c

I

ne reparut plus.

î Cette ttaliifon à laquelle perfonne on levé

j
ne s'atrendoit,déconcerta fi prodigieu- "^'"^^^ ^^ ^«

fement les Vénitiens qu'ils abandon-

nèrent leurcamp,5c (e rembarquèrent

.jlout de fuite. Le perfide Dalmas^ou-
lut alors couvrir la noirceur de foii

procédé en envoyant des dépurés au
General Juftiniani pour traiter de la

paix avec lui j mais Tufliniani irrité à

îexccs contre' ce traître, ne voulut

rien écouter , & mit à la voile pour
Venife , difîèrant à un autre tems le

ficge de Zara. Le Capitaine. Dalmas

; ne jouit pas longtemps des fruits de

fa trahifon. Craignant , s'il rcRoit

dans cette ville, d'avoir bientôt iur les

Tome IIL M
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m——— bras toures les forces ae l^ Rcpubli-
Marin

^ »j^ avoit cruellement ofienlce :IJIORGI»! 1 ^ '

L. Doge de il demanda des Vailieaux pour paiier
Vcniie. ^^j^5 j^ Pouille avec la tioupe; mais

à peine fut-il en haute mer, qu'une vio-

lente tempête le jetta contre les

écueils donc la cote d'Italie efl: pleine

de ce coté-là ; il y fît naufrage , oc eut

b'en de la peine à gagner la terre où

il arriva prefque feul & à demi m.orc.

Marin Giorgi durant fon Dogat
qui ne fut que de dix mois , ne s'occur-

/ pa que du loin de dépenler fon bien

en Œuvres pieufès. Il deflina des fbmr

mes confidcrables pour rebâtir TE
glife des Saints Jean & Paul deflervie

par les Religieux Dominicains, ou
ii avoit choisi fa fcpukure , & mouruf
lé 14 Juillet de l'an 1 3 1 1 , lailTant

la poftérité une grande opinion de

fes vertus religieuiès , ôc le plus mé"
diocre louvenir de les qualiccs poli-

tiques. Ce fut de ion tems que Marc
Pol publia ion livre de voyages <hm
les diverfes contrées de l'Orient. Cié^

toit un Noble Vénitien qui s'étoifc

eniiérenient adonné au commerce
c.ui amada de fi grandes richefîes

traiiquant dans totis les pays étr;
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gers qu'à fou retour on le nomma M^RrN

Poi le millionnaire. Ce fait eft àf/^^y ^c
remarquer pour prouver que la loi Vcnife.

qui interdit aux Nobles toute efpe-

ce de commerce , eft poilérieure de

beaucoup à la rcformaiion du Grand

Conleil. On a crû cette loi néceA fpnr'e"côm-

faire à la majefté du Gouvernement , mcrcu aux

^ pour borner Tapplication des No- ^"^^^**

blés au fèul manîment des affaires

publiques j mais il eft au moi:iis fore

douteux fi le vrai bien de l'Etat deman-
doic une pareille loi. Elle a réduit

grand nombre de Nobles à un état de

pauvreté qui les expoie à faire tou-

tes fortes de ballelies beaucoup plus

contraires à la majefté du Gouver-
nement que Texercice de la mar-
cha-ndife. La pauvreté abbat les feii-

rimens j oc des Nobles réduits à veix-

dre leur fuftirage pour vivre n'ho-

norent pas beaucoup un Etat. Il

y a même du danger à lailferaux No-
oks opulens cette facilité de corrom-

pre les voix , & de fe faire àts créatu-

res pour dqmii^r plus fureraent dans

ks Confeils.

Jeadi Soran^o îwi le fuccefTeur de

M ij
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Je A M Marin Giorgi. C'écoic un homme

SoKANzo. d'une trcs haure nai (Tance , d'mi ca-

Vciii^e!^^
^ radere doux ôc inHnu.tnt , & qui

avoic un talent incomparable pour

gagner les coeurs. Il commandoit Tar-

mce de la République à la priiè de

Ferrare , & il fut nommé expreifé-

menc dans la Bulle qui excommu-
nioit tous les Vénitiens,- mais bien

loin que cet anathême ipccial dimi-

nuât de Teflime & de rattachement

eu on avoit pour lui , il ne fervit

qu à le rendre plus cher à la patrie,

éc à applanir davantage la route qiii

devoit le conduire aux premiers hon-

neurs.

Quoiqu'on fût peu occupe au de-

dans de Tinterdit lancé par Clé-

ment V, on en fouHioit beaucoup

au dehors , 6^ il importoit extrême-

ment au commerce de la Républi-

que de le faire cefTer. Le nouveai

Doge naturellement porté à traite

les choies avec douceur , envoy.

une AmbalTade à Avignon pour ta

clier de fléchir la colère du Pap<

François Dandolo étoit le Chef d

celte AmbafTàde , & il partit d«

terminé à en venir aux plus gran-

des humiliations vis-à-vis de Cl
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nient, pour fauver fà jxatrie des maux -

cjue lui cauibitla Bulle de ce Poii- So/^nzcT,
tite. Ecanc arrive à (x Cour, il fît li. oogc de

demander audience , & elle lui fut
^*''"^'<^»

refufce avec la hauteur & la dureté

ordinaire. Alors François Dandolo

prit le rems que le Pape étoit à ^^^^l^^'
table pour venir la corde au cou François

^

fe jetrer à Tes pieds , & déclara qu il
i^^i^^oi*^'

demeureroit dans cet ctat iufqu'àce

que Clément eût pardonné aux Vé-

nitiens. Le ipeélacle d'un Ambada-
deur d*une République puilLmte^hom-

me lui-même de très grande qualité,

dans cette attitude humiliante aux

pieds du Vicaire de Jefus-Chriil:, avoit

de quoi émouvoir tous les afîîftans.

Ils eurent Tinfolence d*en plaifanter

en comparant Dandolo à un chien

qui venoit cueillir des mietes fous

la table de fon maître. Il fouf*

frit cette nouvelle infuke avec cou-

rage , dans la réfolution où il étoit

de fe facrifîer pour la patrie. Clé- An iju.

ment jouir quelque tems avec com-
.pl;iiiance de Thumiliation de cet

Ambadadeur , &: afîèflia de le laif-

fer expo(c aux railleries inhuaiaines

des gens de la Cour, afin de don-

Aï iij
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'

I ,

* ' ner plus d'éclat au triomphe de Ton.

SckAz^, autorité. Quiconque auroit porté des
Li. Dvgt de regards impartiaux fur ce tableau frap-.
Vtnifr.

j^^j^j. ^ n auroic pu en faidr le con-
trafte , fans être frappé d'indigna*

tien contre la duretc faflueufe de

Clément, dont la conduite s'éloignoit

fi fort dans cette occafion de U
modeftie & de la charité qui doi-

vent caraclériier un Pafteur 5 & fans

erre pénétré d'admiration pour Ite

patriotiime généreux de Dandolo ,

qui pour faire rendre à iès Citoyens

les bonnes grâces du père commun ,

vouloit bien efluyer des ignominies-

peribnnelles , dont Ton caraélere

d'Ambaiïadeur l'auroit garanti à la

Cour de tout autre Prince.

Clément V Le Pape termina enfin cette fcen€
leverinier^iit

jj-^j^^cenre qui avoit duré trop îongr-

tems 3 en accordant aux humbles priè-

res de Dandolo rabfoiution de fa Ré-
publique. L'interdit fut levé; de ce

grand homme qui avoît été traité dt

chien par des gens qui ne le valoient

ni pour la naifîance ni pour le mérite >

reçut alors les honneurs dûs à fbn ca-

raàere. On prétend même que Cîc-

nient voulant rendre la grâce pW'
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» ' ' .11

completre , lui donna un refcript par . ^^ '

lequel il décidoit queii aucun temssoR/vNzo

,

& pour quelque railon que ce pûc erre,
J-^-

^}^^^ **«

les Vcnitiens ne pourroient être inter-

dits par le Saine Sicge.Si pareil refcript

a jamais exifté, les iîicceireurs de Clé-

ment ou ne i*ont pas connu , oa ne fe

font pas crus obliges d'y avoir égard ;

puifqu'il s'en faut bien que Tinteriic

. tiont nous parlons ait été le dernier

~ que la République ait ibufîert de la

façon des Papes.

Le fucccs de François Dandolo à^, ^'f'^'^.^

Ja Cour d Avignon cauia une joye /e,

.univerfelle dans TEcat de Veniie. On
lui pardonna de n'avoir pas craint d'à-

';vilir lamajeilé de la Seigneurie par le

•bon efrët qu*avoient eu les humilia-

tions j (Se pourenimmortaliler le (ou-

venirjon lui conferva le furnom de

•chien, qui dans l'intention du Public

loin d'être une marque de mépris, de-

vint pour lui une dénomination hono-
rab]e,parce qu'elle rappelloit ce que ce

grand homme avoit fouflert pour la

patrie: mérite qui fait la plus fûre gloi-

re d'un citoyen. La ioye que l'on ref-

/èncit en fe voyant délivré d'un inrer-

' dit fi fuiiefte,fut encore augmentée

Miv
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^ par le bonheur qu'eut le Doge Soranzo
j F A N de faire rentrer les Zaretins dans le

Li !^Dogc *de
devoir. Il auroit pu les foumettre par

Venifc» la voye des armes , il aima mieux les

gagner par la négociation. Il traita

avec eux , Se leur Ht des proportions

fi modérées 6>c (î raifonnables, qu'ils

ne purent ie défendre de les accep-

ter. Il leur envoya Vital Michiéli

pour les gouverner en qualité de Po-

dedai Ôc le chargea de traiter pareil-

lement avec les villes de Spalarro ,

de Traii , d'Almiffa &c de Sicco qui

avoient fuivi le mauvais exemple de

la ville de Zara , 8c qui ne tardèrent

pas à l'imiter dans fa foumilTion.

Faufleme- Ces heureux commencemens du
nace deguer- Doçrat de Jean Soranzo donnoient les
rede la part

, ^ , ,, r ' P
des G^no.s. plus belles eiperances pour 1 avenir.

Un bruit répandu mal-à-propos qu'il

y avoir douze galères Génoiies occu-

pées à donner la chaffe à tous les vaif-

ièaux Vénitiens dans les mers Orien-

tales, faillit à rallumer la <Tuerre entre

les deux Républiques ; & i\ la fagelfe

de Jean Soranzo n'eut pas modéré la

vivacité avec laquelle les Vénitiens

prenoient feu dès qu'il s'agilToit du

moindre foupcon d'infulce de la parc
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des Génois , il en ieroit rcîulrc de non- '

veaux embrafemeiis. Soranzo n'ctoit Sor-nz. ,

pas houime à nciiliger Thonneur de •-' ^^se ilc

f •11. Vénifc.
la nation j mais il voulur avanr toutes

choies qu'on s'alîurat de la vérité du

fait. Il lit équiper quatorze galères, il

en ht donner le commandement à jul-

tinien Jultiniani avec ordre de parcou-

rir les mers Orientales, de combattre

les galères Génoiîes, au cas qu'il pût

conftater leurs pirateries , de d'éviter

toute efpece d'hoftilités dans toute

autre iuppofition. Judiniani exécuta

Ùl commiiTion d'une manière tres-lit».

térale. Il viiîta TArchipel d'un bout

à l'autre, traverici la Propontide , entra

dans la mer Noire5&: Ce porta j niques à

Catra dans la Cherfonnele Taurique

,

fans rencontrer nulle part les galères
'

Génoifes dont on avoir fait tant de

bruit. Il ht dans tous ces endroits les

inbrmations & les recherches les

plus attentives, &: il connut par la con-

formité des rapports difîérens, que la

nouvelle qui avoit couru étoit ablb-

lument faulTe. Les Génois de Cafïà

qui le virent arriver dans leur rade ,

craignirent qu'il n'y fût venu dans le

deffein de leur faire payer les frais de

M Y
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~~î fa courfe, ôc lui ofirirent tous les fe-

SoR vNzo ,
cours dont il pouvoit avoir befoin, afin

Li. Doge de qu'il ne pût avoir aucun prétexte dç,

les maltraiter. Mais Jufliniani fut

exa6t à ne pas fortir des bornes que

lui prefcrivoient ies inftrudions j n'a-

yant poinr trouvé d'hoftilité à venger/

il e relira !ans en avoir commis aur

cune,6^ revint à Veniië calmer les,

allc.rmes de la République.

Depuis celte fauife menace de guer-

re , il ie paffa bien des années de tran-

quillité , le Doge Soranzo £âlant con-

fia' er la plus folide gloire de Ion règne

à éviter par fa modération tout ce qui

pouvoit altérer la paix au deiiors oi»

reilufciter les Troubles du dedans. Il

croit eflenriel de réparer les brèches

que le dernier interdit avait f-iires

au commerce des Vénitiens , de de

mettre à fes opérations une chaleur

qui put le reporter au point de prof^

péri té d*oii une interruption Ci fâcheu-

iè Tavoit fait décheoir. On ne pouvoir

donc éloigner trop ibigneufenient tou-

tes les occafions de guerre, Ô< Soranza
qui préféroit avec raifon Tutilité det

travaux pacifiques à Tépuilèment deS

exploits glorieux , rendit à cet égard
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/es \uts dominantes dans le Scnar. -^

Ainfl les Vénitiens occupés de lear in- Sj^^^^nz^

térêtjdemeurerenti'peclateiirsrranquil- ^^ l^o^e de

les des agitations & des difcordes donc
'^^^'*^*

le 1-eu dévoroir tout àleur voifinage.

• Rome abandoiince par le P pe Clé- Tri/le écat

ment V, éprouvoir toutes les c l.fmirés jg^'^^',''.^'jj'^

de TAnarchie , TEratde l'Egl !e étoitcc i.$rap.,i

au pillage , toute l'Italie ne refpiroic

que cabales & fédirions. L'animofité

des Guelfes &: des Gibelins qui avoit

paru quelque tems aiîoupie, s'étoit

réveillée avec plus d'aigreur que ja-

mais. La mort de Clément V ht e/pé- An 1314;

rer qu'on verroir ceiTer le facheusr

traniport du Saint Siège au-de là des

monts. Mais cette ef'pérance fut bien-

tôt trompée. L'oppofition mutuelle

des Cardinaux Italiens & Gafcons

dans le Conclave faillit à produire un
fchiime. Ils prirent le parti de le lepa-

rer \ &c on fut deux ans entiers à cher-

cher les moyens de les réunir. Enhii

ils élurent à Lyon le Cardinal Evêque

de Porto , natif de Cahors , qui prit le

nom de Jean XXII , ôc qui alla tenir

fa Cour à Avignon. L'Empire d'Al-

lenlagne ctoit alors difpuré par deux

compétiteurs puiifants y Frédéric d'Au*
M vj
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j, j,^ triche t^ Louis de Bavière ,qui fe fai-

ScR'Nzo, fo eut une guerre lans relâche. L'ab-
^V^-°§' ^^Mence des Papes, & les dividons qui

déchiro^enr leiein de l'Empire, iailfe-

renr en Ir^lie un champ rrcs- libre aux.

civiles inimitiés des Guelfes <Sc des Gi-

bel ns cjui avoient leurs Chefs &: leurs

armées , &: qui ;e fciifoient réciproque-

ment loui le nicJ pofTible.

longue Les Vénitiens furent conftans à ne
paix des ve- prendre aucune part à ces divifions

étrangères ; oc durant une paix de

douze anSjdont la /àgefTe du Doge So-

ranzo les ht jouir, ils ne s'appliquèrent

qu'à faire iervir toutes les circonflan-

ces au parfait rétabliireiiient de leur

commerce ôc de leur marine. L'Arle-

jial de Venife fut conhdérablement

. aucmenté , Tes chantiers rendus plus

commodes , Tes magafins agrandis ik

pourvus de toutes les chofes nécellai-

res à la navigation. Le cahr.e heureux

dont les Vénitiens jouiffoienr ne fut

'M^ ...- interrompu que la douzième année

du Dogat de ioranzo par un véri-

table renouvellement de guerre con-^

tre les Génois On ignore ce qui en fut

fag"e;"comîe
l'occafion. Il eft vraifemblable que ce

es Génois, fut le mécoatentemeut qu'on avoit
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des Génois érablis à Pcra,qui iè préva- "YTTT*
lane de la faveur d'Andronic Empe-SoRANzo,

reur de Conftanrinople , inconimo-^g'^[Jç^^^^
^*

doient le commerce des Vcniriens. L'é-

vénement: de cerre guerre n'annonce

en efrec que le delfein parriculier de

I châtier la ville de Péra , & il paroîc

I cjue le Sénat de Gênes n'y prit pas

beaucoup de part, juflinien Juftiniani,

le même qui avoir été envoyé quel-

ques années auparavant pour exami-
ner ce qui ié palfoit dans les mers

' Orientales , partit de Veniie avec une
t flotte de cinqu.uite galères , & eut or-

,
dre d'aller directement à Péra attaquer

le mal dans ia iource. Il rencontra

près de Conftantinople une Hotte Gé-

\
noife qui entreprit de lui dii'puter l'en-

trée du Bosphore; il lui livra bataille,

& eut lur elle une fi grande fupério-

rite , qu'il la défit entièrement après

; lui avoir enlevé plus de vingt galères.

' Une viétoire (\ complette jetta la ter-

reur & la confternation dans la ville

de Péra. Les Génois Cq voyant fur le

< point d'y être attaqués, fe hâtèrent de

toucher l'entrée du port en y roulant

à fond des bâtimens chargés de pierre

& de tttortier , de fe retranchèrent du
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Jean niicux qu'il purent courre Talfaut dont
SoRANzo , ils éroieiit menaces. Juiliniani parue

Venifcf
^ ^ bientôt devant cette ville , & ordonna :

qu*on dreifât les machines, & quon
fît tous les préparatifs nccelTaires pour

former une double attaque du côté de

terre de du côté de mer. L'ennemi trcs-

efirayé des forces qui alîoient erre em-
ployées contre lui, &C craignant les

fuites d'un alîàut qu'il n'écoit pas en

état de repouiler , e(Taya de faire des

proportions au Général Vénitien , Sc'

de le fléchir en lui olîrant de réparer

tous les torts qui étoient le fujet de la

guerre, & de payer tous les frais de

ion armement. Juiliniani qui fçavoit

que le Sénat n*avoit entrepris cette

guerre que par la néceflité d'une jufte

déEçnie , ôc qu'on ne défiroit rien tant

à Veniié que d*en terminer au plutôt

les opérations , pourvu qu on pût le

faire d'une manière honorable, accep-

ta fans difficulté les conditions qui lui

étoient offertes. On convmt d'unt

fomme confidérable qui fut payée fur

le' champ , avec promeiïe de ne plnS

caulër d'inquiétude à aucun navire Vé-

nitien 5 & Juftiniani content de fort

fucces revint à Venife,où fa conduite
'
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fut très-approuvée. On jugea qu'il en "TTTT**
avoir fait allez pour mettre l'honneur Soranzo ,

& l'intérêt de la Nation à couvert; & \}' ^^^^'^ '^*

, j . • . ,>
Vem(c,

que plus de rigueur en irritant i en-

nemi n*auioit lervi qu'à replonger

TEcat dans les embarras d'une longue

guerre. Le Doge Soranzo avoit pour
maxime que la guerre étant un fléau

aufïï onéreux à ceux qui la font , que
redoutable à ceux qui la foufîrent ,

on ne peut trop éviter de s'y engager y

& que lorfqu on eft obligé de le faire ,

on doit regarder les foumiflions rai-

fonnables de l'ennemi comme le meil-

leur fruit qu'on puiife retirer de la

vidoire , dont on perd fouvent les

avantages pour vouloir les poulTer

trop loin. Heureufement le Sénat de

Gênes lailTa tomber cette affaire ,&
la paix qui regnoit entre les deux peu-

ples n'en fouflirit qu'une paffagere in-

terruption.

Une nouvelle révolte en Candie r^voJk?

obligea la Seigneurie de renvoyer Juf^
enCandj*,

tiniani dans l'Archipel avec une flotte.

Depuis les premiers foulevemens des

CandiotSjdont nous avons vu plus

haut le détail , l'indocili é de ces peu-

ples inquiets avoi*" produit par inter-
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i l valles diverfes rébellions. Un impôt

c
-^ ^ ^ ^ établi fous le Duc BLiie Zéno pour

Li Doge (le 1 entretien de deux galères deltinces a
Vernie.

j^ défenie de l'ifie contre les pirates,"

avoir occafîonnc un mouvement ter-

rible de la part des Grecs. Le Com-
mand.int de Rethimo voulant exif^er

ce tribut de ceux qui éto^ent dans le

reflbrt de Ton Commandement , ren-

contra de la rciiflance dans quelques

villages, où Ton prit les armes contre

/e s Receveurs, avec menace de les tuei^,

s'ils ne e icfîfloienr pas de leur de;-

mandejqualifîée d^odieufeexadion. Le
même tumulte arriva aux environs

d'Arne , d'Anopolis Se de ChiiTame.

Un certain Varda Calerge;,qui n'étoic

point de la famille des vrais Calerges

dont il acte fait mention dans les ré-

vo Ites précédentes , le mit à la tcte des

m éconrens , & aiïiégea le château de

Selinjdont il yrit le Commandant Ôc

cg orgea la garnifon. Il ne fallut que

ce fucccs pour grolTîr Ton armée de

to ut ce cu'ily avoir de gens turbulens

p armi les Candiors 5 8c avec cette trou-

pe nomUeufè il fe mit à fiire de$

c ourfes jui'ques fou les murs de Can-
die , employant le fer de le feu contre
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toutes les habitations Vciiitiennes. «

Tout ce qu'on put faire dans ce pre- soIahzT
mier mouvement, fut de lui oppofer le li. Doge de

peu que Ton avoir de troupes \ ce qui
^^"^^^«

ne fervit qu'à diminuer de la hardieire

de /es entreprises , fans mettre fîn au

dcfordre.

On ne fut pas long-rems (ans rece-

voir de Venife des renforts d'infante-,

rie & de cavalerie , avec lefquels on
fut en étar de livrer bataille aux rebel-

Sles. On les battir avec l'avantage

qu'ont toujours des rroupes aguerries

^contre une multiruJe indifciplinée.

Varda Oilerge fat rué les armes à la

main , & on envoya farêce à Candie

pour y erre 'expolee à la vue du Public.

Plafieurs Rebelles demanderenr grâce

à eenoux , & on voulut bien leur ac-

corder la vie. Il en redoir encore beau-

couD à foumetrre en divers eniroir;?

de rifle : on s'arracb.i à les pourfuivre.

Nicolas Procoforidi , le plus audacieux

de leurs Chefs , fut fait prifonnier ,

& condamné à avoir la tête traachée.

Qiw fe répin lir dins les quartiers de

Rerhimo & de M:lopotame où la ré-

bellion avoir pris nai(Tance. 0\\ y brû-

la quelques villages , <Sc on railla en
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pièces un gros de féditieux qui entre

xL^ \!! prit de réfifler. De -là on marcha ver

Li. Doge de Treiune ou s croient remgies crois au
vcraic.

jj.g5 çj^çpg ^Ç5 Rebelles. On les (lirpri

dans une caverne oii ils s'étoient ca

chés, & on les envoya à Candie oi

ils furent exécutés à mort» Il fallu

beaucoup de tems pour éteindre c

feu de révolte 3 Se cène fut qu'en ré

pandant la terreur qu'on vint à bou

de rétablir la tranquillité.

Ce n étoit de la parc des Candiot

qu'un calme forcé & une fourni iîior

apparente. La plaie reftoit dans Jv

CŒur, Se nefaifoit que s'aigrir par le

violence des remèdes. PluGeurs année

fê pâfferent dans cet état de paix fond(

fur la /eule crainte, iorfqu'un aurn

Calerge , nommé Léon , produi(it ur

nouveau foulevement. Ce Grec étoi:

un homme de mauvaiiê vie , libertin

yvrogne , débauché de coures maniè-

res j mais comme il paroiifoic avoir

la haine la plus pafîîonnée contre les

Vénitiens , il n'en falloit pas davan-

tage pour le rendre cher aux Can-
diots. Les Gouverneurs de Candie à

qui cet efprit dangereux n'étoit que

trop connu , le ménageoienc en toute

rencontre 5 ils avoienc nicnie la foi-
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blenfe de le flatter , &: d'avoir pour lui -•^
des égards qui àlioient bien au-delà SoAnzo*',

des bornes d'une condefcendance rai- li. Doge de

fbnnabie. Ceftàquoile trouvent pref-
^'^"'^*'

que toujours réduits les gens en place

qui ont à gouverner un peuple caba-

leur, 6r qui fe vcyent commis par un
Gouvernement déterminé à en impu-
ter toujours les rébellions à leur im-
prudence. Mais c'efu un mauvais

moyen de réprimer les faélieux , que
de leur faire trop fentir qu'on les mé-
nage, & de -leur laiflèr appercevoir

qu on les craint.

Léon Calerge fie (1 bien par /es

intrigues que le feu de la fédition ie Conduite

ralluma tout-à-coup en divers endroits ^"Igard^de
de rifle, & qu on vit les R ebelles, con- Léon caier-

duits par un certain Cofta Smerilio
%^^ll^

^"

avec Tes deux fils Jean & Michel , re-

commencer leurs courfes & leurs ra-

vages. On marcha concr'eux, & un

ifèui combat finit Tafiaire. CoRa 6c Tes

deux fils furent pris par les Vénitiens

,

menés à Candie , décapités /iir un
cchafiaud , &: tout le relie fè fournir.

Léon Calerge n'avoir point paru à

la fête des rebelles, mais on n'ignoroic

pas qu'il étoitleur principal boure-feu.

On défiroic infiniment de fe rendre
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" maiLie de ce brouillon pour le traittt

soi^Nzo, ^elon Tes mérites : on prit le parpi

LT. Doge de d*employer la rufe contre lui. Le Goij-
vtnifc.

verneiir qui ctoit à Candie afièda de

louer publiquement la conduire de

Léon Calerge , 6d de le renrc.'éntçi

comme un homme qui avoit [rendu

un lervice important à la Seigneurie,

en ne prenant aucune part au dernier

foulevement. îl lui écrivit enfuiie poui

le remercier de la part du Scnat deî

preuves de fidélité qu'il avoit don-

iiées dans une occaiion fi cririque^.

6c l'mvita a ie raidre auprès de lu

pour qu'il pût le faire Jouir des hoii'

neurs & des récompenfes c]u il méri-

toit. Un fujet infidèle à Tes Maîtres
;

doit croire difEcilement à leurs c^-

relfes. Calerge n*apperçut point le piè-

ge cache ibus Tamorce qu on lui prç-

fentoit, ôc ians marquer aucune df
fiance il vint à Candie, Ce préfenra ai:

Gouverneur qui le reçut à bras (M-

verrs. Il le pria à dîner chez lui , & le

traita fj-lendidement. Mais deux jourî

après Calerge fut arrêté , enferme daiis

unfac, Se jette à la mer.

La rrahifon eft toujours infâme
j

mais elle le devient ru fouverain dc'

gré quand on la fait fervir à des yen-
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^eaiices d'Etat. Les Candiots furieux

ie cette perfidie ne purent plus iecon- Sokakzo ,

tenir ; ils le révoltèrent de toutes parts, ^•* ?°2e <i«

, j 1 "• 1 • j Vernie.
prirent les armes dans lareiolution de

^aire main balle, fur tous les Vénitiens.

Le Gouverneur envoya en grande di-

ligence demander du lècoiu's à Venife

,

^c reçut bientôt des forces qui le mi-
~

Irent en état de ie faire craindre. Les

R ebelles faifoient la guerre en gens que

la racre met hors d'eux-mêmes. Ils fu-

rent preique toujours battus; mais

cette cabale étoit comme une hydre à

plufieurs têtes : les Chefs qu'elle per-

doit en dérail ie trouvoient au(Ii-tôt

remplacés par d'autres. Les Généraux

Vénitiens voyant qu'ils avançoient

peu par des vicloiies particulières,

prirent le parti de ieparer leur armée

en deux corps , dont l'un fut charge de

battre la plaine , & l'autre d'occuper

les défilés des montagnes afin d'ôter

aiixRebelles toutmoyen de leuréchap-

per. Se voyant pouffes de toutes parcs

avec une vivacité qui ne leur donnoit

point de relâche, les Candioti ë dé-

bandèrent pour fe réfugier en défo:-

dre dans les lieux les moins accefTibles.

Il y en eut plufieurs de pris & de tués

dans la pourfuite. Michel Pfarémilia-
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"T ge qui étoit leur Chef priiicip.^l , écaii:

SoKANzo, lùr le point d'être coupe par uii dcta-
Li. Doge de chement qu'on avoit mis à fa pour- ;

Venue. r • > - ^ r ^
i -

luite, s arrêta tout a coup, tua ion che-

val 5 & donnant Ton épée à un de Cqs i

valets : « Mon ami , lui dit-il , fauve- *

« moi de la cruauté de nos odieux

" vainqueurs j coupe-moi la tête, por-

» te- la au General Vénitien , elle t*é-

épargnera des châtimens Se te vau-

33 dra des réccmpenfes j délivre-moi

33 de l'horreur de tomber en vie entre

>5 leurs mains,& jouis auprès d'eux des

3i fruits de ma mort. « Le valet obéit

quoiqu'à regret , & porta aux Véni-

tiens la tête de ion maître. Les rebel-

les n'ayant plus d'efpérance, ie rendis

rent la plupart à difcrétioii ; & à la

réferve de quelques uns qu'on ne put

jamais atteindre Ôc qui ne furent plus

en état de reiiiUer , tous les autres de-

mandèrent quartier , Se on leur fic

grâce.

Paix en Depuis ce tems-là les Candiots fu-.

Candie, j-q^^j- moins ptompts à prendre feu. Ils

commençoient à fe la(Ter de verles

inutilement leur fang pour le recou-

vrement d'une liberté que tant dfi

mauvais fucccs leur annonçoient pet^

due fans retour. Les Vénitiens de leoj i
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:ôrc s'appliquèrent par la douceur de *
leur gouvernement à faire oublier à soranzo ,

ces Iniulaires leurs malheurs , & à li. Doge de

leur rendre lupportable un joug au-

quel ils avoient eu tant de peùie à fe

Icumettre. Cependant il refta toujours

iparmi les Candiocs un levain de ré-

bellion qui fermentoit de tems à au-

tre -, mais ce n'éroit plus que pour pro-

duire quelques flanmies légères d'un

feu qui alloit toujours mourant. Il

s'en fit ians doute une éruption plits

grande qu'à l'ordinaire après la guer-

re de Pcra , puiiqu on fut obligé d*y

envoyer Juftinien Juftiniani pour en

arrêter le progrès. Des qu il parut dans

rifle 5 le mouvement celfa -, & il n eue

pas befoin d'employer du fang pour

éteindre ce commencement d'incen-

die , auquel il mit fin par Ta feule pré-

fence.

Le Doge Jean Soranzo ne furvê- An 1517;

car que de fort peu à tant d'heureux

évcnemens. Il mourut iur la fin de Tan

1 3 17 , t-c fut inhume dans le Baptif^

terede l'Eglife de (aint Marc. J mais
on ne vit à Veniiè une fl grande abon-

dance de toutes chofes que fous ion

règne. Son arrention à poiurvoir cette

ville de toute efpcce de iubfidaiices y
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» -—~* tint toujours les vivres à un fi bas prix,

vSoRANzo, quon fourniflbit aifément àlanoiir-
Li. Doge de riture des familles les plus nombreu*
Vcnife, r j r • -

le , moyennant un ducat par lemaine.

Ce trait de bon gouvernement mérite

de trouver place dans THiftoire, puiA
qu après tout ce nVft pas une petite'

gloire pour les Maîtres que de rendre

la vie ailée aux fujets.

Marin Sa- De fon lems un (impie particulier

^"ncéldrri'.^'^nitien, nomme Marin Sanuro f.t

grand bruit dans le monde par les

niouvemens qu'il fe donna pour pro-

curer une nouvelle Croilàde en Faveur

de la Terre-Sainte. Il fe rendit à h
Cour du Pape Jean XXIL il lui pré-

fènta un livre de fafaconjoù il traitoit

dans le plus grand détail des moyens de

recouvrer (urement la Palefiine5enévi-

tanttouslesinconvéniensdontlesCroi'

fades précédentes s'ctoient trouvées

embarralTées , & où par le moyen de

plufieurs cartes géographiques'il don-

noit une connoilfànce exaéle des lieux.

C'étoit de lui-même & par un vrai

motif de zèle que Sanuro avoit com-
posé cet ouvrage auquel il donna pour

titre les iecrets des Fidèles de la Croix,

Le Pape le iii examiner , &: on lui en

rendit
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rendit le compte le plus avantageux ;

tnais quoiaue le projet fût tout-à-fait ^
^^

lelon ion goût , il avoit alors d autres li. Doge Je

foins qui l'obligèrent à.en renvoyer ^^i^i^-»
.

Texccution à un autre tenis. Comme
on n'avoir pas encore tout-à-fiit re-

noncé à l'habitude de croire que la '

conquête de la Terre Sainte ctoit une
afiaire de la plus grande conféquen-

ce pour la Chrétienté, le livre de Sa-

nuto le rendit fameux jiSc: le mit en
relation avec les plus grands Prince*

de TEurcpe. Il alla à la Cour de France

où il intéreiia dans Çon projet les Sei-

gneurs les plus confidcrables & les plus

accrédités.De-làilrevnitàVeni{e,d'oi\

il écrivit plufieurs lettres à Andro-
nicjEmpereur de Conflantinople,^ à
pluiieurs autres per/bnnages de la plus

haute confidcratîon , routes relatives

au projet qu'il avoit formé d'enlever

aux Infidèles la Terre Sainte. Nous
verrons dans la fuite ce qui en rciùlta.

Si Sanuçq n'eut pas la gloire de voir

fès idées remplies , il eO: certain du
moins que fon nftême étoit beaucoup

[lieux combiné qu'aucun de ceux

a*on avoit déjà mis en oeuvre.

La mort de Jean Soranzo fournie à la ^ nz^%

TomflII, N
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François
République de Venifèuii moyen heu-

Danbolo , reux de rccompenfer le fervice figna-

êlv ^r^*
^^ ^'^^ François Dandolo lui avoir ren-

du en ia reconciliant avec le Pape Clé-

ment V. On voulut 5 en rélevant à la

première place , montrer que les hu-

miliations foufîèrtes pour la Patrie

éroient faites pour être rachetées par

les plus grands honneurs. Il fut élu

Doge le huit Janvier de Tan ijiS.

Jufqu ici nous avons vu l'Erat de

Venife né dans le fein des Lagunes,

n'étendre Tes branches que le long du

rivage des mers , & borner fon am-
bition à être la première desPuiiTan*

ces maritimes ; nous l'avons vu cher-

ler pc

lir lui

ger fièrement tout ce qui étoit étran-

ger à cette eipéce de domination. Son

iiftême va changer. Nous Talions

voir tourner fes vues du côté de la

terre ferme , y conquérir de vaftes 1

Provinces , ôc devenir en Italie où el-

le n*avoit jamais dominé, une PuiP

Tance capable d'infpirer de la jalouficl

à toutes les autres , de fe rendre pre(-\

que l'arbitre &: la maîtreiïe de lew|

dellince.

Fi» du Livre dixième.

cher par toutes fortes de voyes.à éta-

blir fur la mer (on empire , & négli-
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Umnité l'étendard de la Seigneurie.



SOMMAIRE. 293

// affemhle fon armée a A4otta.

Courte hartwgue qtiiï fait a [es

foldatsAl entre dans la AiarcheTré-

TJiÇane , &y commence les hofiîlités.

Il préfente le co?)ibat k Albert de

ïEfcaiefous les murs de Vadoue, Il

ravagefans pitié tout le Padouan,

Tout le paysJe fomnet avec empref-

fement aux Vénitiens. Embarras
du Seigneur de Vérone. Combat très-

défavantagcHX aux Vénitiens. Le
Seigneur de Véronefeint de deman-
der la paix, pour gagner du tems.

Il ejî tr^hi par Marfile de Carrare,

Sort m4lheureux des Princes mé-
chans. Vifconti & Goni^ague fe dé^

clarent contre le Seigneur de Vérone,

Aveuglement du Seigneur de Véro-
ne. Aiarfile de Carrare livre Pa-
poue aux Vénitiens* Le Seigneur de
Vérone fait de nouvelles pertes. La
Seigneurie remet la Souveraineté de

Padoue a Marfile de Carrare. Dis-
cours de Marc Lorédan a cefujet,

Joye des Padouans.* Difcours du
nouveau Seigneur de Padoue. Sao-e

-politicjue des Vénitiens. Mort du
Général Pierre RoJ^iLi^& les regrets

(jueiU excite. Le commandement de

N iij
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PE LA RÉPUBLIQUE

DE VENISE.
LIVRE ONZIEME-

IVERS petits Etats for-

més au voifinage d'une n,^'^'"''^^"

grande Puiliance preienteiit LU. Ougc

natarellement l'idée d'une multitude ^^ ^enire.

de foibles arbrifTeaux plantés autour

d'un arbre de grande eipéce. Ils lui

font utiles d'abord par leur ombrage
qui lui donne la facilité de croître à

couvert. A mefure qu'il s'élève <Sc qu'il

étend Tes branches, fa force leur otl're

un abri contre Torageux tumulte des

vents j mais bientôt Tes progrès ne

peuvent fe faire qu'aux dépens de leur

vigueur & par l'enleven^ent de leur

fubftance. On les voit s'exténuer <Sc

N iv
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François ^^^P^^^^* ^ ^^^^ ^^ ^^ voiflll illCOmmO-
Dandolo , de qui leur foufrraic toutes les four-'

J't vcîJiff!
^^^ ^^ ^'^^* L'arbre s'élève toujours,-

les arbriffeaux meurent, &: leur del^

truftion tourne au profit de les ac-

eroinemens. Tel a été le fort de plu-

fieurs petits Princes qui s'étoient faits

des Etc»ts au voifinage de l'Etat de Ve-
nile.

Dîyîfions x^es divifions qui acritoient TAlle-

le (rAiiema- niagne depuis bien des*annees,avoient

!«€, produit après la mort d'Henri de Lu-
xembourg un fchifme dans cet Empi-
re 5 une partie des Eledeurs s'étant

déclarée pour Frédéric d*Autriche, 3c

une autre pour Louis de Bavière. Ces
' deux compétiteurs avoient voulu dé-

cider leur droit par la voye des armes.

Louis avoir eu le bonheur de vaincre

Frédéric, de le faire prifonn"er & de

le contraindre à renoncer à TEmpire
pour obtenir fa liberté. Cette viétoire

auroit fini la querelle , fi le Pape Jean -

Jean xxiî XXII n*eiit pas cru fon autorité in-
ft déclare

térelïce à iucrer fouverainement du
contre Lotus j . , ^^^ o v

i
• j-

^e Bavière, droit des Elus, <x a leur i nterdire toute

Jurifdiftion jufqu'à ce qu il leur eût

confirmé la dignité Impériale. Plein

de cette faufle idée, il avoir publié
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•contre Louis de Bavière une monition—-,

par laquelle il lui enjoi-inoit fous pei- Faançou

ne dexcomnuuiicanon de le dcliiter l^^ ^ooe

de radminiflrarion de l'Empire , Se de Venifc.

déiendoit à toutes perfonnes iéculieres

& ecclciiailiques (ous de plus grandes

peines encore de lui obéir, de lui don-

ner aide & conleil en (à qualité d'Em-
pereur. Louis dans une alfemblé te •

nue à Nuremberg , avoir proteflé To-

Jemnellemenc conrre cette monition ,

:& en avoit appelle au Concile gêné-

^ral. En même te ms il avoir fait par-

• tir pour Avignon Tes députes à deftein

de reprélenter au Pape l'injudice de

fon procédé. Jean XXII accorda un
délaide deux mois , au bout defquels

il publia une féconde monition con-

tre Louis de Bavière qui n'en fut ni

plus docile ni plus obéitTant. Enfuira

lurvint la Sentence qui le déclaroit dé-

chu de tout droit à l'Empire, avec me-

;nace de procéder contre lui plus ri-

^oureufement , s'il ne /e défiftoit pas.

•î^ouis tint à ce fujet une nouvelle Die-

tty où après avoir formé contre le Pa-

pe les reproches les plus graves , il ap-

pellaîLu futur Concile de tout ce qu'il

N Y
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François pourroit faire au préjudice de fa di-

Dandolo
, giîiré-

«le venifef Une difcorde Ci éclatante entre les

Chefs du Sacerdoce & de rEmpire,ne

pouvoir manquer de réveiller en Ita-

lie ranimofirc des fadions Guelfe de

Gibeline. Elle fervit particulièrement

à cimenter & à étendre la puilTance

que divers Seigneurs avoient ufurpée

fur diflérentes villes , tels que les Vil-

conci , les Carrare , les Lefcale que

l'on nommoit alors les petits Tirans

de Lombardie. Ces Seigneurs à la têce

du parti Gibelin profitoient de la cir-

conftance pour s'attribuer des droits

au préjudice de TEmpereur en fei-
j

gnant de foutenir /es intérêts& ià cau-

ie. Louis de Bavière qui avoir befoin

de leur fecours pour empêcher lé

triomphe du parti Guelfe appuyé de

toutes les forces du Pape & du Roi

de Sicile , étoit contraint de favorifer

en même tems les entrepri/es de ces

Seigrjeurs,qui inienfiblement devé!-

noient de vrais Princes , &c arrâr

choient par démembremens des fou-

verainerés à TEmpire , fous prétextai

d*en maintenir les droits.

Louis de Bavière , réfolu de coflr
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fèrver là di^riité eu dépit du Pane , ^

etoir venu en Italie & avoit pris L)^NDOLo,

à Milan la couronne de fer. A meiù- lu. t)og<;

.

re qu il marclioit vers Kome , Jean

XXII fulmina contre lui une nouvelle
B.,,^cre^ 'll^^

bulle,oii en le déclarant hérétique , il élire un An-

le dépouilloit de tous Tes biens, <Sc dé- "P^f ^'

fendoit à qui que ce fût de lui obéir,

de le favori fer ou de lui adhérer. Ce-

pendant Louis fçut vaincre tous les

obltacles que le Pape avoit eu atten- .

tion de lui oppofer. Jl arriva à Rome &
y fut couronné. Après quoi voulant

ufer de rénréiailles contre fon ennea:ii,

il convoqua une grande allemblée où
il fit pubher une Sentence par laquelle

Jean XXII étoit dépouillé lui-même
de tout Ordre, Off.ce, Bénéfice <Sj pri-

vilège ecclcfiaftique, ibumis à la puif-

fance féculiere de fès OiHciers pour

être puni comme hérétique \ & tan-

dis que le Pape agilîbit de topt ion

pouvoir en Allemagne pour faire éli-

re un autre Empereur , Louis de Ba-

vière fit élire à Pvome un aurre Pape.

Ce fuc un Cordelier nommé Pierre de

Corbière qui prit le no!n de Nicolas

V. Louis le couroani de Tes propres

ipains 3 (S^ reçut de lui en fui te une fe-

N v[
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conde fois la couronne Jnipciiale.

Daîjdolo, Amiices deux rivaux abuiant de leur
Lïi. Doge autorité avec le même excès ôc s*attri-

buant Tun fur l'autre des droits égale-

nientincompétens, donnèrent àTU-
nivers Tindccent & bifarre ipedacle

d'un vain combat de déportions, d'où

il devoir réfulter pour l'un Se l'autre

encore moins de trouble que de mé-
pris.

'Conduire Les chofes étoient en cet état \orC-
lage des Ve-

• -r-v i i ^ tt •

uiiiens. que François Dandoio monta a Veni-

(e fur le Trône Ducal. Toute l'Italie

étoit en feu par le mouvement qu*y

excitoit lé combat des Guelfes animes

contre Louis de. Bavière qu'ils regar-

(ioient comme un perfécuteur de l'E-

gliie ôc un faux Empereur , & des Gi-

belins paiïionnés contre Jean XXII,
qu'ils traitoient de perturbateur de

l'Empire & de faux Pape. Les Véni-

tiens fiiivirent à cet égard leuï ancien

fiftême. Ils évitèrent i?.gement de fe

mêler d'une querelle qui ne les regar-

doit pas. Parmi les Prélats attachés

à Louis de Bavière & qui concouru-

rent à l'éleclion de fon anti-Pape , on
voit à la vérité un J acques Alberci

Evcque de Venile s mais cet Evêque
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.
Il I ^

avoit perdu ion Sicge depuis bien des « n

années. Dcpoië par Jean XXII pour F«-'^>«?oiè

r i., ^ . % , . ^ , Dasdolo ,

les crimes , il avoir ecc contraint de lu, ooge

céder fa place à Barthelcmi .QuirinfleVenife.

nomme pour lui fucccder. Alberti

errant oc' fugitifs'ctoit jette par dcief-

poir dans le parti de Louis de Bavière.

•Ce fut lui qui ofà fuppléer le Pape à

Rome dans la cérémonie du lacre de

cet Empereur. Il contribua plus que

tout autre à Tcledlion du faux Pape

Nicolas^qui le créa aufïïtot Cardinal

Evêqued'Oftie. Cet éclat de fortune Evêque (?e

dura peu , parce que deux ans après ^*;"^^f ^^^V
^. ^ A X y- . ,c- ' rableàLoms
Pierre de Corbière ayant ete tait pri- de Bavière,

fonier par les EmilTaires deJeanXX II,

fut conduit à Avignon , forcé de re-

prendre fon habit de Cordelier^, en-

fermé dans une prifon pour y expier

jufqu'à (a mort ion uliirpation fcan-

daleufe \ 3c le fantôme de fa Papauté

ayant ainii di/paru , il ne refta plus

au lieu de»pourpre que confufion &
tnilére à tout fon prétendu facré Col-

lège. Louis de Bavière lui-même, qui

pour en avoir voulu trop faire, avoir

ai^rifé ies ennemis & découragé les

parti/ans,fut oblige d'abandonner l'I-

ialie, ^ de le retirer en Allemagne,
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' où Ton obftination à refufer tout ac~

P^^,p^j^''|^ commodément avec le Saint Sicgejkii

LU. Doge attira plufieurs années après une dé-
de vemie.

p^f^i-j^j-j trcs-réelle de la part des Prin-

ces Eleâeurs. Ainfi toute cette gran-

de machine que fa pafîion lui avoit

fait n^ettre en mouvement , ne tourna

qu'à la honte & à la ruine de tous ceux

cjui lui avoient aidé à en combiner

les reiTorts.

La conduite de Jacques Alberti

dans toute cette afîaire ne doit donc

être regardée que comme l'égare-

ment d'un particulier , cui n'étant plus

de l Etat de Venife ., ne donne lieu à

aucune conséquence contre les Véni-

tiens. Ils virent de loin les ejubraie-

mens de ce flambeau de difcorde. Jls

n'en ientirent point les ardeurs , &:

ne s'en cKcuperent que com.me d'un

trouble étranger, dont 1 éclat rele-

voir le prix de leur tranquillité inté-

rieure. ,
An 1329. Lgg commencemens du Dogat de

tr^ïcParrra^
François Dandolo annoncèrent de fa

che d'Aqui- part Une grande attention à mainrenir
^^^' dans Veni fe u ne h eu reufe abondaïKe ,

&' à tenir en refpeft tous les ennemis du

dehors. Le Patriarche d'Aquilée vou-
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iiït recommencer en Iftrie les hoftil

tés. Sa cémcrirc fut bientôt punie. da^noTl^^^
Une armce que le Doge envoya dans lu. Doge

cette Province fous les ordres de Jui-'^^
vemfe.

tinien Juftiniani la délivra des rava-

ges de ce Prélat turbulent par uiie

vidoire qui coûta peu, & qui ntn fut

pas moins complette. Huit galères Gé-

noifes attaquèrent deux navires Véni-

tiens qui venoient de trafiquer des

ports de Flandres. Les deux navires fe

voyant hors d'état de fe iauver & de

ïaire réfiftance, prirent le parti de /e

jetter fur la coie &: d'y échouer , de

manière pourtant qu*il ny eut que les

bâtimens de perdus , Se que les équi-

pages eurent le tems de le mettre en

fureté fur le rivage. Cette in fuite ne

fut pas jugée légère à Veniie , on ar-

ma huit galères pour en avoir raifon,

& on en donna le commandement à

Thomas Viari^ Cet Officier éroit de

ces hommes à qui on fuppofe quel-

quefois trop légèrement de la capaci-

'té , parce qu'on les a vus rcuffir dans

les fondions fubalternes , & à qui on
donne des emplois de confiance par-

ce qu'on a envie de les pouiler. Si la j^/^""'^"*

Seigneurie eut intention d ellayer de les Génois,



5<^4 Histoire
»' ' riiafculeré de cet Gfficiex , elle ne car^

François j ^ <- • j i> ' •

Dandolo ,
^^ P^'S ^ ^^ repentir de 1 expérience.

LU. Uogc Viari avec /es huit galères fut rcncon-?
eniie.

j.^^ ^^^ pleine mer par (ix galères Gé-

noiiès. Il préfenta alTez lîcremeni: la
An 1330. tjQfaille a Tennemi qui ne fit pas dif-

ficulté de la recevoir quoiqu'il fût in-

férieur en nombre. On vit alors com-
bien toute autre Supériorité eft de peu

de reiTource à des troupes qui font mal
commandées. Viari ne Içachant ni

ordonner une attaque, ni faire une dii^

pofition , fe jetta en étourdi fur les

Génois^qui plus habiles que luijmirenc

le défordre dans ia petite fiotce. Viari

ne fçachant plus ce qu'il fàifoit , le

battit quelque tems en homme qui

ignore les premiers élémens de laguer^

re. Et quand il vit déjà cinq de fes

galères prifes , il fe fauva tout trem-

blant avec les trois autres , de arriva à
Veniie fort confus de fon aventure,

punitîondu II étoit difficile d'éprouver une dé-
Comman-

f^^jj-g ^^^ç. ^gg circonflauccs d'ignomi-
dam de Ja ,

,
,

i
^

i

flotte v^nunie plus accablantes. Huit galères baç-
ticnne, ^ues par fix, & des huit cinq priles

avec tous leurs équipages ; un échec

de cette nature parut inconcevable p.

tous les Vénitiens , ^ les.reniplk d'hy
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dignation & de honte. On fçut bien- François

tôt par les Ofnciers qui avoient été de Dandolo ,

Tadion & qui en tirent le détail , qu'il ^^ vcaife!

ne falloit attribuer Tinfamie de cet

événement qu'à la mauvaife con-

duite de leur Géiiéral. Ils s'accordè-

rent tous à le repréfenter comme un
homnie dont les faufTes difpofitions .

avoient tout perdu , & qui avoit paru

incapable d'en faire aucune qui pût

réuflîr. Ce ne fut alors qu un cri con-

tre Viari qui avoit oie expofer Thon-
hieurdela République aux rifques de

^fon incapacité perlonnelle. Le Sénat

fe crut obligé dttn faire un exemple.

Il condamna Viari à une prifon per-

pétuelle, où il acheva triftement un
reOie de vie qui après l'opprobre dont

il s'écôit couvert , ne pouvoit être

trop enfeveli. Les Vénitiens n'au-

ro:ent pas manqué de faire un fécond

armement pour prendre leur revan-

che , s'ils n'en avoient pas éeé détour-

nés par un objet d'une plus grande

confcquence.

Un nouveau projet de Croifade te- NouvcHc
1 1

\- Croifade.
noit alors les e pritsen mouvement.
Pierre de la Palu , célèbre Do6leur de

. Tordre de laint Dominique ^ Patriar-
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•__che Latin de Jcrufalem 5 agilToitavéc

pRANçors m^g ardeur extraordinaire pour enle-

Lii. Doge' ver ia Terre Sainte aux Mufulmans.Il
de venife. avoit été àlaCour duSoudan d'EgyprC;

& avoit employé auprès de ce Prince

toutcequ'il avoit de force & de periua

fion dans 1 eiprit, pour le dcrcrminer ^

reilituer la Paleftine^aux Chrétiens

en lui ofrrant de régler lui-même le:

conditions & les articles du dédomma
gement.Mais le Soudan n'avoit gardi

d^expofer de nouveau Tes frontières ;

un voilinage aulTi dangereux que celii

des Chrétiens j de forte que l'inrcrc

qu'il avoit àefe tenir à Tabri de leur

prétentions 6c de leurs entrepriie

triompha de toutes les foUicitation

du Patriarche, & le rendit infenfibl

à fes ofîres les plus féduifanres.
An 1331. piene de la Palu afiligé de Poh

nation du Soudan , ne perdit pas IVi

pérance de lui enlever par contraim
ce qu'il n'avoir pu en obtenir par i

licitaticn. Il fe rendit à Avignon a 1

Ccur du Pa[:e Jean XXII , <:<: lui de

manda des lettres pour Philippe de V.

lois Roi de France^qu'il le flattoit d'ei

gager plus aiicment qu'aucun aurr

Prince à armer pour la délivrance dt
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faints Lieux. Jean XXII lui accorda - ^
~

1 ri j o / •
François

trcs-voionriers la demande , & écrivit dandolo ,

au Roi Philippe pour l'exhorter à déli- V^'; ^?r^^

bcrer lur le rapport du Patriarche,des

moyens que Ion pourroir prendre

pour remplir une vue fi chrétienne.

Prefque en même tems arrivèrent à

Avignon des AmbalTadeurs du Roi
d'Arménie qui les envoyoit dans le

delTein d'expofer au Père commun
;des Fidèles les périls dont TArmé-
jnie éroit menacée par les progrès con-

tinuels des Mufulmans , Se de lui pro-

Spofer les expédiens qu il Jugeoit les

plus propres à réprimer ces ennemis

du nom Chrétien.

;
Les Vénitiens éprouvoient eux-mê-^^^^"

p^^^^
ir.e depuis quelque tems de grandes nent part,

iiicommodirés pour leur commerce de

I

la part des Turcs établis dans une par-

tie de TAfie mineure,qui après s'être

liong-tems bornés à ravager les terres,

Icommençoient à courir les mers.

Ayant donc appris qu'il étoitqueftion

en France & à la Cour du Pape d'une

ï|riouvelle Croifade contre les Infidè-

les , ils eurent le bon fens d'abandon-

, ner la vengeance du petit affront qu'ils

avoieut reçu de la part des Génois «



François
Dandolo ,

LU. Doge
^ç Yenife.
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pour s'occuper de cet autre objet

prcfentoit à leur politique des V

inHniment plus eiTentielles ôc plus il

térefrantes. Détermines par lanécefïïi

d'obvier au péril le plus preiïant, i

réfolurent d'envoyer une amba(fàc

folemnelle au Pape pour entamer ave

lui une négociation relative au noi

veau projet de Croifade. Les Amba;

fadeurs furent Philippe Bellegno,Bla

fe Zénj 5 Se Marin Morofini. Arriv»

à Avigiion, ils trouvèrent toutes chc

fes dif'polees (elon leurs fouhaits. Ph
lippe de Valois s'étoit rendu aux vœu
du Patriarche de Jérufalem. Il avo

promis depafler en peifbnne à la Te
re Sainte avec des forces fulhiantc

pour en opérer le recouvrement. Il vt

noit d'écrire au Pape pour le prier c

faire publier la Croifade. Les Ambal
fadeurs Vénitiens voyant donc toute

les difficultés applanies, n'eurent ai

tre choie à faire qu'à figner un traite

par lequel ils s'obligoient envers 1

Pape & le Roi Philipp de Valois d'aï

mer une flotte, de cent navires , &d
tenir prêts tous les bâtimens de tranl

port pour le palGTage. Après quoi ils rt

•prirent la route de Venife.
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r Coinne les Vénitiens avoienr un —"""^1/1 j- r^ \ i> ' • 1
François

fitcrct plus diredt a 1 éxecution de ce dandolo ,

raité , & que de leur part le vrai but lu. Doge

te cette guerre croit la iurete de leurs

Colonies de TArchipel , &c une plus

grande liberté de commerce , ils fu-

ient exads à en remplir les conditions.

Le Pape fit prêcher la Croilàde & or-

donna des prières dans toute l'éten-

lue du Royaume de France. Il permit

jnfuite de lever des décimes fur le

fclergé pour les frais de la fainte en-

ceprife. Le Roi -Philippe de Valois

jnt à ce fujet des alfemblées , prit de

lands engagemens. Ceft àquoi l'un

V Tautre fe bornèrent. Jean XXII
iiourut faJis avoir fait autre chofe à

et égard que publier des bulles & or-

donner des levées d'argent, dont Phi-

ppe de Valois /e fervit pour faire la .

'

.uerre au Roi d'Angleterre.

i Les Vénitiens qui avoient armé , fe „?^î^'^^^ ^^*

rouvant déchus del elperance de von* contre les

encourir avec eux toutes les forces Turcs.

u Pape^ des François , ne voulurent An 1
1
54-.

as que leur armement reftât tout-à-

ntinutile. Ils firent partir une flotte

Mifidérable commandée par Pierre

cao avec ordre d'aller donner la chaf;
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^ fe à tous les bâtimens Turcs qui in

DA^NDotr,"
feftoient TArchipel de leurs pirateries

LU. Doge Ce Général leur ht la guerre avec au-

de venife,
^^^^^ j^ bonheur que de vivacité. I

employa une campagne entière i

pouriuivre làns relâche ces incommo
des ennemis. Il leur enleva des bâti

mens lans nombre. Il fit pendre lan

miféricorde tous ceux des Turcs qu

tombèrent vifs entre les mains. Il leu

infpira une (i grande terreur qu'il

n'oierent plus paroître en mer 5 t

lofqu'illa vit parfaitement libres

tranquille , il ramena ia flotte trion

phante à Venife , & y reçut les a^

plaudiifemens les plus univerfèls 6c h

mieux mérites.

Après cette expédition vigoureu

on dcfarma à Venife, & on ne fonge

plus qu'à employer tout ce qu'on avo

de marine à moiffonner des fruits c

paix 5 en attendant que des circon.

tances meilleures fiflent naître l'occ*

fion de combattre les Infidèles ave

plus d'avantage. Mais cette tranquill

té ne fut pas de longue durée, par .

ïiécefTité où l'on fe vit bientôt d'en

ployer les forces de la Seigneuriecw
tr€ un nouvel ennemi que fa témeri
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1

mit aux priies avec les Vénitiens , <S^ '*

•jui leur ouvrit par les dilf^races une,^ ^'^'^'^'^^'^

première voye a des conquêtes dansbii. Doge

le continent voilai , auquel ils avoient '^^ veniie,

ifi-èdé julques-là de ne rien préten-

dre.

Parmi ce qu'on nommoit alors les Affaires des

>etits Tirans de Lombardie , les Sei-gneiusdeVél

gneurs de TEfcale Maitres de Vérone ronc.

^enoient le premier rang. Maftin

de l'Eicale qui y dominoit dans ce

iems-là,avoit beaucoup accru la pui(-

lànce qu'il avoit héritée de ies prédé-

«(Teurs. Génie hardi , efprit Ibuple ,

l avoit l'ambition la plus vafte dans

es vues & la moins délicate fur le

rhoix des moyens. L'efpéce d'indé-

jcndance où les troubles de l'Empire

ivoient lailTc les villes de Lombardie,

ai avoit inlpiré le deJein de tenter

kr elles des entrepriles , & d'em-

>loyer tour à tour la corruption & la

«violence pour le les alfujettir, voulant

linli le faire une elpéce de petit

Royaume aux dépens de tous les min-

ces Tirans qui tranchoient du fouve-

fain autour de lui. Déjà il avoit ajou-

te à Ton Domaine de Vérone ceux

le Vicence ^ de Brefce èc toute la mar-
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che Trévilane. Ilvenoit d'enlever la

Dfs'Ltrto? ^'i^^e <^e Padoiie aux Carrares.cellesde

LU. Doge .Parme& de Reggio aux Rozzi.Ils'étoic
de Vtnile.

gj~.-,p^j-^; jg Lucques & de Luna eiiTof-

cane. lien vouloir àFerrare Se à Bou-

logne. C'efl-à-dire qu'infenfiblement

il parvenoit à Te faire en Lombardie

une fouveraineté capable d'abforter

tous les privilèges particuliers. La

fource pour lui de tant de fucccs

étoient de bonnes troupes, une puil-

iante artillerie , une activité , une

promptitude extraordinaire dans les

opérations , une attention condanic

k icduire tous ceux qui avoient dans

les villes de Tautorité, Se de grands

. égards pour les divers Seigneurs oui

par ménagement ou par Jàcheté le

rendoient à lui fans refiftance.

Caïaôere Maftin de rEfcale arrivé à ce haut

fi^f^f;"^' degré de pouvoir^jouiiroitdefafortu--

ne avec beaucoup de falle. Il avoit une .

Cour très-brillante,des Palais fuperbe-
j

ment meublés ,011 il donnoit des fctes

avec beaucoup de magnificence , ai-

mant le chant , la danfè , les tournois

Il favorifoit les gens de lettres , Se au-

roit rougi s'il y avoit eu dans Tes Etars

asun feul Sçavaaic fur qui il n'eût ^x

ctendi
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crendii les rcconipeuies. D'abord fa

conduite n'avoir rien eu qui ne fût di- ^^
gned'un grand Prince j (Se à la rcferve lu- i^^.^^c

^Mwt loir' trop ardente de conquérir ,
'^^ Vemic.

il avoir montré routes les vertus qui

peuvent rendre l'autorité refpecftabie.

Mais il y a une fatalité attachée aux

fucccs de Tambition. Ils infpirent ua
orgueil que l'on lejuftifie à foi-même

en le qualifiant d'air de dignité- Ils

invitent à brifer tous les freins de rete-

nue, dont l'envie de parvenir avoit

eu beioin, & qui ne fervent plus qu'à

aitoiblir& à contraindre la jouiiTance.

.G'efi: par de pareilles imprefîîons que
les grands fuccès corrompent l'appa-

rence des meilleures qualités , & pré-

ièntent quelquefois un monftre détef^

table dans le même homme en qui on
avoit admiré un Héros.

Maflin de l'Etcale n'avoir pns l'ame

afTez grande pour fe défendre des

écueils attachés aux faveurs deia fortu-

ne. Il devint haut, dur & méprjlant.

Se croyant trop élevé pour appercevoir

•autre chofe autour de lui que des ado-

rations tremblantes , il commeiica à

traiter en eiclaves les plus qualihés de

£1 Cour. Il ne mit plus de bornes à ièa-

Tome IIL O
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* préreiitions ; & alpiraiic ouverremenc

D.VN^Dm.o°! à devenir Roi de Lombardie , il fe fie

LU. Doge £ijre d'avance une Couronne enrichie
ëe Vtnile. j • • -i- a • ^ -ii

de pierreries qui lui coûta vingt mille

écus d'or. Ne voulant plus dominer

que par la crainte, il n'alloit jamais

en campagne qu'il ne fût précédé de

deux mille chevaux, Se efcorté de deux

mille hommes d'Infanterie l'épée nue

à la main. Abandonné aux paillons les

plus impures , il fe fit une habitude

d'attenter violemment à Thonneur des

filles , & il avoir l'audace de s'en van*

rer. Il fe jouôit des pratiques les plus

faintes de la Religion. En un mot
pouifa l'abus de la profpcrité à tous:

les excès où elle peut conduire.

Caraaere H avoit un frère nommé Albert,

à

TEfcafe frère 9"^ ^^ donna le gouvernement de Pa-

dçMaftin. doue. Cette ville appartenoit précé'

demment aux Seigneurs de Carrare ..

qui n'ayant pu la garantir des entre*

prifès de Mail:in,avoient pris le parti dt

la lui livrer de bonne grâce. Albert de

rErcale,aulTî méchant Ôc auiïî corrom*

pu que fon frère, menoit à Padoue Is

conduite la plus fcandaleuiè. Ilentroîl

hardiment dans les Couvens de Rel^

-gieufès 5 y pailbic les jours &c les nuits
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&: forçoic routes celles qui avoienc de

la beaiiré c^- de Li jeunelle de le rendre dandolT"
aies ini-aines dénrs. Il afièdoit de trai- lu. i3o;;e*

ter boiiorablemeiit les deux frères
"^^ ^''"'^^*

Marfile & Ubertin de Carrare,anciens

;
Seigneurs de Padoue; mais s'érant pris

! de paiîion pour la femme d'Uberdii

,

ji en abuloit fans pudeur; & tous les

! jours il avoir Tinibleiice de faire à

Ubertin lui-même en rianr,le détail de

.fes débauches noélurnes. Ubertin fei-

ignoir de rourner la chofe en plai/àn-

terie , mais il étoit intérieurement dé-

jtvcré de douleur & de rage.

Ij
'Les deux Carrares mcditoient entre del^cffmes

"mx un projet de vengeance dont ils contre les

/irent le fucccs infaillible dans Vim^fif^Z'^
uidence de leurs nouveaux Maîtres.IIs

'ouloient abfolument les perdre
; pour

eLi ils avoient befoin de leur oppoièr

11 ennemi puidant. Ils réfolurent de

?s engager à faire quelque inful :e aux

'énitiens , ne doutant pas que ces tiers

républicains ne fuifent très prompts à

11 tirer vengeance , Se fe flattant d*al-

imer ainfi une guerre dont leurs ry-

iiis ne pourroient manquer d'ctie les

ictimes. Marfile de Carrare fe char-

ma de faire donner Maflin de l'Efcaie

Oij
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tle Venife.

* » *—* dans ce piège. Il le rendit à Vérone

,

Dakoo^o^ ^^ ^yant demande au Prince une au-

Lii. Doge dience particulière , il lui expofa avec

un grand air d'affection ôc de zele^qu il

lui étoit venu une penlée qui pouvoit

contribuer beaucoup aux accroifTe-

mens de fa puifTance : » Seigneur , lui

35 dit -il 5 vous avez déjà acquis de

3> grands &c riches Domaines , maij

5> vous avez négligé julqu'à préfenc h
35 plus avantageule de vos propriétés

« Vous n ignorez pas le grand profi

î> que les Vénitiens retirent de la fa-

î3 brique du (él. Il ne tient qu'à vou

55 de leur enlever ce négoce , l'un de

35 plus lucratifs que l'on puifTe faire

3> Maître de Padoue , votre territoir

,5 s'étendjufqu'àBovolenta tout auprc

«des Lagunes. Que n'établifTez-voi

>5 des falines dans cet endroit où 1(

>5 Padouans en avoient anciennemeni

>3 Qui ofera vous empêcher de faire fi

« votre terrein ce qu'il vous plaît? O
a> donnez donc que la choie fe faf

55 comme vous en avez le droit.LesVi

» nitiens qui (e verront fruftrés d*ii

w de leurs plus gros revenus , fero;

35 forcés ou de racheter votre droit p;

>> des fouîmes confidérables , ou <
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3> vous en laiiTer jouir à leur préjudice, "T
^

«De quelque manière que la chofe dandolo ,

« tourne 5 vous ne pouvez qu y 2;ao;ner. \^\^ ^^sc

3) Cependant pour taire les choies en
» règle , je crois qu'il ne fera pas inuti-

3> le de prévenir les Vénitiens fur ce

» fujer. Le mieux fèroit de leur en-

, » voyer un député qui leur fignifiât de

j
j) votre part Tintention où vous êtes

«d'établir des falines à Bovolenta j

a> qu'en cela votre intention n'efl pas

a défaire tort à perfonne , mais d'ufer

« fouverainemenc de votre droit en
» qualité de Seigneur de Padoue ; &
w que vous efpcrez que la Seigneurie

3j ne le trouvera pas mauvais ; d'autant

» mieux qu'après tout chacun eft maî-

« tre chez loi. «

Ce Confeil n étoic qu'une adroite

trahifon j Maftin de l'Efcale n'y

apperçut que le mouvement d'un zèle

louable. Il goûta extrêmement le pro-

jet. Sa cupidité lui en peignit vivement

les avantages ^ ia présomption lui en
dilîîmuki toutes les difficultés. L'or-

dre fut donné fur le champ d'afTembler

Bovolenta un grand nombre de tra-

illeurs & de mettre tout de iuite la

main à Toeuvre. On commença par

O iij
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*— y conftruire un bon Fort de bois Car

Dan^doloT ^^ bords des Lagunes pour fervir de
L T. Doge barrière , Se pour protéger les ouvra-
fvenie

^^^ j^^ ialînes que Ton poulTa avec

beaucoup de diligence. Cette nouveau-

té qui fut bientôt Içue àVenile,y excita

Hne grande rumeur. Iln'yavoit nulle

apparence que les Vénitiens fuifent

gens à tolérer une atteinte fi formelle

au droit exclul^if dont ils jouilfoient de

tems immémorial , pour la confeélion

du fel dans les Lagunes.
Marfîie de Comme on é oie à réfléchir fur la

ven le pour hardieOe Se les coniequences de cette j

«rahir les Sei- entreprlîè 3 arriva à Veniiè Marfile de
gneurs e

- Carrare lui-même qui s*étoit fait dé-

puter par Ton Prince , pour faire à la
,|

Seigneurie la fîgnihcation dont ils
'!

étoient convenus. Il la fit publique--

ment dans les mêmes termes que nous

avons vus plus haut j mais en parlant

en particulier aux principaux Nobles,

il eut grand foin de leur exagérer le

préjudice qui en reviendroit à la Ré-

publique/iune fois elle perdoit le pro-

duit de Tes filines. Il leur fit entendre

que c'étoit un premier pas, que Maftin

de TEfcaleavoit voulu tenter, pour ar-

river au bue qu'il fe propofoic Se qui
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ii'éroit autre que déminer & d'abattre
,

, . .

^ Français
les Vénitiens. Dandolo,

La Seigneurie n'avoit pas befoin lu. Ooge

d>
',

.'-',
V . .,- s /j/ deVenile.

être excitee-a tirer railon du procède

du Prince de Vérone. Sa gloire & ion
^-^^^^^^^if,"!,";

intcrcr lui fourniiToient à cet égard Seigneur de

les motifs de réiolution les plus efnca- '^'erone.

ces. Mais pour ne rien faire avec

précipitation , elle voulut avant toutes

choies envoyer des Dépurés àVcrone,

pour içavoir de Maftin de TEicale lui-

même qu elles éroient ies intentions

,

èc pour avoir de lui une réponie déci-

fîve 5 fur laquelle on pût décider ulté- ,

rieurement des moyens qu'il y auroic

à prendre,pour avoir] uftice de ce grief.

Tandis que la dépuration fe difpo-
AxtiCiccàc

foit à partir, Marfiie de Carrare de re- Marfiie de

tour à Vérone expoia à Ton Prince le
^^"^^^'

,mécontentement des Vénitiens , & lui

peignit leur colère comme une fumée
qu'il feroit aifé de difîîper. Il l'exhorta

â tenir ferme , & à prendre vis-à-vis

des Députes de Venife ,
qui dévoient

bientôt arri^'er, le ton haut <Sc décidé

-qui convenoit à fa puillànce. Maftin

tle l'Eicale, très porté de lui-mcme à

nfer de ferté vis-à-vis de tous ceux

qui n'avoient pas la comphifance d'o-

O iv
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^ '

;
• ^

^ béir à /es caprices , fe prépara à faire

DA^^otr^^ aux Dcputés une réception qui leur fît

Li i.^ Doge fencir, qu il n croit pas homme à crain-
** ^'en^^e

jj.ç jç^j. République ou à la ménager.

^ Il afîèâra de grofTîr ia Cour de toute la

Jeuneile de les Etats qui lui compofbit
Hne fuite très-brillante & trcs-lefte. Il

fît orner fon Palais de tout ce qu'il

avoit de meubles précieux , Se chargea

cet étalage de magnificence de toutes

les minuties de luxe qui peuvent éton-

ner les regards.

Réception Enfin les Députés arrivèrent. C'é-
<jue le Sçi- foient tous gens graves dont Fexté-
gneiir f!e Ve- . ^ i o i

• • T' -

Tcne fait aux ^icur Imiple ùC le maintien lerieux
Députés defaifoient un contrafte fort fingulier,

avec Fair avantageux & Tafîèdation

de parure des courtifans du Prince de

Vérone. Auiîî toute cette Jeuneife pé-

tulante ne les eut pas plutôt apperçus,

ques'ailemblant en foule autour d'eux,

elle prodigua les rifces à la bifarrerie

de leurs vêtemens, à leurs airs antiques

& à leurs façons gauches. Les Députés

oppoiant à cette écourderie incivile

un {"^egme méprifant , parurent devant

Maftin de l'Elcale ; ôc fans uièr de dé-

tour ils lui dirent : » La Seigneurie de

^j Venife nous mande vers vous pour
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w vous dire que vous ayez à vous dé-—
•

wiifter du projet de faire du Tel dans ^
^'^'^''*^'^''

a les Lagunes, ce qu aucun de vos pre- lu. Doçe

>î dccelleurs n'a entrepris avant vous. ^^ ^^eniTe.

«C'eft un droit qui appartient exclulî-

» vement aux Vcntiens , ainfi que le

w prouvent nos anciens traités avec les

«villes de ce continent. Si vous voulez

j> donc conferver Tamitié de la Sei-

*> gneurie , il faut que vous faiïiez dé-

« truire au plutôt tous les ouvrages qui

a> ont été commencés à Bovolenta , &:

a notamment l^ Fort que vous y avez
M fait conftruire. j»

Cette déclaration parut hardie &
impudente à Mallin de l'Efcale. Il y
répondit avec beaucoup de hauteur en
diîant : yy Je fuis maître chez moi, &
ii je ne vois pas que qui que ce foit puil-

j5 le m'empêcher de faire fur mes terres

ii ce que je juge convenable. Je ne
î) connois point vos anciens traités. Ils

3j ont été faits avant que ma Maifoii

>» eût acquis les Domaines dont je

«jouis. Je ne dois mapuilfance quà
i^ mon épce,6<: je ne (cache pas être lié à

J3 vous par aucun engagement. Auref-

» te j'enverr.ci au premier jour ua
« nouveau Député àVeniie qui porte^ra

O Y
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» à vorre Sénat mes dernières vuloii-

Frakçois „i-As. „ Cette réponfe fut trcs-applau-

LU Doge <iie p^i^ les coLirrii.ms du Prince de Vc-
deVenife. rone.Les Députés Vénitiens ne tirent

aucune réplique,^: le retirèrent.

Le Seîgnei r Les Carrares triomphoient de voir

de Vérone \q fticccs de la ttauic qu'ils avoient Ci

donne dans 11., ,.
^ 11

le^iége tendu l'i^^Dilement ourdie pour perdre leurs

par les Car- Tirans.Ils lie cefToient d'animer Mai-

tin de l'Eicaleà ne pas fe lallFerhonteu-

femenr donner la loi par une nation

dont il étoit de Ton intérêt 8c de fa

gloire d'abattre la fierté.. Ils étoient

merveilleuiemenr fécondés par toure

la JeuneiTe de cetre Cour. C'ccoit à qui

mettroit plus de hardieffe dans fes pro-

os, plus de témérité dans Ces confeils.

! s*y trouva pourtant un homme de

bien, nommé Pierre Marano, qui ola

tenir un aurre langage. C'croit un de

ces ferviteurs pleins de droiture qui

aiment afTez leurs Maîtres , pour leun

dire la vérité au riiqne de leur déplaire^

&: dont le ze'e ell: d'autant plus par,

qu'il leur réufïït rarement &c qu'ils en
font pre-que toujours les vidimes. Ma-
rano.qui avoit ie bon feas de prévoir

les périls d'une guerre avec les Véiii*

tiens qui devenok inévitable , fe ha-

[,
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farda d'en dire (on fentiment à Maftin . »

de TEfccde. 33 Mon très cher & trcs-ai- ^ F^^^^Ç^^s

» me Seigneur, lui aic-il , avez-vous 1,11. Dog«

j3bien rérléciii aux conicquences du ^^® ^'""*^-

«parti que vous prenez vis-à-vis des

>3 Vénitiens ? Comment ne craignez-

jj vous pas d'expofer les bea.ux Etats

J5 dont vous êtes maître aux évene-

J3 mens incertains d'une guerre contre

jj un peuple trcs - puilTant ? QLi'avez-

j> vous à taire après tout de lui difpu-

J3 ter une jouilfance qui lui à été ré-

>^ fervée de tout tems ? Lailfez aux Vé-

«nitiens leurs Lagunes ; contentez-

3) vous d'execcer paiiiblement dans \os

.13 villes un empire qu'ils n'ont poinc

33 envie de troubler. Faites atrenrioil,

3; je vous priejque les progrès de votre

:3 puiifance vous ont rendu odieux à

13 tout ce que l'Italie à de Princes , &
33 qu'il n'en eftaucun qui jaloux e vo-

33 tre grandeur ne défire votre abaifie-

î3 ment. Si vous allez encore mettre

33 contre vous les Vcniiiert^'-, je fouhai-

33 te me tromper , mais je crains fort

33 que cette iuiprudence ne vous expoie

33 aux plus granis dangers. Ne vau-

33 droit-il pus mieux n.énager les Vé-
;

» mtiens pour avoir- ci^n^ léèwr-'aiiiitié ""'.Vaiib'/

O vj



324 Histoire
"

François " ^^^ l'ellburces Cil cas de befoin?

Dandolo , » Croyez-moi . Dieu donne rarement
LU. Doge

^j jg fucccs à ceux qui troublent la pol-

» leilion des autres. »

Il méprise Du caradlere dont étoit le Prince de
lei bons conr xt > r j-r
kiis, Vérone, ce lage di-cours ne pouvoit

que l'irriter. Peu de Souverains louF-

frent qu'on opine contre leurs dc-

firs 5 &c il en eft chez qui un bon con-

feil vaut toujours une difgrace. Maftin .

de TEfcale jetta fur Marano un regard

de colère , &c lui dit d'un ton ému &
menaçant, jj Ou c'eft pufillanimiré qui

i) vous inipire ces craintes , ou c'eft

33 perfidie qui vous engage à traverfer

33 mes projets.Sçachez que vos difconrs

^3 ne me font point agréables , 8c que

33 je ne veux point chez moi de gens

33 qui ie donnent la liberté de me con-

33 tredire. 33 Ht pour montrer combien

il étoit éloigné d'adhérer à un avis pru-

dent, il ht partir fur le champ un de

fes OfEciers^nommé Frédéric Caballo,

avec un gros corps de troupes pour

mettre garnifbn dans le Château de

Bovolenta &c pour le défendre en cas

d'attaque de la part des Vénitiens.

11 epvr.ye Cependant il fit partir pour Veni/e

V6uftr'^ ^le fécond Député qu'il avoit promis
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d*y eiivoyerj&le chargea de faire valoir ^

fes raifons auprès du Sénat <V de tâ-Q^^p^'iJJ,"^^

cher de tirer Taftàire en longeur. Les lu. ucrtje

Vénitiens n atcendoient que ioi\ arri-*^^
vcmie,

vée pour prendre leur dernière réfo-

lution. Des qu'il parut on le rit entrer

au Sénat , & le Doge François Dan-
dolo lui reprocha avec ailez de vivacité

rinjuilice.de Ton Maîtrejqui empiétoit

fur les droits de la SeigneuriejConrre

la foi des traités les plus anciens Se les

plus fouvent renouvelles. Le Dcpiué

ui avoit de la fineife dans l'efprit Se

e h modération dans le caractère, s'é-

tendit beaucoup fur l'attention conÇ-

tante des Seigneurs de l'Efcale à main-
tenir la bonne intelligence avec la

République de Veni/è. Il repréfênta

qu'on n'étoit point fondé à fe plaindre

de la conftruélion du Fort de Bovo-

lenta , qu'il avoit été bâti fur le propre

territoire de Padoue, dans un lieu no-

toirement appartenant à Ton Maître ,

& que tout Seigneur étoit libre de fai-

re fur Ton terrein les chofes à (a fantai-

fîe. Dandolo l'interrompit avec émo-
tion pour lui dire,que les Seigneurs de

l'Efcale n'avoient aucun fujet d^atra-

quer les poirefîions de la Seigneurie
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* " qui les avoir toujours aimés comme
François A r i r ' ^' r

Dandolo , les enrans, voyant leur prolpentclans
LU. Doge envie de même avec une vraie joye j

€ venife.
»^j^ ^on confltuit dans les Lac^unes

Reponfe qi-e ^
r. , i r^ • • •

le Doge lui niemes dont laSeip.neune avoit tou-
^*"' jours eu la propriété exclufivejétoit

une infulre qu elle ne tolereroit jamais

de la part de qui que ce fût ; que tous

les traités attribuoient aux feuls Véni-

tiens le droit de faire du Tel fur cette

plage
j
qu'ai nfi il étoit inutile de dif^

courir j qu il falloir que le Seigneur '

de Vérone renonçât à Ton entreprife
,

ou s'attendre à éprouver la vengeance

de la République ;
qu'il y prît f:^arde

au refle , ôc qu'il craignît le grand in-

cendie que cette petite étincelle pou-

voir allumer en Italie , dont ceux qui

avoient ioufFé le premier feu pour-

roientbien être les feules vidimes.

Le Député étonné de la fermeté du
Doge demanda du tems peur écrire à
fon Maître dsi on voulut bien le lui ac-

corder. Cependant les travaux du Fort

de Bovolenta alloient toujours croi(-

fant. Un bonremp-.ri , un triple fofle

&c une forte garni 'on n'annonçoit que
trop, qu'il falloit peu s'attendre Je trou-

ver dans Alaftin de l'Eicale des inceu-
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tions pacifiques. Ses lettres arrivèrent ""^^717^1^7

enfin ;,• elles ctoient cciices d'un fcile Dasdolo ,

artificieux , &: en expreiïions ambiguës
Y^' ^^'^^^

d*où il ne rciukoit ni proineile polirive

ni retus formel , & qui ne rendoient

qu'à amuler les Vénitiens &c à gagner

du rems. Lorlque Dandolo en eut taie

ledure, il dit au Député : » Votre Maî-

Mtre veut la guerre, il l'aura ;& (011

« injuilice m'eit garant qu'elle lui fera

n funefle. jj II le renvoya avec ces cour-

tes paroles.

Dandolo ne prévoyoit qu'avec re- ^andoi©
,

r ^ y 1 veut éviter

gret cette nccelnte d employer la la guerre,

voye des armes contre un téméraire

-qui le plaifoit à troubler la tranquilUté

des Vénitiens. Periuidc que le iolide

intérêt de la République demandoit

qu'elle n'eût rien à démêler avec ceux

qui dominoient dans lecontinentde l'I-

talie , pour ne pas fe trouver impliquée

dans leurs fadions & leurs difcordes 5

il défiroit en bon citoyen de trouver

un meilleur expédient pour terminer

la querelle préiente. Ce n'eft pas qu'il

craignît la guerre abfolument ; il étoit

homme au contraire trcs au fait du

métier , & trcs- capable d'en bien diri-

ger les opérations. Mais outre les
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^^ maux iiifcparables d*une interruption
François - .

a
_

r

Dandolo , de paix pour une nation conimerçan-

i^^'.,^°,l^ te , il ne vovoit pas qu'il en pût rélul-

,

de Venlfe. ,
.,.'', ^ . 1 j // 1

ter des utilités capables de dédomma-
ger des frais du combat & dignes d'eu

faire braver les incertitudes. La Répu-
blique jufques-là navoit eu aucune

prétention fur le contineiit de l'Italie

,

ôc Tes vues n'avoient jamais été d'y

étendre fa domination. Or faire la

guerre fans efpérance de profit , s'épui-

1er pour la feule gloire de ravager

les terres de (on ennemi & de les lui

rendre enfuite toutes ruinées , lui pa-

roilToit une vraie dupeiie. Il étoit

quedion pourtant d'avoir raifon da
Seigneur de Vérone. Dandolo n'avoir

garde de fouffrir que ious Ton Dogat
il fût donne une atteinte de cette con-

féquence à la dignité de la Républi-

que. Après y avoir bien réfléchi il con-

voqua le Sénat, & y fît l'expolé de fes

fentimens en ces termes.
Dîfcours „ Lorique je confidcre Térat traii-

«}u jI pronoii- -ti o /• r -r. / 1 i-

ce à ce fujet. » quille ùc horiHant de notre Republî-

»que , j'admire l'attention de la Provi-

ns deiice pour le maintien de notre

3j bonheur, landis que le feu de ia

9P guerre remplit l'Europe de les ravar
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» ges , tandis que toute Tltalie eft li-
——~-

O, .i-/r, 1-r J François
j» vreeaux partialitcs <x aux diicordes , d\ndolo ,

jjles Vénitiens jouiirent des douceurs lu. Doge

>3 de la paix tSc de la plus grande confi-

jî dcration dans toutes les Cours Etran-

» gères. QLielIe aucre prolpcritc peut

î3 nous mieux convenir, &: où peuvent

i3 tendre nos délirs plus avantageufe-

53 nient qu àreipoir de la rendre dura-

35 bie ? Si les Seigneurs de TEfcale ont

>3 la nKiuvjiie volonté de nous troubler

3.' dans une fi fiatteufe jouiflance , il me
35 :emble qu il ell des moyens de châ-

;: cier leur témérirc ians nous corn-

mettre avec elle. Prendre les armes
>3 contre eux , c'efc vouloir allumer un
33 grand incendie de guerre qui peut

33 avoir pour nous bien des délavanta-

3) ges j & qui durera peut-être plus que

33 nous ne penfons. Nos guerres précé-

3» dentés avec les Génois ont diminué

33 beaucoup de notre opulence, ^c'eft

» courir à de nouveaux épuiiemens

33 que de nous engager à des hollilités

33 nouvelles , contre un ennemi que

)3 nous pouvons réprimer par une au-

33 tre voye. Car à Dieu ne plaife que je

») veuille vous infpirer une balTe tolé-

M ranc€ &: une hontcuie inadioa vis-
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^1 .1,1 I

*"*- » à-vis des petits tyraiîs qui nous bra-
Françots ^^ .1 . , •' „ /^,. o .

Dakpolo , " vent. Voici donc 1 expédient que j ai

Lii. Do_§e J, à vous propoier5& dont nos toes
«1« Venile. a ^ ^ r • r 1 J'

93 ancêtres ont tait ulage en plus d une

>i occa(ion. Rompons tout commerce

» avec les voiiins qui ont la hardieile

jîde nous infulter. Faifons garJei

>^ étroitement l'entrée des rivieres.Em-

53 péchons que rien ne puille en fortii

9i ou y pénétrer. En tenant ainfi leur?

» Etats bloqués par mer , nous leiu

« cauiérons une incommodité lufhian-

v; te^pour les forcer bientôt à nous de-

j; mander la paix, en cefiTant l'odieu.'è

» ufurpation qu*ils font de nos droits.

« Four nous , ayons la mer libre, il

33 nous fera aifé de nous palier d'eux.

33 Que gagnerons- nous à porter la

>} guerre dans le continent ? Pourquoi

« confumer les forces de notre Répu-

jî blique en exploits qui ne peuvent

i) lui être fruélueux : Notre ambition

» ne fut jamais de dominer ilir terre

35 en Italie. L'empire de la mer ncus

3? lultt 5 nos for e: marit-mes fbnr no-

3? rre vraie puil^ance ; à elles feules

» nous fon ime? redevables du o;rand

33 cclr.t arraché par-tout ou nom Vcni-

w tien. Je penié donc qu'une fcvere ia-
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»» rerdidtioii de tout commerce ell le
"^

» moyen le plus coiiveUuible <?c le plus DANum.o°,

«iûr d'amener notre ennemi au point lu. Doge
VI . 11 , j . ^

-r de Venife.
M ou il nous importe de le reduu^e. Je
» protede en même tems que de quel-

33 que côré qu'incline votre délibcra-

>» tion,j'employerai toute forte d: lôins

» &z de vigilance à Faire rculTir la choie

53 félon vos déhrs. »

On ne fçauroit difconvenir que Ta- J^" ^'^^
'^

Vis du Doge ne hit trcs-ienle. Quand
on peut dompter un ennemi fans lui

fiire la guerre , c'eil être peu fage que

de ne pas préférer tout autre expé-

dient, à la pcrilleufè voie des combats.

Mais quand on efl aigri par le rellèa-

riment d'une infulte , on ne fe décide

p:;s toujours pour le parti le plus falu-

taire ; & dans les allèmblces nom-
breuiès il ne E\ut que la chaleur de

quelques efprits vifs, pour y produire

une fermentation,d'où rcfultent nccei-

fairemenr des éclats. A peine Dando-
lo eut achevé de dire fon avis , qu'un

des Sénateurs le leva & prit la parole :

» Te fcais , dit-il , Séreniflîme Prince , j,
r)i''çouM

>3 que les Citoyens dune ville libre naieurs.

a ont dans les délibérations publiques

' a le droit de dire ouvertemenc ce qu'ils
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"frakçois " penlent5& que leurs opinions in{^

Dakdolo , „ pirées par un zèle purjne courent ja-

de veniie! " mais le rilque de déplaire. Il eft quef^

« tion d'examiner (i nous devons faire

55 la guerre au Seigneur de Vérone qui

>9 a olé faire à la République les outra-

îî ges les plus caradérifés.QLiant à moi,

*3 je ne vois pas qu'il nous foit pofll-

» ble de nous en difpenier. Maftin de

» l'Efcale nous a provoqués, de la ma-
jî niere la plus infultante. Non con-

3} tenc d'avoir fait fubir le joug aux

«plus belles villes de Lombardie, iï

w a ofé écendre jufqu'à nous les té-

ii méraires prétentions de Ton orgueil.

>j Je ne parle point d'une foule d'at-

33 teintes particulières qu'il a données

jîànos anciens traités ,]e me borne

î3 à fa dernière entrepri(e. C'en eft

«fait de notre liberté, fi nous fouf-

« frons qu'un voifin entreprenant'

w vienne dans nos Lagunes mêmes'
» ordonner des ouvrages , bâtir des

« Forts
, placer des garnifons, donner

»3 à notre commerce des chaînes , bra^

« ver la République par des aéles

95 de fouveraineté bazardes fous Ces

>? yeux &' dans fon fein. Elle a épuifé

« toutes les voyes de la modération.
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« Elle a demande par les eiivoycs la '^
,, rr n • 1 T

François
» réparation d un grief helientiel. Les dandolo ,

«délais ont crc accordes à TenneiniLn. Dogg

r A x M • } 1 . de Venile,
» pour le reconnoirre. Mais bien loin

jj d'avouer Ion tort , il a pris la len-

*5 teur de notre vengeance pour de la

)•> foi bielle , & s'en eft prévalu pour ,

a ajouter à la première injulfice de les

» procédés les plus infolentes, déri-

«> fions. Et vous loufîrirez un fi auda-

jj cieux violement de vos droits? Non,
»> non 5 Séreniiïime Prince , ce n'ed

jî point allez de rompre tout commer-
3i ce avec le Seigneur de Vérone : c'eft

5> par les armes , c'efl: avec du iang

« qu'il faut éteindre l'incendie qu'il

î3 vient d'allumer à notre voidnage.

3-) Je connois toute la pureté de vos in-

» tentions; ie fcais qu enpropofantd'é-

»j virer la guerre vousn'avez en vue que
33 la plus grande utilité de la Rcpubii-

33 que. Mais l'afîront qu'elle vient de

» recevoir eft de nature à la couvrir

î> d'intamie , fi elle ne déployoit pas

33 contre ion auteur toute la iévérité

. 3> de ion courroux & toute la terreur

33 de les armes. Au relie la proteâ:ion

'W du ciel ne peut nous manquer dans

^3 une guerre îi jufte j & quoique nous.
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François " ayoHs ciéjà foufierc de grands cpui-
Dakdoi-o , „ femens , il refie encore à cette puif^

ie.Veniie! " iànte Pv.épublique dans le bon ordre

3) de les £nances Se dans le zèle de fès

» Citoyens opulens , des reirources

« pour porter ians accablement les

5J plus lourds fardeaux de guerre. D'ail-

3J leurs il nous iera aile de trouver des

3i alliés qui nous aident à en fuppor-

33 ter le poids. Nous avons pour nous

33 les Florentins , les Vifconti, les Sei-

,

3> gneurs d'EPiôc deGonzague,quirous
î> détellent Maflin de TElcale , & qui

jî feront charmés de faifîr cette occa-

i3 fion de venger contre ce tiran leurs

5j injures particulières. Comment ré-

3> fifîera-Ml à tant de forces réunies ? Il

» fera bieniôt ou entièrement abat-

33 tu , ou forcé de recevoir de nous les

» plus dures conditions de paix. ïln*y

3) a donc pas à balancerjil faut la guer-

5î re. Elle eft nécelTaire au maintien de
,

93 nos droits , & à la réparation des

» plus grandes infulres. Connoiilèz le

M caraétere turbulent de votre ennemi^
' 3) Avez-vous oublié la manière indi-

» gne dont il a traité Tilluflre Mai/bii

i> desRozzi ? De quelle perfidie n'a- 1- il

.

«pas ufc pour leur enlever la ville dt
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j5 Parm ? ? N'avez vous pas érè remoins "

2 r ' w 1- ^ le François
a cie les proccacs odieux envers les Se Dandolo ,

» eneurs de Carr.re? Ne voyez vou ii'» ^oge
'

j n j . . -^ . de Venilf,
j3 pas que c eft un ambitieux qui ne

33 reipefte aucune loi , Se qui ne cher-

j3 che GU à s'élever fur les ruines de lès

î3 voifins ? Attendrez-vous que maiire

jjde ricalie , il foit en étac de donner

j) à les prétentions fur nous plus d*é-

33 tendue & de Htccs ?

Ce dilcours prononcé avec vélie- u ent^j^-^g

r.ience entraina tout le monde. On tous les lufr

croit u généralement animé contre le
^^^~^^-

Seigneur de Vérone , qu'il ne fut pas

beloin d'échaufièr davantage le Sénat

pour lui faire prendre feu. La guerre

fut rélolue tout d'une voix , & avec

cet air de fatisfaéVion qui fe manifefte

dans les chofes où lefouhaituniverfël

fe trouve rempli. Le Doge Dandolo
puis de fàng froid que les autres, vie

r ":s chagrin cetreunanimiré contraire.

il opinion eut le fort qu'ont pre/que

toujours dans les momens de fermen-
tation les opinions fenfces. Il lalacri-

f a fans répugnance au vœu général

,

& travailla à l'exécution de ce qui

avoir été arrêté contre les idées , avec

autant d'émulation pour le fucccs

,
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' " Il

1

1
I

'

I ^

f, que s'il eue agi pour le triomphe de
François

^Q^^ j-g feiitimeiir. Supérieur à la

LU. Doge baile jaloulie qui dans le cas d une
de Vernie, préférence donnée au firiême d'un au-

tre,ne rend bien des hommes (ènfiblej

qu'au plailir de le faire échouer , en

opinant contre la guerre, il n'avoii

eu en vue que l'intérêt public 5 la guer-

re une fois réiolue, il ne vit plus que

la nécefïïté de la rendre glorieufe a la

patrie.

An i3?5' Son premier foin fut de former con-

Ligue for- tre le Seigneur de Vérone une ligue dt

mée contre
^ j^g £j^ j.^ j'jj-alie ennemis ou ri-

le Seigneur j r j • • ti r n
•le Vérone, vaux de la domuiation. 11 tallut poui

cela négocier une multitude de traité»

particuliers avec les Princes & les Vil-

les libres de Lombardie , ce qui em-

porta beaucoup de rems. Tout ce voi-

fmage défiroit avec ardeur de voi

Maftin de l'Efcale humilié ; mais com-

me il étoit beaucoup craint , on n'o

foit fe déclarer ouvertement contre lui
'

Les foUicirations du Doge trouveren;

par-tout les efprits trcs-favorablemen

diipofés. Il n'y eut pourtant d'aborc

que les Florentins qui promirent d'a-

gir fans diiïîmulation , Se de joindn

publiquemenc leurs forces à celle di
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la Seigneurie. La plupart des autres *

petits Etats (è croyant obliges à plus
j^f^J^j^o'^^^'^*

de ménagement , à caufe de leur foi- lu. Doge

bleffe vis-à-vis d'un ennemi il puilfant, ^^ vcmfc.

fe contentèrent d'allurer le Sénat par

leurs Envoyés, qu'on pouvoit compter
fur toute iorte de facilités de leur

part pour le palTage & la fubfiftance

des troupes Vénitiennes j
qu'ils dcn-

neroient volontiers cous les lecours

d'argent compatibles avec leurs facul-

tés
i & qu'auiïïtôt qu ils pourroient le

hiirefans trop de dclàvantage, ils le

dcclareroient avec éclat pour la caufe

commune.
Ces difpofîtîons étoient plus que Bonnes dif-

fuilifantes pour donner aux Vénitiens ?ofi"or^s des

les plus grandes efpérances. Dandolo veut des vé*

fongea tout de fuite à alTembler une ^^"iens.

nombreufe armée de terre. Outre les

troupes nationales qu'il fit monter à

près de vingtmille hommes, il fit fai-

re des levées de foldats dans tous les

pays neutres. Il lui en vint beaucoup

d'au-de-là des Alpes , qui furent obli-

ges de faire un grand détour par laToG-

cane, pour éviter les embufcades duSei-

gneur de Vérone, & fe rendre uns pé-

ril parRavenne à Venife. Les Boulon-

Tor»c III, P
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Y-^.^scois
"C)is, quoiqu'ils fudent cdors dans les

Pandolo, embarras d'un interdit, que le Pape

i'^V'^r?^ avoic lancé contr'eux à caufe que de-

puis peu ils avoient chalTé Ton Légat

pour fe remettre en liberté , permirent

que l'on fît chez eux routes les recrues

que l'on voudroit. A Venife rous les

Citoyens étoient portes de Ci bonne
volonté pour cette guerre, que plu-

sieurs s'obligèrent d'y iérvir à leurs

frais. Ainfi en peu de tems le Doge
vit à fa difpofition une armée forte de

plus de trente mille hommes. Il ne
manquoit plus que de lui donner
un bon Général , pour en tirer le [ar-

ti le plus avantageux,

pour Gêné' Pierre Rozzi , ancien Seigneur de
xai Pierre Parme dépoiTedé par Mafiin de TEf-
'
*'"'

cale,pa{roit alors en Italie rour le plus

habile des guerriers. Dandolo jettales

yeux fur lui pour le metrre àla tête dé-

l'armée Vénitienne. Ses griefs contre

le Seigneur de Vérone répondoient dé
fon ardeur à employer tout ce qu'il

avoit de capacité pour le perdre.La coi>

noiiïànce parfaite qu'il avoit du pays

,

cvitoit les difficultés qu'auroit rencon-

tré un Général de la nation , dans

lieux où les Vénitiens n'avoient jamaisl
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fait la guerre. Car il n'éroic pas qiieA

tion feulement de renverfer le Fort dahoolo^
'

qui avoir ôccafionnc la querelle : on ui- Doge

vouloir dcrruire le Seigneur de Vcro- "^ ^^"^ ^*

ne & lui enlever Tes Erars ; & voilà

pourquoi on falloir de fi grands prépa-

ratifs. Ce choix du Doge fur trcs-ap-

prouvc du Sénar. Pour prévenir cepen-

danr les inconvénienSjqui pouvoienc

naître deTahandon fait à un Etranger

de toutes les forces de la République ,

bc dans la crainte qu'il ne ï\\i tenté de

ne les faire fervir qu'à l'avancemeiic

de fes propres afl-aires ; en donnant à

! Pierre Rozzi le commandeiiienr de
• l'armée en chef, on délibéra de lui

j
joindre deux principaux Officiers Vé-
nitiens avec la qualité de Provéditeurs

généraux , pour veiller de prés fur {à

conduite & être en état d'en éclairer

les moindres mouvemens. On choilic

pour cela Marc Cornaro & André
Moroimi, dignes l'un & l'autre de cet-

te confiance par leurs lumières &
leur probité. Fnhn on dépêcha un
courrier à Pierre Rozzi pourTuiviter

ie rendre incelTamment aux vœux
de h République, qui lui abandounoic

la conduite de iès armées.

pij
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^François Pi^iTc Rozzi étoit aduelletneiit ei>

Danpoio, fermé dans Pontremole en Tofcane,"

d j venïie! P°"^ défendre cette Piace contre Maf^

/n 1776. ^^" ^^ l'Efcale qui en faifoit le liége.

Il accepte ^^^ trouva moyen de lui faire parve-

le Généraiat. nir la lettre du Doge Dandolo , qui

étoit conçue en des termes pleins d*eA

rime pour les vertus & d'eipérance en

fes qualités militaires. Rozzi fut trcs-

flatté de le voir choifi par un Sénat

aulîi éclairé que celui de Venife , pour

un emploi de cette conléquence ÔC

qui alloit lui fournir le moyen de ren-

dre à Ton ennemi tout ce qu'il en avoit

fouHert. Il Paccepta avec beaucoup

dejoye, de il fît part de ion bonheur

à la femme qu'il avoit auprès de lui,

ÔC avec qui il vivoit dans la plus gran-

de union. Mais il s'en fallut bien que

cette conhdence la réjouît. Elle avoit

toute la tendrelfe &: toute la timidité

de Ton lexe. La feule idée de voir ion

époux s'éloigner dans une circonilan-

ce Cl périlleufe, la jeria dans un trouble

inexprimable. Son imagination pei-

gnit vivement à Ton cœur tous lei

dangers qu'il étoit pofîîble de fuppo-

(èr à ion départ. Elle les lui repréientî

avec un accablement de douleur ma
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nifefté par beaucoup de larmes. Elle ^

ie îerra a Tes crenoux toute cplorce,pour François

le conjurer au nom de leur amour, de nj^ ^y^^,^^

ne pas mettre fa vie à un fi grand rif- de veniic.

que. Elle lui dit de confidérer en quel Efforts de

affreux état il alloit la lailler, en Ta- p^our'r'endé»

bandonnant au moment où l'ennemi tourner,

alloi: le rendre maître de la ville. Elle

appella Tes filles qui fe précipitèrent

aux pieds de leur père , ne lui parlant

que par la profondeur de leurs fcupirs

éc l'abondance de leurs pleurs. « Q^q
« deviendrai-je , lui dic-elle , que de-

>5 viendront ces malheureux enfans,

»fi vous nous quittez, vous qui faites

3' après Dieu toute notre efpcrance ?

'-^ Nous devons uniquement à votre

3j prciènce le bonheur qui nous a iauvés

35 jufqu à cette heure des fureurs de no-

33 tre ennemi. Hélaslfi vous nous quit-

33 rez 5 à quelles horreurs allons - nous
,

\
33 être condamnées ! Expoferez-vous ce

33 que vous avez de plus cher aux ef-

33 Croyables calamités d'une ville prife

33 d'aiiaut ? Ah de grâce , croyez-en au

33 trifle prelTentiment qui me montre
>' dans l'avenir des déiblations fupé-

33 rieures à tous les malheurs du paiTé.

rt Ayez pitié de ces filles inforiunces

P iij
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' II. ——^—

•- )i dont les larmes vous difent tout ce

c5 D^ouT^'
" qu'elles ont à craindre.

Lîi. D ge II falloit toute la force d'un Héros
«le venife. pQ^j- rclifler àrimpreiïion d'une fcene
Fermeté

ç^ tendre. Rozzi en fut extraordinai-
courageufe

/ a ri a l r
à» Rozzi. rement cmu. 11 tacha par toute lorte.

d'eiicouragemens de faire diverfion

aux pufillanimes terreurs defoncpou-

fe. Il lui dit avec beaucoup d'alfûran-

ee,ciu'il laiiïbit la place entre les mains

de gens auiïi propres que lui à la bien

défendre ; o.u*en la quittant pour aller

fe mettre à la tête des troupes de Ve-
niie, il n'en feroic que plutôt en état

de forcer l'ennemi à la retraite. Il l'ex-

horta à ne point donner un (i aveu-

gle crédit à des allarmes , qui ne pre-

noientleur fourre que dans l'excès de

fa fenfibilité. Il n'oublia rien pour

donner de l'efpércJice : afin de lécher

les pleurs qui ne ce'Toient de couler au*

tour de lui , il laiifa entrevoir de Tir-

réfolurion j & s'ctant dérobé au re*

nouvellenient de cet affaut de tenJref-

fe 5 il partit & traverfa les lignes de

l'ennemi en habit déguifc. Il fe rendit

droit à Florence ,
pour y prendre les

troupes qui dévoient fe joindre à celles

de la Seigneurie, & qui f^ bornoieiit
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pour le moment à un Corps de huit ^^
X I Francpic
cens hommes de cavalerie. Il brùloit danlolo,

d'envie de fe fi^naler au plutôt par^^^-^^g"^
1 , . ^

1 r • j -e Vernie.
quelque exploit contre le Seigneur de

Vérone. Avec les huit cens chevaux il

tenta un coup demain contre la ville

de Luques, queMaftin de TEfcale avoir

enlevée aux Florentins.

Il entra fubitemenc fur le territoire
jç R^^zf

^*

de cette ville , fit rapidement le dégât

autour de la place j mais s'étant pré-

fenté pour la foumettre , il la trouva

défendue par une bonne garnilon, qui

lui ôta toute efpérance de l'emporter ;

de forte qu'il fut obligé de fe réduire à

piller d: à ruiner tous les environs. Le
Commandant de la ville voulant l'en

faire repentir , détacha cinq cens hom-
mes de la garnilon , & leur donna or-

dre de s'aller embufquer dans un bois

qui bordoit le chemin par où Rozzi
devoit faire fa retraite. En effet àh que
fon avant-garde parut , cette troupe

fondit fiir elle avec impétuofité , & la

déroute des Florentins fuivit de près la

fnrprife de ce choc imprévu. Les pre-

miers rangs furent renverfés fur les

féconds, & la confufion devint fî

grande , qu'en un inûant toute cettô

P iv
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• avai:t-garde fut dilîîpée, laiffant à Ten-

Va^dViT^^^^^^^ armes ôc étendards. Ce défordre

Lîi. Doge fe communiqua au corps de bataille

,

c Venjfe. ^ Jufqu'à Tarriete garde menée par

Rozzi lui-même. Alors cet habile Of-
"ficier , fans marquer le moindre em-
barras , ordonne de faire alte. Il ar-

rête ôc ralfemble les fuyards: il les en-

courage d'un air riant ôc réfolu ; ôc

lor/qu'il les voit pleinement rafTûrés

,

il ie met à la tête de fa troupe : il char-

ge l'ennemi qui le croyoit vainqueur :

il le pouffe, il le rompt , il le renver-

fe 5 il le pourfuit l'épce dans les reins

ju/ques aux portes de Luques , ôc con-

tinue tranquillement fa marche vers

Florence, emmenant avec lui grand

nombre de prifonniers ôc tous les

étendards.

Vcnife & Y^
Cette adlion confirma hautement la

reçoit le bl-graude opinion que Ton avoit du mc-
ton de ccm- -^ j j^^^zi , ÔC parut cl*un Très- bon
Biandcmenr.

i r • ti ' 'i
augure pour la fuite. 11 etoit tems qu il

fe rendit à Veniie où on Tattendoit

impatiemment. Il prit fà route par Fer-

rare ,
groiîit fa troupe chemin faifant

de trois cens chevaux que lui donnè-

rent lesBoulonnois, Ôc de quatrecens

que lui envoya le Marquis d*Eft. Il
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arriva avec ces quinze cens hommes à François

Chioza 5 de patfa à Venife peu ac-^-'^D"^" »

compagne. Les Nobles allèrent en j]^ Venife!

foule à ia rencontre , & le conduifi-

rent au palais où le Doge Dandolo lui

fit l'accueil le plus honorable. Rozzi
parla de Maftin de TEfcale, avec tout le

reirentimenc Cjue peut infpirer à un
homme d'honneur le Touvenir des

plus grandes injures. Il s'expliqua fur

le choix que la République avoit fait

de lui 5 avec toute la modeftie d'un

homme vraiment lupérieur en talens.

Il donna des elpcrances de lucccs, en
guerrier qui eft fur de les opérations <Sc

de Tes reilources. Le lendemain , le

Doge lui remit publiquement le

grand étendard de la République , &
lui dit qu'en le confiant à de (i bon-

nes mains, la Seigneurie avoit eu in-

tention de courir à la vidoire fans in-

certitude -, (Se que fa grande réputation

croit toute crainte de voir Tentrepriie

dont on le cb.rgeoir le borner à de mé-
diocres exploits. Rozzi répondit de fa

bonne N'olone Ôc de Ton zèle , de par-

tit tout deiiiiceavec les deux Provcdi-

teuis Gcncraux Corn.u:o de Morofini

,

Py
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pour ie rendre à Motta rendez-vous

François / / i j i> /

Dandolo, général de 1 armée.

LU. l'oge Motta eft i.ne petite ville à l'extré-
4e Vcnife.

^^-^.^ feptentrionale de la Marche Tré-

,
Il afTembie yjfanne fur les confins du Frioul. Roz-

Mo'tta- zi en choifiiïant ce lieu pour
y^
ralfem-

bler Ton armée , avoit voulu ie mettre

plus à portée de recevoir les renforts

qui lui venoient journellemenr d'au-

de-là des Alpes , & forcer Maftin de

l'Efcale d*abandonner le (lége dePon-

tremole y par ce grand mouvement de

guerre à l'autre extrémité de /es Etats.

En eHèt le Seigneur de Vérone, infen-

fible jufques-là aux préparatifs qui Ce

faifoient contre lui à Venife , n'eut pas

plutôt appris que l'armée de la Répu-
blique, aux ordres de Rozzi , étoit

toute formée à Motta, pour paflfer de-là

àTrévife, qu'il décampa des environs

de Pontrcmole pour venir au fecours

de fon pays fur le point d'être dévafté.

Ain(i Rozzi obtint d'abord le fucccs

qui lui tenoit le plus au cœur , en fàu-

vant une ville qui lui appartenoit , &
en procurant l'heureufe délivrance de

fà femme & de iés enfans qu'il avoit

laides dap.s les horreurs.

Etant fur le point de Ce mettre en
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marche , il parla à Tes foldats & les *

exhorta a le comporter dans les périls d^^ndolc ,

en gens d'honneur, (5c à obicrver en lh- D^g*

touriereile la plus exade difcipline/'^
'^'''''^^'

« Je ne veux avec moi, leur dit-il , "i
ran^'îîe'^cj^l"

>:> des lâches ni des indociles. Il me fait à fcs fol-

» Riut des f^ens oui icachent fciti^^uer ,
'^^^^'

»j combattre (Se obéir. S'il en eft parmi
>j vous à qui ces conditions paroilTent

« dures , ils peuvent fe retirer tout à
» Thenre. J'aime mieux ne conierver

3j qu'un petit nombre de braves que
» je puiilè faire agir à mon gré , que
5> d'être charge d'une cohlie incom-
3j mode qui ne cauleroit que des em-
i-> barras <Sc du déi ordre ;î. Un Gcnéral

qui parle de la forte ^ qui n'eft pas

abandonné , inipire à Tes troupes la

plus grande émulation , ^ eft en droit

de tout attendre de leur bonne vo-

lonté. .

Rozzi pafTa la rivière de Piave fans dans le Tié-

oppofition , & entrant dans leTrévi- vifan&com-
r^ * .\ I 1- I I r mcnce \t%
lan , il y répandit librement les par- hoibiiréï,

ris , pour en tirer de groUès contribu-

tions , (Se pour en enlever toutes les

fubfiflances. Les Principaux de l'ar-

mée opi noient pour qu'on allât d'a-

bord aflicger Tréviie 3 mais Rozzi iè

Pvj
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^ ^' propofoit en pénétrant dans le Pa-

FRANçeis^Q-j^i-^ m-^g conquête plus intéreifaiv
Dandolo,

o r j -^1 Vi- rr
LU. Doge te, OC uia de toute la diligence poiu-
^c venife. b]e ^ pour en faire le centre de Tes opé-

rations militaires. H fe rapprocha

tout-à coup de la Brenta , palTa ce

fleuve 5 & fe mit à faire un ravage af-

freux dans tous les environs de Pa-

doile. Albert de l'Efcale avoit retiré

dans la ville le peu de troupes oui lui ^

reftoient, en attendant Tarrivée de

Ton frère Maftin qui fe prefToit d'eu

raffembier pour venir à lui. Les Car-

rares qui avoient éré les moteurs (è-

crets de cette guerre étoient dans Pa-

doiie. Se y jouoient admirablement

bien leur rôle. Afiêdlant à l'extérieur

beaucoup d'indignation contre les Vé-

nitiens , & beaucoup de zèle pour les

Seigneurs de l'Efcale , ils travailioienc

de tf^ut leur pouvoir à tendre des piè-

ges à ces derniers. Ils faifoient enten-

dre au peuple par leurs Emiffaires ,

qu'il croit honteux que leur Comman-
dant ayant autour de lui des troupes ,

laiiTàt ravager leurs terres impuné-
ment ; Sl qu'il falloit dans lui quelque

chofe de pis que de la lâcheté pour ie

tenir dans une inadion Ci préjudicia-
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ble. On iienuade ailément au peuple

qu il elt trahi, lodquii n elt pas le- Dandclo,

couru. Ces diicours produilirent des ^'^* ^?>®

clameurs qui forcèrent Albert de l'Ei-

cale de haiarder une fortie. Il prit avec

lui un gros détachement de tour ce

qu'il avoit de meilleurs foldats ; mais

n'oiant le commettre avec les troupes

de Rozzi , il fe tint toujours tort éloi-

gné de Ton camp , & eut grand foin de

choifir des polies d'où il pût facile-

ment faire retraite en cas qu'il fût at-

taqué.

Rozzi qui défîroit avec paiïîon d'en ii pr^fcn*

venir aux mains , fe préfenta plufieurs \^ ^f
„*^°'^^^*

r •
1 r

^ o 1 )
^ Alùerr de

fois pour le combattre, oc eut iecna- rsicaie fous

erinde le voir toujours fuir devant lui. le^ murs de

Il en vint juiqu a lui propoier de choi-

fir lui-même le champ de bataille , ^
de fixer le nombre des combattans.

Cette ofire n'eut pas plus de fucccs. Il

avoit afîàire à un ennemi circonfpeéb

fur qui le point d'honneur ne pouvoit

rien , &: qui dans le vrai prenoit le bon
parti en évitant de combattre. Alors

Rozzi pour le poulTer au défelpoir^

ordonna à fes gens de brûler & de fac-

cager tout le voifina^e , & leur per-

mit de tout faire excepté de tuer 6c
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'Z—! de violer. Albert de l'Efcale vit cet af-

Dakdolo, freux ipedacle, Se ne pouvant y ap-
Lii. Doge porter de remède , il rentra dans Pa-
ie vernie. ^ .. V .

'
, . .,

doue après avoir montre niunlemeiit

fa petite troupe en divers endroits. La
ville de Sacco efirayée de cette multi-

tude d'incendies dont elle appercevoit

les flammes de toutes parts , le prelTà

d'envoyer les Députés à Rozzi pour le

conjurer avec larmes d'avoir pitié de

fes habitans , Se pour lui offrir toutes

les provillons de vivres dont ils pou-

voient difporer. Le Général accepta

leur ofîre , & leur Ht donner une fau-

ve-^arde.
Il ravage ^

icPadouan. Tout le mois d'Oélobre fut em-
ployé à ravager le Padotian ; & des les

premiers jours de Novembre , Rozzi

fit marcher fon armée vers Bovolenta,

où il la mit en quartiers pour y rece-

voir les nouveaux /ecours qui lui ve-

noient de Florence ôc de la Romagne*
^às que la faifon permit de tenir la

Au 1337. campagne, après avoir ralTemblé /es

quartiers & fait la revue de fon armée

,

Rozzi i'e rapprocha un^^lèconde fois

ûe Padoiie , il voltiG!;ea tout autour de
*a place défiant llennemi au combat,
& lui faifant toute forte d'iuiukes
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pour Ty provoquer. Albert de l'Efcale ^^ '

ht par lâcheté ce que tout autre auroit dand( lo ,

fait par principe de prudence , il le ^^' ^^.^^

laiffa braver &: le tint tranquillement

renferme dans les murailles. Rozzi
s'éloigna enfin pour aller faire le fiége

du Château qui avoit été l'occafion de

cette guerre : en même tems Marc
Lauredaii partit de Venife avec une
efcadre pour en faire l'attaque par

mer. La place le trouva ainfi invertie

de toutes parts. On fomma le Com-
mandant de la rendre. Il fit à cette

fommation la réponfe ordinaire en
aflfûrant qu'il fe délendroit jufqu'à la

dernière extrémité. On travailla donc
incelfamment à le réduire par la for-

ce. Les afïàuts furent vifs & fort bien

foutenus les trois ou quatre premiers

jours-, mais le Commandant du Fort

ayant reçu dans une dernière attaque

une blelTure dont il mourut preique

aufîî-tôt 5 la garnilbn demanda à ca-

pituler , & promit de fe rendre dans

nuit jours fi elle n'étoit pas fecourue.

Rozzi qui étoit bien lûr d'empêcher
le fecours , confentit volontiers à ce

délai. Au bout de huit jours, Maf-
lin de l'Efcale n'ayant fait aucuo^

I
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çiiii-i*— mouvement pour délivrer la place
François e[[g fm- rendue , & tout dc luire démo-

Dandolo , ,. . ^ , r r ^

LU. Doge lie juiques dans les ton démens,
de venife. Les manœuvres hardies de Tarmée
Tout le pays Vénitienne , & Tinadion du Seigneur

P^ouMeY vé- ^^ Vérone firent comprendre à tout

niticns, le pays que l'avantage des événemens

ne lèroit pas pour ce dernier: ce qui

détermina plufieurs petites villes du

voifinage à ouvrir d'elles-mêmes leurs

portes aux troupes de Venife ; chacun

s'emprelTant de grollîr le parti des en-

nemis de Maftin à mefure qu'il deve-

noit moins à craindre \ & Tes premiers

revers rendant plus hardie la haine

que la tyrannie avoir excitée , & que

fa prolpérité tenoit cachée dans les

coeurs. Cependant il n'étoitpoin,t en-

core abattu à beaucoup près. Forcé de

difpçr^r Tes troupes dans les villes

qu'il alloit être obligé de détendre ,

il ne lui rel'toit qu'une foible armée

iu Seigneur po^r ''^"^^ ^'^ Campagne: mais ilavoit

«Le Vérone, envoyé des Officiers de toutes parts

pour faire des rev-rlies ; il atcendoit

trois mille Bavarois que Louis de Ba-

vière lui avoit promis , en reconnoif-

fance de ion a-ireclion pour fon fer-

vice. Tous ces renforts arrivèrent fuc-

;i
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ceiïîvement , &: ne lui caulereut dV —

—

bord que de rincommodité par le dé- dandolo°!

faut de dilcipliiie. Les Bavarois pria- ^^^' ^"S^
1 / j •/- • r r^ de Venife.

cipalemenc le conduiloient lur les ter-

res avec toute la licence de gens mis à

difcrétion en pays ennemi. Il en avoit

fait entrer une partie dans la ville de

Padoue où ils commirent route forte

d'excès. Les Carrares ne manquèrent
pas d'animer le peuple à ce iuiet. Ils

s'y prirent avec leur manège ordinaire,

prodiguant au Seigneur de Vérone ôc

à Ton frère les adulations &: les com-
plailances , tandis que par leurs émiP
iaires ils foulevoient conir'eu^. la mul-
titude. Les habitans irrités du liberti-

nage de ces Allemands laifirent avec

ardeur les idées de revoke qu'on leur

inlpiroit ; & on les vit tout à coup
s'attrouper tumukueufement , & me-
nacer de mettre en pièces cette garni-

fon infolente. Maftin de TEfcale eut

beaucoup de peine à empêcher ce feu

de faire des progrès , les bourgeois ne
pouvant pardonner aux foldats les

niauxquilsenfoufîroient, & les fol-

dats ne pouvant fouffirir que des

bourgeois ofallenc leur faire rcfii*

tance.

L
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I — ' ^ I la

"
François Tandis que ce trouble étoir dans

Dakûolo, Padoue , Rozzi battic auprès d'Efl: un

!^e vtniie! &^^^ corps de troupes qui y étoit cam-v

Combat P^ ' ^ parmi les prilbniiiers qu'il fiç

près d'Eu, dans ce combat il trouva trois cens

Bavarois qu'il fit dérarmer,& qu'il ren-?

voya en leur failant donner parole de

ne pas lèrvir davantage contre la Ré-
publique. Ce nouvel cchec joint à la

dirpofirion où étoient la plupart des

villes de profiter de la circonftance

pour fècouer le joug . jetta Maitin dé

TEfcaîe dans de grandes appréhen-

flons. Il demanda du iecouts avec

^
beaucoup d'inftance à tous ceux qui

pouvoient s'intérelfer à Ton iort j Se eiï

attendant il chercha à arrêter les pro-

grès des Vénitiens en leur faiiànt des

proportions de paix. Il ientit bien que
rérat de les affaires ne lui permettoit

point d'eipérer un traité où il n'eût

pas du déiàvantage ; mais il fe flattoit

que s'il pouvoit feulement entamer
une négociation , il ne lui feroit pas

impofiible de ralentir le feu des hoC"

tilitcs, &z d'obtenir au moins du tem?
pour ralTembler des forces.

Cette reiiource,qui a fouvent réuflî

k plus d'un çnnemi foible pour évitée



DE V H N I S E. Livre XL 355

un accablement incvitable& prochain, frakcois
demandoit pour être bien maniée un oandolo ,

fujet habile &pfie6lionné. Il iettales V\;
^.js^

veux lur Marliiede Carrare,quiGuoi- , c • «-,.^
r . ^o 1

Le Seigneur
que ion ennemi le plus pernde & le de Vérone

plus dangereux de les efpioiiSjCouvroit t^emande la

ia trahi/on de tant de voiles féduifans,^^"'

qu*il avoit encore hi meilleure part à la

confiance de Ton Maitre. Mariile réib-

lu de jouer Ton jeu jufqu'au bout , ie

chargea très-volonriers de la commit
fionjâs: en fît efpérer les meilleurs efîets.

Il entretenoit une intelligence trcs-

écretteâv-trcs-fuivie avecleDogede Ve-

.rnife.Il ne manqua pas de lui donner

avis de la commifilcn qu'il venoit^de

recevoir , & demanda que pour leur-

rer toujours plus parfaitement le Sei-

gneur de Vérone , on eût foin lors-

qu'il iroit à Venife de fa part, de le fai-

re infulter par le peuple. Dandolo &
fon Confeil ne juererent pas qu'il fût

indigne d'eux de (e prêter à ctnt fu-

percheriejcontre un ennemi qui vis-à-

vis d'eux n'avoir connu aucune loi , Se

crurent ne rien faire en cela qui pailâc

les bornes d'une rufe ordinaire de

g^ierre.

Marfile dç Carrare demanda lia
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- pa{report5&: arriva àVenife, ou le peu-
François pie prévenu comme il devoir Tétre,

LU. Doge ^ y procédant de très- bon ne toi , ne
de vtnife. manqua pas de crier après lui , de lui

iieft trahi dire beaucoup d*injureSj& de lui jetrer

I7cllilfc' ^^s P^^^^es. 11 ie rendit bien vue au

Palais 5 aftedant toute la terreur d'un

homme qui vient d'échapper à un très-

grand péril. Il eut d'abord un entre-

tien iecret avec le Doge dans lequel

,

après bien d'autres détails, il manifefta

le projet qu'il avoit tbrmé de livrer

Padoue à la République. Dandolo lui

promit que fi Ton projet pouvoit réulr-

fir 5 on ne s'en prévaudroit que pouçi

lui rendre cette ville à lui - même &
l'y établir. Après cette convention on

lui donna audience en fa qualité d'En-

voyé du Seigneur de Vérone. Dan-
dolo mit fièrement pour conditions à-

la paix qu'il demandoit de la part de-

/on Maitre -y que les ville de Trcvifejde

Padoue& de Parme feroient remifes

en libertéjque la ville de Luques feroit

reftituée aux Florentins ; ôc que les

Véniiiens refteroient en pofTefîîon de

tout ce qu'ils auroient conquis au mo-
ment de la conclufion du traité. M^r-

file d$ Carrare qui avoit fuggerç lui-
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même ces conditions , pour ren ire la "^^ ^
1 Jil^ 1 '

1

François
paix plus diniciie, cemoigna beaucoup D^^Do^o ,

de iiirprile de leur dureté , fif de gran- ^j^' ^.'\s*^

des inri:iinces pour y obtenir de Tadou-
cilîement , c^ Te retira pour en rendre heuteux d^f
compte à Ion Maître. On voit dans l'rJnces mé-

cette manœuvre combien les choies
^^^'^**

font favorablement diiporées quand
il s'agit d'abattre la fortune d'un

Prince mcchant. Il ne fîiuc qu'un lé-

ger prétexte pour réunir contre lui des

ennemis fans nombre qui trouvent

un attrait (endble à confbmmer Tes

humiliations. Sesfujets, malheureux
eiclavesjne portent Ton joug qu'en gé-

niiirant5<Sv: n'attendent que de la chute

le moyen & l'occafion de briler leurs

fers. Ses propres coniidens fe font un
devoir de i'aburer,&: ne le flattent que
pour qu'il /è prenne à leurs pièges

plus iûrement. Ce que fa deftinée a

de plus affreux , c'eft que l'humanité

trouve ies intcrcts dans les embarras

qu'on lui fufcite , & prefque fà gloire

dans les trahifbns qu'on lui fait.

Telle étoit la pofîrion du Seigneur Ro^'f^J^*^^*

de Vérone. Marfile de Carrare lui ex- ^e Seigneur

poia les conditions auxquelles feules le * ^^^^^^

Sénat d; Venife confcntoit à lui accor-
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dt Venile.

» ' der la paix , & fut des plus ardeiis à

Dandolo?* lui coiiLeillerde ne les accepter pas, de
LU. Doge forte que la négociation fut eiidere-

ment rompue. La Seigneurie n'avoit

point fait la ftute de fuipenJre les

mouvemens de Ton armée (ur l'équivo-

que garantie de cette lueur de négo-

ciation.Au contraire Rozzi qui laconi-

mandoit avoir ufé en habile homme
de la liberté qu'on lui avoit laidée, d'a-

gir félon ce que fa prudence lui infpi-

reroit. Il s'éroir rendu maître de plu-

fîeurs petites villes dans le Padouan 3c

la Marche Trévilàne. Triville , Citca-

delia , AfiUo , Nigifole ,Vidora , San-

Zéno lui avoieiit ouvert leurs portes,

& il y avoit mis garnilbn. Il Faiioit ac-

tuellement leficge de Men:re>Château

très fort de la Marche Trévifane & il

remporta d'aifaut. De -là il s'avança

jufqu'aux portes de Trévifè , & mit de

nuit le feu aux deux principales. Cette

hardieiTe donna tant d'épouvante aux

habitans, que quoique leur ville fût

bien fortifée & défendue par une
bonne garnifon , ils en fortirent par

troupes pour chercher ailleurs de la

furetç. Le Commandant fut peu inti--

midç de cçttc allarme. Il fît murer avec
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beaucoup de diligence les portes où
l'on avcit mis le itw ; de /orre que ^^

^'"^^'?''^*

02Z1 voyant Ion einreprile manquee lu. Doge

ie rejetra fur Serrev^lle dont il s'em- *^^ ^^*^^^^«

para preicue/.ns rJîllance.

Tant de fâcheux c^enemens jette- vifconti

rent MaRin de l'Efcale & ion frère rt 'déTiaTnc

Albert dans les apprcheuuons les plus c^i^t^f J^ Sei-

violentes. Pour furcroit d^infonune gnT
"^^ ^^*

ils apprirent que ies troupes combi-
nces de Luquin Vi/conti & de Philip-

pe de Gonzague, venoient de pénétrer

- dans leurs Etats par un autre coté.Dans

r un péril ii exrréme,ils iè dctermine-
' rent à affembler tout ce qu'ils avoient

de troupes en un feul corps^âc à hasar-

der le iort d'une bataille centre Par-

mce Vénitienne. Rozzi n'eut ^arde

de leur en donner le plaifïr. Perlùadé

que le moyen le plus fur d'abattre le

Seigneur de Vcrone,étoic de faire pro-

longer une guerre dont les Etats por*

roient tout le fardeau. Il évita iage-

iv.ent de s'engager à aucune ad)«n dc-

cifive, & fc contenta de ruiner toujours

davantage le pays ennemi , en chan-

geant fréquemment de pofition , & te-

nant toujours le Seigneur de Vérone

eniie i'eiptrw.nce deûGiiiier bataille &
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—~-~~' le chagrin de s'en voir ravir roccalîoii.

DANDoto°" Maftin de TEfcale avoir affez peu de
LU. Do^e bon fens pour regarder comme une

efpéce de triomphe cette confiance de
Aveugle- î»' / tt / • • ^ r

nient du Ici- A -^ï'^^ic^ Vénitienne a le retirer a me-
gnciir de vé- fure qu'il venoit iur elle. Il traitoit de
'^"^*

vraie timidité ce qui n'étoit de la part

de Rozzi qu'une habileté très-réfié-

chie. Tandis qu'il Jouiiïbit de la gloire

apparente de faire reculerles VcnitienSj^

il eut le petit avantage de furprendre à

Bovolenta vingt barques de Veniiè qui

étoient dans Ta rivière , & fit valoir

cette capture comme une vidboire d'é-

clat. Rozîi qui vouloit l'éloigner de ce

polie fans le combattre , ht jetter dans

la rivière grand nombre d'herbes ame-

res pour en corrompre les eaux ; mais

ce qui éloigna plus efficacement l'en-

nemi 5 ce fut la nouvelle qu'il re(Jut

que l'armée de Luquin Viiconti ve-

noit de commencer le fiége de la ville

de Breife. Il décampa Iur le champ-, Ôc

ayanf jette du monde dans Padoue

dont il commit la défenfe à ion frère

Albert, il marcha à Vérone rour de-

là fe rendre à BrelTe Ôc en faire lever

le fiége.

Marfiie de Carrare n'attendoit qoej

cette
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cette circonftaiice uour exécuter le „
'^

projet qii il avoit forme de livrer Pa- Dandclo,

doue aux Vénitiens. Il avoit dans la
^^^\^^^l'^

ville un grand parti. Il ordonna à Tes
j^^^piiç j^

émillaires de faire en ibrte qu on fe Carrare livre

tint prêt à prendre les armes au pre- f.^/^".^
^^""^

nner ngnal. Enluite il donna avis a

Rozzi- qu'il eût à s'approcher la nuit

de la porte de Ponte Corvo ,& qu elle

lui leroit ouverte. Rozzi ne manqua
pas de s'y trouver à l'heure marquée

avec un gros détachement. La porte

•s'ouvrit, il entra dans la ville. Aufïï-

tôt toute la faction des Carrares parut

en armes fur la place. Albert de TEl-

cale dans l'agitation de cette furprifè

voulut mettre en mouvement la gar-

nifon ; mais Rozzi fit charger avec

impétuofité les premiers foldats qui fe

prélenterent. Il y en eut plufieurs de

tués 5 un plus grand nombre de pris

entre lefquels fe trouva Albert de l'Ef^

cale lui-même ,& tout le refte mit ar-

mes bas* Alors tout le peuple com-
mença à célébrer les louanges deRoz-
zijle proclamant Ton père &: fpn libéra-

teur.La ville éroirdéj à entièrement /bu-

mife lorfqu ilfut jour. Rozzi permit à

les foldats le pillage de tout ce qui ap-

Tomç IIL (i
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— parrenoit aux Seigneurs de l Efcaîe &

FRA^'çolS
"v 1 11 ' • o JT 1- ^ V

Dandolo, a leurs adhcrens , & dcteniit tres-ie-

Liî. Doge veremenr qu'on fît tort à aucun autre

ciroyeiî. Ses ordres turent remplis avec

la plus pondluelle exaditude. Il yavoit

dans la place cinq cens Allemands

qiul renvoya fur leur parole. Pour

Albert de i'Efcale, il le fit conduire

fous bonne garde à Venife ou on le re-

tint prifcnnier ; S: ayant mis Padoue

en bon état de défenfe il en laiifa le

commandement à Marfile de Carra-

re à qui on étoit redevable de fa red-

dition.

le Seigneur Maftin de TEfcale apprit cette mau-
de Vérone vaiie nouvelle comme il entroit dans

Tdks per t'es'
^^ Breflan -, il en eut l'ame pénétrée de

la plus vive douleur. Tous les mal-

heurs fondoientfur lui en même tems.

Des troupes auxiliaires envoyées par

le Roi de Bohême venoient de pénc—

rrer dans le Feltrin & luiavoient enle--

vé Felrré& Belluno. Peu de jours après^

Brefle fut obligé de le rendre aux trou-

pes de Vifconti, ôc Bergame eut in-"

continent le même fort. Ainfî le Sei-

gneur de Vérone , attaqué de toutes

parts le voyoit réduit à être le trille

ipedbateur de Tes Etats mis au pillagd
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Se de fès villes enlevées ruiie après "fTI^çTTs
l'autre. La muicirude de Tes pertes ne Dandoio .

diminua rien de ion obftination. Le
jè vSiS

Sénat de Veni(è lui fit propofer une ih-

conde fois les premières conditions de

paix. Il les rejetta avec autant de hau-»

teur que Ci la fituation lui avoit per-

mis d'eipérer des triomphes. Il Te per-

fuada qu'en prolongeant la guerre, le

tems pourroit lui fournir desoccafions

de iè relever; que le pis qui pue lui ar-

river étoit de finir par la paix honteu è

à laquelle on vouloir le contraindre;

que (i la fortune le mettoit b bas qu'il

ne pût rien obtenir de mieux, il au-

roit du moins la gloire -de n'avoir pas

perdu courage vis-à-vis de tant d'en»

neiiiis , dont l'étonnante fupériorité

empêcheroit toujours que leur iiicccs

ne Fût honorable. Comme l'hiver ap-

prochoitilfe dilpofa à profiter du re-

lâche de certQ faifon, pour bien recru-

ter Ion armée & recevoir les renforts

que Louis de Bavière lai avoit pro-

mis.

La prife de Padoue mettoit le Sénat An 137s,

de Venifedans la néceiïîcé d'exécuter taSei^neu-

la convention faite fecrettement avec ^^'^^^met j'a-

Marrtle de Carrare. On ne voulut pas fi^éde^carra"
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"I qu'il pût te plaindre de la moindre in-

Dandolo, ndclite ou de la moindre lenteur a
LU. Doge l'emplir -cet engagen^^ent. On nomma

trois Commiflaires Marc Lauredan ,

Juflinien ]ulliniani& André Morofi-

m , qui eurent ordre de fe tranlpor-

ter à Padoue pour délivrer folemnel-

lement au nom de la P.épublique à

Mar(ile de Carrare la propriété uti-

le & fouveraine de cette ville ôc de

fon territoire. Les CommilTaires y
arrivèrent dans le courant de l'hiver ;

& ayant alfemblé le peuple , Marc
Lauredan chef de la commilTîon ha-

rangua cette multitude. Il félicita les

Padouans du bonheur qui venoit de
' les fouftraire à la plus cruelle des

tyrannies. Il les exhorta à célébrer à

jamais ce jour mémorable auquel par

l'autorité du Sénat Se du confentement

de fes collègues il remettoit leur ville à

Marfile de Carrare, pour la gouverner

avec lamême autorité qu'il y avoir elle

précédemment. Il fit l'éloge de Ton ca-

raétere Se de fes vertus,& leur montra
dans le choix d'un (î bon Maître l'at-

tention delaSeigneurie à procurer leur

félicité. Il leur recommanda en confé-

q uence de recevoir pour leur Gouver-

neur Se leur Prince ledit Marfile de
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Carrare , de lui obéir dans tout ce qu'il

ordonneroit pour la guerre & p.our la yu^^oio'^
paix, de jouir pleinement des confo- lu. uogc

lacions arrachées à un gouvernement ^^ Vemie.

équitable, après avoir trop long-tems

fouftèit les rigueurs d'un tyrannique

jOUg.

Enfuite adrefTant la parole à Mar- Difcours de

file lui-même : » C'eft à vous , lui dit- ^}^''.
\'l''

jj il , d ufer avec lageiïe Se modération jet,

jî de Tautoriré que vous tenez de la

« bienfaiiance du Sénat. Je ne doute

3i point que donnant à l'utilité publi-

« que la préférence qui lui eft due fiir

3i vos intérêts particuliers , vous ne
53 travailliez de tout votre pouvoir à

33 rendre heureux le peuple qui vous

33 eH fournis i & vous y réuiTîrez aifc-

33 ment , (1 vous voulez prendre pour

« modèle nos coutumes Se nos loix.

33 Au reîle n*oubliez jamais que cette

33 ville doit aux Véniriens, d'avoir été

33 tirée deux fois de l'oppreiTion , dans

« Vefod.ce de peu d'années. Qiie cela

33 vous engage par reconnoiflance à

33 lerrer les nœuds de l'amitié qui doit

33 Tunir à nous. Nous pouvions par le

33 droit de la guerre nous la conlerver

3ê aifujettiei mais la Seigneurje ambl-
iij
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•""r » donnant peu de dominer dans ce
François .

A
. , ^

pANDOLo , « continent a mieux amie vous 1 aban •

LU t.oge „ donner ; af.n que tout le monde fca-

>} che qu elle pretere a la gloue de

w s'agrandir, le plaifir de fatisfaire les

>3 voeux d'un peuple qui lui eft cher.
joyet^esPa- Q^ di.'cours fut reçu de tous les

Padouans avec les transports de joye 5

que ne manque jamais d*excfter

TaccompliiTement d'un bonheur que

Ton défiroit avec pafïîonj& que Ton ne

.

pouvoir gueres (è promettre. Celui

qui en par^t îe plus touché fut Marfile

ûê Carrare^qui voyant les droits réta-

blis & £a vengeance latisfâite, goûroit

toute îa douceur d'un triomphe com-
plet» îl fe leva , & ayant falue profon-

Dlfcoimdu dément les Commilïaires de la Répu-

gneurik Pâl blique il parla en ces termes : » Je
douf, » connois toute la grandeur du bien-

« foie dont la Seigneurie m*honore en

« ce jour. J*en fuis uniquement rede-

*> vable à ia bienveillance > & jamais

*> ni moi ni les miens nous n*oublte-

» rons que lesVcniriens ont ctc les re(-

» tâurateuvs de notr^* fortune, &: que

«leur fweur a fiit renaître notre

wprofpcriré. Je ferois tout à fut in-

« cligne du pouvoir quç la Pvépubli-



DE Venise. Livre XL 367
*

»î que me donne de Ç\x pure grâce , ii *—

•

:\ i^ ' ' i n^ • François
•> mon zcle pour les inrercLs louriToir d^^^dolo

« jamAÏs lie Jiminurion , & fi je ne lh D;se

jj mettois pas au rang des devoirs de *^ ^"^ ^*

J3 ma reconnoi (Tance, d'ufèr de Tes dons

« d'une manière qui honore la protec-

M tion & Ton choix. Oui , iliufttifîî-

33 mes Seigneurs , c'eft de vous- même
a que je veux emprunter le moyen de

ij remplir ma principale obligation eii-

ii vers vous. La modération, la fagelFe,

« réquirc de votre Gouvernement,voi- ^

>j là le meilleur modèle que je puiOTe

îj me propofer. En le luivanc j'e/pere

« que je pourrai convaincre fout Tu-

>3 nivers que les Vénitiens ne fè font

*3 point trompés en donn.int leur con-

« fiance à Alarfile de Carrare.

Dès qu'il eut ce Té de parler , les au- Saçe poii-

plauiidèmens recommencèrent avec ""î"- ^^' ^'^'

encore plus d'unanimité & de fracas.

En donnant au nouveau Prince les

marques les plus éclatantes de zèle &
d'attachement , chacun exaltoit de

tout Ton pouvoir le procédé généreux

de la Seigneurie , donnoit inille Lénc-

diétions à /es CommiiTiires, s'épui-

foit a mettre dans Tes expreiïîons une
énergie relative auTentimcnt viFqu'on

Qiv
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avoir de Ton bonheur ; & ce jour fut

Danbou) , pour Padoue un Jour palTé dans ryvrel-
h\L Doge

}g jg [^ pl,j5 parfaite joye. Si les con-
fie Vcnile.

, ^1^1 -j j 1 •

querans les plus avides de gloire

as'oient fenti une feule fois combien

il efl: doux de faire fur les peuples une

pareille imprefTionjil y a lieu de douter

qu'ils puCent être fenfibles à un autre

genre de triomphe. Les Vénitiens ne

confulterent en cela que les vues d'une

politique trcs-judicieufe Se très-fine-En

rendant Padoue à Marfile de Carrare,

ils montroient une fidélité à leurs en-

gagemens très-propre à mettre ce Sei-

gneur dans leurs intérêts , Ôc à leur

afiurer irrévocablement fa confiance,*

ils gagnoient Tamirié de tous les Pa-

douans, ôc leurfaifoient perdre toute

envie de renouveller contr'eux leurs

anciennesentreprifesiilsmanifefloient

un défintéreflement capable de préve-

nir les ombrages que leurs progrès

dans ce continent auroient pu foire

naître, parmi leurs alliés mêmes; ils

faifoient un traitement aux vaincus

qui ne pouvoir que bien difpofèr en
leur faveur tous les peuples qui leur

reftoient à vaincre ; ils fe trouvoient

ainfi plus çu état que jamais d*ôtec
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touce reïïburce à leur ennemi , &: de -
Goniommcr contre lui la vengeance Fr^^'Ç^'*

Tir,,,,. ° l).\NDOLa,
de la République. lH. Doge

Un accident faillit à changer Theu- ^e venife.

reufe fuuation de leurs afîàires. Pierre Mon de

Rozzi failbit le fiége de Monlelice, ^^erre Ro/.ziî»

place forte dans le Padouan ; iSc s'étant q"eUe esdie»

avancé un jour jufques fur la contref-

carpe pour diriger une attaque , il y
reçut un blefTure mortelle. On. l'em-

porta tout de fuite à Padoue pour le

faire traiter ; mais le mal étoit lans

remède , & après beaucoup de foins

& une courte efpérance , il en mouruc
à la fleur de fon âge ayant à peine

trente-fix ans. Tout ce quon peut

donner de larmes à la perte d'un Gé-
néral univerfellemeiir eflimé &c chéri

,

fut prodigué à pleurer la mort de Pier-

re Rozzi. Jamais on ne vit fi grande

défolation dans une armée. Son habi-

leté à laquelle il n étoit pas échappé

une'eule faute, là jeuneife qui don-
noit les plus belles elpérances pour l'a-

venir , rheureux talent qu'il avoit de

gagner le coeur des foldats &: de fe les

attacher de manière à en tirer plus de

fervice que par toutes les rigueurs , fea

nobles qualités, exemptes du mélange-
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{4*aucun vice , produifirenc des regrets

Dan'^do'IoT S^^ parurent long-tems inconiola-
Lii. Duge blés.

La Seigneurie fut principalement

mamfemTnr °^^"P^^ ^^^ luices que pouvoit avoic

dei'armeeft pour elle la perte d'un tel Général au
aonné à ion commencement d'une campagne , Ôc

de la ncceinre de le remplacer promp-
tement. Pierre Rozzi avoit un frère

nommé Roland, qui com m?, ndoit ac-

tuellement les troupes de Florence Se
_

faiioit le (lége de Lucques. L'eftime

due à l'aine qu'on venoit de perdre, fie

préiumer qu'on trouveroit d'équiva-

lantes reiïburces dans le cadet qui

jouifToit d'ailleurs d'une très -benne
réputation. On crut ne pouvoir mieux

reconnoitre les iervices du mort qu'en

fâilànt pafTèr ion emploi au furvivant j

ôc on eîpéra tout,d'un objet d'émula-

tion aurfi propre à l'exciter,que le défir

de venger le iang de Ton frère &z de le *

montrer digne de tenir la place. Ro-
land Rozzi apprenant les intentions

de la Seigneurie à ion égard, quitta

îe ficge de Lucques, vint prendre le

commandement de l'armée auquel il

étoit appelle par le voeu des Vénitiens,'

& s'y conduifit li bien que l'ennemi
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1

ne s'appercut prefque pas de la mon- ^
t f ' i

.
^ ^ François

de pierre Pvozzi. Dand.^i. ,

Pxoland arriva devant \io\\{c-\^^\}H^
|. j

\ r I ' • ^^ Venue.
-lice dont le licere ecoit encore peu

avance. Sa preience en ranima les rou-^j rjz-

opcrations. Il voulut d'abord fignaler zi.

fon lelfenriment contre M-ikin de

TEfcale ; & s'érant mis à la tcre d'un

dctacheme.nrjiliej erra dans le Vcro-

iiois qu'il ravagea d'une manière

étrange \ il y fit un butin immenfe &:

mit le feii à :out ce qu'il ne pue empor-

ter. Ivlaftin qui étoit dans Vérone ofa

en /ortir avec des troupes peur arrêter

ce ravage ; mais Pvoland tomba fur lui

fî à propos qu'il le battit ^ le mit en
fuite. La vivacité & la promptitude

de cette expédition fît beaucoup

d'honneur à Roland, & lui mérita de

la part des troupes un degré de coiï-

fiance égal à celui dont Ton frère jouiP

Toit. Ainfi il éprouva le bon ePièt de

îa maxinie qui veut , qu'un Général

nommé pour fucceder à un homme
cclebrejci erche au plutôt les occafions

de donner idée de lui-même par quel-

que aélion d'éclat.

Tandis qu'on étoit aîf (îfge de Mon- Mort a

rélice, Mardk de Carrare mourut à ^'^^;[;';/^

CL vj



372 H I s T O I R E

Tramçois Padoue, n'ayant joui que quelques

Lu^Do^ee "^^^^ de fon triomphe
i
ôc comme il

«3c venife, ne laifToit point d'enfans , Tes droits Se

ia fortune pafTerent à fon frère Uber-
"

tin. La garnifon de Monfélice conti-

nuoit à faire une très-belle dcfenfe.

Uberrin de Carrare trouva moyen d*en

corrompre le Commandant, ia place

capitula , Se peu de jours après la cita-

delle fut aulïï rendue.

JZ^n. ^jf"^
'l^l'E-'^fle étoit défefperé'

au Seigneur du délabrement de les affaires. Il (e
«le Vérone, yoyoit à la veille de perdre tous fes

Etats, Se éprouvoit tous les jours tant

de trahifons,qu il ne fçavoit plus à qui

donner fa confiance. La tromperie des

Carrares lui avoir été extrêmement

ienfible. Il découvrit dans ce même
tems un nouveau complot tramé con^-

tre luijpar un homme que fon carade-

re Se fa naiiïance fembloient mettre à

l'abri de tout Ibupçon. Barthélemi de

TEfcalCjEvêque de Vérone Se ion cou-

{in germain^traitoit avec les Vénitiens

pour leur livrer Vérone , comme les

Carrares leur avoient livré Padoue; &
pour y rcufïïr plus aifément , fon pro-

|€t étoit de tendre des pièges auTyran,,
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de le furprendre & de le tuer. Il fiil-

loit que Maftin (e fûc rendu prodi- ^ François.

gieuiement odieux
, pour diipoler les lu. Doge

plus proches pareils à lui faire des ^^ Vcnife».

trahiious pareilles.. L'Eveque qui ne
rougiiroit pas de s'ccarrer à ce point

des devoirs prefcrits par les liens du
iàng, & (ur-tout par la lainceté de Ion

état 5 conduilit ion intrigue fort im-
prudemment. Il parla aux gens de la

ville ians dircernement& lans difcrc-

tion. Quelques unes de Tes paroles fu-

rent rendues à Maftin de TEicale, qui

tout loupçonneux qu'il étoit , ne put

d'abord ajouter foi à un rapport (1 dé-

pourvu de vraifemblance. Mais ayant

intercepté des lettres adreilées à foa

perfide coufin , il eut la preuve corn-

plerte du fait. Cette découverte le

mit dans la plus grande fureur , & lui

fit prendre la réiolution de prévenir

le traitre qui méditoitfa mort. Pallant

donc un jour devant le Palais Epifco-

pal, ilapperçut TEvéque dans le vefti-

bule, il y courut, fe jetta fur lui tour

ëcumant de rage , le perça de plu—

fieurs coups d'épée , & le lailla mott
fur la place.
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*^ "^ Cetre adion croir liorrible ; (Se quoi-
. François ,w, ^ . ^ . , , -

©ANDoLo ,
que 1 hveque hit trcs-coupable, cetce

LU. Doge manière de s'en dcraire fans aiure for-

.^. j me de procès acheva d irriter les ei-

Seigneur de pnts coiitrt le Seigneur de Ycvone,ùC
Vérone qui pi-oduifii unc déieéiion piefaue 2;énc-
acheve de le r

, ,
. ^ d 1 • ^ rr

perdre. raie dans les Etats. Kien ne lui rcuiil-

ibir. Il voulut tenter une entrepriie fur

Montagnara dans le Padouan. Il dé-

tacha pour cela quatre cens chevaux
• qui dévoient donner le chaiige à Ten-

nemi , & l'amufer par des feintes pour

-tomber enfuite fur cette ville lorl-

qu'on s'y atten droit le moins. Les

"Vénitiens qui avoient pour efpions

tous les habitans du Pays/urent bien-

tôt inftruifs de Ton deffein. André
Morofini, Pun des Provcditeurs Géné^

raux de Parmée^prit avec lui cinq cens

cavaliers , <Sc alla ie mettre erf en^bui^

cade auprès d'Efl: où la petite troupe

du Seigneur de Vérone devoir pafe.

Des c^u'elle fut bien engagée dans le

défilé 5 Morofini la fît charger en tête

& en queue. L'ennemi iùrpris ne
fongea pas même à fe défendre , Se

pris la fuite en dérou e. Des quatre

cens hommes il y en eut plufieurs de
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tues (Sv deux cens de pris, le refle fe

fauva à Vérone en dclbrdre. La ville François

j ,7.. • j>A • n- Dandi lo ,

de Vicencevenoit d erre invedie par lii Doge

Roland Rozzi- qui avoir déjà emporté '^^ Vcnife,

les fauxbourgs & qui preiToit vive-

ment le corps de la place. D'un autre

côté le Pape Benoît XII, fuccedeur de

Jean XXII , informé de raîradinat

comniis dans la peribnne de TEvcque
de Vérone , menaçoit d'en pourfuivre

rigoureu'ement les auteurs ,• de forte

que MaPcin de FElcale voyoit le nom-
bre de les ennemis croître de jour en

jjour , & étoit au moment d'e(îuyer

les derniers coups de foudre qui dé-

voient Técra-er.

Une extrémité fi prelTante le déter- n demande

mina enhn à demander la paix , & à ^^ p^^^ à touî

confénrir à toutes les conditions qu'on
^"^*

voudroit , pour fauver quelques débris

defi fortune. La Seigneurie écouta

volontiers les propofitions qui lui fu-

rent fiites de la part ; mais (es armes

avoient eu trop de fuccès pour ne rien

ajouter à lès premières conditions. El-

le avoit des alliés à fatisfaire & un dé-

dommagement à prétendre pour les

frais de U guerre» Elle propofa donc
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^
les articles fuivaiis : que Feltré , Bellu-

Frakçoîs 110 , Cénéda Se leurs territoires refte-

^rooge' roientàCharles fils dejeaii Roi de Bo-
de venifce htmt qui les avoir pollédés ci devant j:

que Padoue 3c tout le Padouan refle-

roient aux Seigneurs de Carrare; que

les Vifcontiauroient pour eux Berga-

me, Breiïe &. leurs territoires ; que les

Florentins garderoient les quatre vil-

les du Lucquois dont ils s'ctoient em-
parés i &c qu'on céderoit aux Véni-

tiens Tréviie, Caftrombaldo , Baiïana

3c toute la Marche Trévifane. C'étoit

agir en vainqueur& dépouiller le vain-

cu à peu de choies près. On ne lui lai.-

fbitprefque que leVicentin & le Véro"

iiois, &c on croyoit encore lui faire grâ-

ce. Maftin de l Elcale réduit aux der-

niers abois , figna ces articles en fré-

milîant. Aufîî-tôt les hoflilirés ceife*

rent ; on rendit la hl erté à Albert fou

îi cft pref- frère qui étoit refé jufques-là prifon-

^e dépouillé jiier à Venile , âc chacun fe mit en
as les Etats, ^ rr j i • ' • ^

polieliion des terres qui lui etoient

échues en partage.

Le iort du Seigneur de Vérone dans

cette guerre eft un exemple que Ton
peut citer pour apprendre aux Princes.
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combien il leur importe eu dominant ,

iur les têtes, de ména2;er les cœurs ; & Frxk^pu
1 Al/ / Daxdouo ,

que leur ruine eit attachée aux pre-Lii. Doge

romprions que leur in(pire leurpuit-de veniie.

fance&auxabusqu ils font de leur auto-

rité. Les Florentins furent peu contens

de cette paix .Ilsauroient voulu qu'on

leur fît céder la ville de Lucques , Se

ne goutoient qu'imparfaitement le

plaidr de dominer dans une partie du

Lucquois, tandis qu'il? n avoientpas h
Capitale. Mais il eft ordinaire dans

les traités de paix , que l'allié le plus

I pui (Tant falTe la loi aux alliés plus foi-

Bles} & qu'il prérende avoir rempli tou-

te bienféance , lorfqu'il leur a procuré

non la fatisfaflion qu'ils croyoient né-

ceifaire , mais celle qu'il juge lui-mê-

me fuffifante.

La Seigneurie joua le premier rôle
^j^^^^'^^

.s|^^

dans cette négociation comme elle u Seigneurie

avoit eu laprincipale parc à cette guer- ^^^^ ""^

re. Les autres n'avoient été jufques-

là que des auxiliaires qui recevoient

l'ordre d'elle ; ils ne parurent dans

cette occafion que des protégés dont

elle arbitroit les intérêts. Venife vit

4aas fou fein tout-à-la fois julqu'à
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foixante Envoyés de difîërens petits

D ^^d'^^i^o^
^ ^ ^^^^^ d*Ital{e,qui après avoir reçu d'elle

LU. Doge des jnftruâiions pour la guerre, en ob-
de vcRife.

tjijj-eni: encore des arrangemens

poiTT la paix. La République avoir d'a-

bord aftecléde ne rien prérendre dans

ie continent ; mais le prétexte de le

dédommager des frais de la guerre
,

couvrait les vues d'agrandiirement

cîu'el.'e commença à diriger de cecô-'

ée lki&: que tant de fucccs lui firent'

naître. Elle donna à Ubertin de Car-

rare Caftrombal-io Se BalTano , pour

leconnoître toujours plus pleinement

les obligations qu elle avoir aux Sei-

•Aa 1539. gneur de cette Maifon. Elle retint

Tréviie & une partie de la Marche

Treviiàne, comme une porte ouverte

à des entrepriies , que ion bonheur

pouvoir rendre plus confidérables r

avec le tems.
f

Maftin de
^^^^^"^ ^^ l'Efcale n'en fut pas quitte

'

TEfcaie obii- pour avoir perdu la meilleure partie ,

ffj^f^^'^l'
^^^ ^s Etats j il avoit encore la colère

l'ape." du Pape à fléchir , au iujet de rafTafli-

nat de l'Evêque de Vérone. Dans la

nialheureufe fituation où il fe rrouvoit,

il n étoit plus queltion pour lui d'ufer
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c!e lierté ;,- & U ne pouvoir trop faire » .
'',

de loumiiïîonsjuour éviter de nouvel-^ Fran^oih

1 '•/ Tl • 1 • J 'L
DAND0I6,

les Qiigraces. 11 prit le parti de s nu- lu. Doge

milier devant Benoît XIÎ 5 & pour ^« v^^^^*'

le porter plus iûrement à la clémence,

il lui ofirir àç:\ç. reconnoîtrepour fon

fouverain Seigneur, de lui paver tri-

but (Se de tenir de lui lès Etats à foi &:

hommage. Cette propofition adoucit

beaucoup le Pape. Non feulemenr il

accepta fon ofite \ mais regardant

TEmpire commevacam 5 àcau'e que
Louis de Bavière qui roccupoit n'étoit

pas encore reconcilié avec le Saint

Siège , il conféra à Maftin de TEfcale

dans le Véronois 6v' le Vicentin la qua-

lité de Vicaire de TEmpire , par le

droit qu*il croyoit avoir d*en adnii-

jviftrer le temporel dans l'inrerregne.

Le Seigneur de Vérone n'obtint cerre

faveur qu après s*être fait relever des

cen'ures cuM avoit encourues. Pour

cela il fut oblige d'en pafTer par les

épreuves les plus humiliantes. Le Pa-

pe exigea pour rénirence,cue lui<?cAl-

bertia de TEfcale Ton complice,iroienc

à pied en chemife tk nue têre depuis

la porte de la ville de Vérone jufqu'à
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François
Dandolo ,

LU. Doge
•le Venife.

Nouveau
projet de

Croifade.

Histoire
TEglife Cathédrale , portant chacun 1

à la main une torche allumée du poidi»

de fixlivresA en faifant porter devant

eux cent autres du mênie poids ;,* qu'ils

arriveroient dans l'Egliie un Diman-
che àTheure de lagrand*Mellè,&: qu'ils

y demanderoient pardon de leur cri-

me à haute voix ; que dans les fix mois

ils ofîriroient dans cette Eglife une

Image d'argent de la Sainte Vierge dw
poids de trente marcs , dix lampes

d'argent de trois marcs chacune , avec

obligation d'en entretenir le luminai-

re à perpétuité ; qu'ils y fonderoient;

dans l'année fix chapelles du revenm

de vingt florins d'or ; que le jour au-

quel l'Evêque avoir été tué , chacun^

des coupables nourriroit & vétiroit

vingt-quatre pauvres
; qu'ils jeûne-

roientjcur vie durant,tous les vendre-

dis -, qu'enfin ils fourniroient vingt

chevaliers bien entretenus pour le pal-

fage de la Terre- Sainre. Maftin lou-

tint aflèz courageulémem le poids de
tant d'adverfités,& fit conn'oitre par /à

conduite,que l'afllidion eil de tous les

niaîrres celui , donc les leçons font les;

plus nécelTaires aux hommes vicieux.
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On voit par un des articles de la —
pénitence du Seic^neur de Vérone,qu'il ^ F»-^^^^^*

etoit encore queltion dune CroiladeLii. Doge

pour la délivrance de la Terre- Sainte.*^®
vemfe.

En eflet les grands progrès des Turcs

en Afie <5^ les gcmiiFemens des Chré-

tiens fournis à leur barbare joug, fai-

foient renouveller de tems en tems le

beau projer5de rcunir contre ces redou-

tables conquérans toutes les Puilfan-

ces de la Chrétienté. Le jeune Andro-
nic Paléologue^qui occupoit le Trône
de Conftantinopie,étoit plus interelTé

que tout autre,à former cette ligue gé-

nérale , & cherchoit à échaufrèr le zé-

lé de tout l'Occident en préfentant au

Pape Tappas ordinaire, ceft-à-dire,

en lui faifant envifager comme pro-

chaine , l'efpérance de voir les Grecs

réunis de communion avec les Latins.

Un Noble Vénitien nommé Etienne

Dandolo , de la famille du Doge ré-

gnant , étoit venu exprès à Avignon
de la part d'Andronic , pour ma-
nifefler à Benoît XII le défir qua-
voient tous les Grecs de rentrer

en i^race av^c le faint Siège, ayant

charge de lui dire qu'ils étoient prêts

d'entrer en traité fur ce fujet, & d'à-
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- baiicionner leurs erreurs. Les divilions

Dandolo, de rOcciJent eiiipêchereiit qu'on
LU. Doge n'accordât aux Grecs les fecours qu'ils
de Vernie. , , . o j^ 'i •

demandoient , & desqu ils virent

qu'on ne Ce difpofoit pas à les fecourir,

routes leurs bennes intentions s'éva-

nouirent.
Mort de ]^q Dof^e Fançois Dandolo mourut

François V ^1
Dan/oio. Cette anncc 1 3 5 9 le premier novem-^

Sonfuccef- ^^^' ^^^ gouvernement fut très-glo-^

feur, rieux par les avantages multiplies de

la dernière guérie. Il ne l'avoit pas

conleillée ; mais il eut beaucoup de

part à Ces fucccs, par fon attention à
embraiïer tous les moyens pofîîbles

d'en rendre les opérations promptes

Se la conclufion heureufe. Il ie mon-
tra en cela digne héritier du nom du
fameux Henri Dandoloje plus illuflre

de ies prcdécefleurs & de fes ancêtres,

Son corps fut porté dans l'Eglife des

Frères Mineurs , où la famille avoir fà

fépulture. *

* Voici l'Epitaphe que l'on mit fur Coti,

tAnbeau.

Laud/bus innumeris mer/trfque patentibut

ijie

Fraacijcus virtute niùens , clarijpftta prolef
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On dur rour lui iucccder Barthcle- *-
F

mi Gradonico âge de loixanre «^' fix lemj^Gr/v.'

ans, qui employé depuis long-tems donico,

dans les Magiftrarures ctoit alois Pro- .Vg\'g^^j'i^^^^

curateur de laine Marc. Son opulence,

donc il uioit noblement en homme
magnifique & libéral , ion caraélere

plein de douceur «Se de bonté , la pru-

dence & la dilcrécion dans les affaires,

furent les motifs qui déi'erminerent les

fuf; rages en fa faveur. Il gouverna

rrcs-pacinquement. Le feulacie d'au-

roritc émané de la part durant fou

Dogat qui fut très court , c'eft le par-

V.'.ndula. qnem genuit, patrU vencrabiUs

bujus

Vux fuit illuflris ,
qui libenaus amntor

Edomuit faftus tu.midos & vincla refolvi't.

Alanhia qu£ dudum nimium quoque prejfit

jaccbat

Tcrv/fina quidan-, vhinaque cajira [alinis

/^ttc/itata ruit claré dum nxit habcnas.

Hic l^cnitûm patr/am hofii magis ejfe f/-

mendam
F.cit ;at u?idcno jolii prafignis in ann9

DicJJit fœlix : Domini tune mille trcccntos

Tif dcm^que novem Phœbus devolverat anna^j

Lux que Njvcmbris erat curtolii ceUberrima

Divis.
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o.„^„.' ti qu'il prit dé nommer des Gouver-
BARTHE- 1 r

1 11 J
jLEMi GRA-neurs particuliers pour les villes de
DONico

, Poveia , de Paleftine, de Malamouco ,LUI. Doge ' '
, . , .

de vçnife. de Torcello 5 qui avant lui ctoient

fous la dépendance immédiate du

Doge.
An 1350, Dans ce tems-là Edouard III re-

Les Angioisgnoit eii Angleterre. Ambitieux à

SdgneunV' ^'^xccs il ofa prétendre à la Couronne
contre la de France par le droit de fa mère , af-
France. fedant d'ignorer ou de révoquer en

doute la loi particulière à cette Mo-
narchie y qui exclut les femmes de la

fuccelïïon au Trône. Il venoitde pren-

dre avec beaucoup de hardieffe le nom
de Roi de France j & pour en acqué-

rir pleinement les droitSjil avoit don-

né commencement à une guerre donc

les flammes trop long-tems perfévé-

rantes, ont eu peine à s'éteindre dans

des torrens de fang qu il en a coûté

aux deux nations ; une guerre qui après

avoir longuement épuifc l'Angleterre,

&c mis plus d'une fois la France aux

abois, a lailTé parmi les deux peuples

des traces qu'on retrouve encore,dans

kur mutuelle ôc confiante oppofîtion.

Edouard cherchant par-tout des al-

lies
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lices contre Philippe de Valois envoya ^»

une folemnelle ambailade à Veniie
, lemi^""1-

efpérant que comme Gênes croit ou-d(nico .

vertement dans les intérêts de ion en- ^\^\'^^^

nemi , la leule émulation de partis dé-

termineroit les Vénitiens à favorifer

fes prétentions.

Les An^ibaifadeurs ayant obtenu Sagefle .ks

V 1 1 f- • ' r 1 Vénitiens
audience de la Seigneurie, hrent de dans cette

grands éloges de leur Roi , & éclate- occafion

rent en inveclives contre Philippe

,

qu ils accuferent d'avoir empiété de

toute manière iur les droits 4e leur
^

Maître. Ils demandèrent que la Ré-
publique voulût bien accorder à l'Aii-

gleterre quarante galères , en offrant

de la part d'Edouard de fournir tout

ce qui feroit néceffaire à leur entre-

tien 5 (S^ de payer en outre tous les

frais de leur équipement. Ils ajoutè-

rent de grandes promelTes de faveur

& de proteélion pour le commerce
de la République dans tous les lieux

foumis à la domination Angloife. Les

Vénitiens étoient trop habiles pour fe

mêler dans une querelle fi indiftcren-

te à leurs vrais intérêts ; dont l'enga-

gement , s'ils y prenoienc part , ne

Tome IIL R
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- pouvoir que leur être à charge j dent

»,v^'^r^r!' le dénouement quel qu'il pût erre ne

DGNico, leur laiiloit aucun loiide avantage a

de verSe?^
eipérer. Apres une longue délibéra-

tion dans le Sénat, oii Tafràire fut dif^

curée mûrement , on chargea le Do-
ge de répondre aux Ambafiadeurs d'E-

douard 5 que la Seigneurie refpeélueu-

fement attachée aux deux RoiSjVoyoit

avec beaucoup de regret leur dilcor-

da, de conjuroit inftamment le Dieu

de la paix, de les détourner l'un &: l'au-

tre d'une guerre fi contraire à la tran-

quillité de l'Eurcpe &c au bien général

de la Chrétienté 5
qu'illui étoit impoA

fible d'accorder la demande du Roi
Edouard , parce qu'elle avoir befoin

de routes iès forces maritimes pour

s'oppoier aux Turcs, dans un teins où

leurs courfès continuelles fur mer5me-
naçoient d'ôrer aux Chrériens route

liberté de navigation
j qu'elle efpéroit

que le Roi d'Angleterre ne s'ofienie-

roit point d'un refus fondé fur une

néceiïiré fi évidente , Se qu'elle le

pricir de n'en être pas moins perfuadé

de l'emprellement avec lequel les Vé-

nitiens iaifiroient toujcurs les occa-
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fions de lui marquer leur zélé. Les 1 <
Ambalfadeurs /e retirèrent avec cette ^^^^the'-

rpponle peu latisrailanre ; elle ccoit laDosrco
,

fuiie du lafie iiltênie quela Républi- V"^' '^.?s*

, , • r • o '
. de Venile,

que s ctoit raie , oc que toute naticii

devroit iuivre , de n'entrer dans aucu-

ne guerre inditièrente à la conlerva-

tion ou à la proipéi'icc.

La Seigneurie eut bientôt un nou- ^" '*^^'

veau iuietde s'applaudir d'avoir évité ^^'/"^eiie

un engagement, qui n auroit lervi qu'acaadic,

éloigner its forces des lieux où elles

. lui étoient néceilaires pour les propres

be foins. Les Candiois après une lon-

gue tranquillité, manifeilerent cette

année leur ancien penchant à la ré-

volte. Ow apprit que tout ctoit en dé-

fordre dans cette Ife ; que les Prin-

cipaux d*entre les Grecs , fans autre

m.orifque leur inquiétude &c leur op-
poiition au ious Vénitien , avoienc

pris les armesi qu ils s etoient canton-

liés dans les montagnes , cn: qu ils n'en

fortoient que pour commettre toute

forte de meurtres &: de brigandages.

Cette nouvelle affligea leSénatqui s'é-

toit flatté d'avoir mis ces Infulaires

hors d'état de remuer. Il rcfolut de fai-

Rij

I
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\ ^
re traiifporter au plutôt dans llfle un

lemi^'^GrI-
g^^os Corps d*infanterie,& choifit pour

DoNico , le commander trois de les plus fameux

^^' veS?e^^
Guerriers.Nicolas Faljerjuftinien Jus-

tin iani & André Morofiai. Les ordres

qu'il leur donna furent fcveres , parce

qu'on vouloit dompter une fois pour

toutes par la terreurjce Peuple qu'au-

cune modération n'avoit pu rendre

tra.itable. Heureufement il y avoit

alors dans le port une grande flotte

marchande toute prête à partir pour

rifie de Chypre. Pour éviter les lon-

gueurs d'un armement ,on diflribua

les troupes fur ces vaifleaux qui les

paiïerent en Candie.

Punition Auffitôt après le débarquement les

Candiois'"
^^'*^^^ Généraux féparerent leur armée

en trois divifions, que chacun deux fit

agir féparément. Leur premier objet

fut de s'oppofer aux efiorts des Rebel-

les 5 d'oter à leurs partis toute liberté

de fe répandre 5 &: en peu de tems

ils les eurent ferrés de ii près qu'il ne

leur fut plus poiïible de s'écarter fans

être pris , Se on en mafllicroic tour au-^

tant qu'on en prenoit. Les Géné-
raux ne s'en tinrent pas là

i
ils firent
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publier une proclamation par laquelle """T^^TT^
ils proniettoient rccompenfe à tous itmi g^a-

ceux quileiiranieneroient ciesRebcUes î^?;'!^?.'

vits ou mores. Cette conduite qui otoit ac vtuiie.

toute elpérance aux Candiots révoltés,

lesréduifit à la dernière excrcmité.Re-

tranchés dans leurs montagnes fans

ofer faire un pas hors de leurs retran-

chemens, ils yiouilrirent tous les maux
inicparables d'un défaut toial de fub-

fiflances. Les Généraux auroient pu

les y laifTer mourir de faim; mais ils

voulurent par àt^ mouvemens plus

hardis ^ en impofer à cette Nation re-

muante, & lui montrer qu'ils avoieiic

à faire à des Maîtres capables de ûir-

monrer les plus grands obftacles, pour

punir la dcfobéifTance. Ils entrepri-

rent de forcer les Rebelles dans leurs

retranchemens. Chacun d'eux fe mit

à la tête de fa divifion, pour les atta-

quer tout à la fois par trois endroits

différens. L'attaque fut meurtrière,

& Nicolas Falier l'un des trois Géné-
raux y périt, mais les retranchemens

furent forcés, le plus grand nom-
bre des Rebelles fut paifé au fil de

l'épée , peu fe fauverent ; on amena
R iij
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m prifonniers les Chefs, dont les nnsfu-

- Barthe'.
j.gj^j. pe.-^^^s ^ Içg autres noyés dans

BoKico , la mer. Cetre terrible exécution rem-

ie^vcfiik. P^^^ ^^"^^ rifle d'épouvante. Chacun
/ * tremblant pour Toi, afîèdta non feu-

lement la plrs tranquille foumifîîon ,

mais un excès d'attachement & de

zèle pour la domniation Vénitienne.

Les Généraux Juftiniani& Morofmi
reRerent dans Tlfle jufqu'au commen-

An 1342, cernent de Tannée fuivante, (Se après

avoir mis bon ordre à tout, ne jugeant

plus que leur préfence fût nécefïaire

,

ils revinrent à Venife calmer les al-

larmes du Sénat.
liort i\\x £e ^qCit^ç,

<ju Do^at de Barthélemi
Doge Barthé- ^ j • r rr • t1
îenii Grado Gradonico le paila en paix. Il mou-
*""• rut levinçrt-huit Décembre de la me-

me année \ de fut peu regretté parce

que durant tout fon règne , il y eut

à Veni/è une grande cherté de vivres :

Toit que cela fût occafionné par la

difette des pays d'où cette ville tiroit

fès approvifionnemens: foit qu'en effet

il n'eût pas pour cet objet impor-

tant toute la vigilance Se toute l'aéti-

viré néceffaire. Le peuple toujours

porté à rendre ceux qui le gouver-
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lient reiponfables des inconimodirés •

quil louHre, lui voulur beaucoup de j^^^^^q^j^"^,'

mal de ne Tavoir pas entretenu dans donico,

l'abondance. Il avoit près de quatre- !r^\l*
'^•î^^

vnigts ans lorlqu il mourut. On 1 in-

huma dans l'égliie de laintMarc. -^^^ ^543*

Son iLicceiTeur fut le célèbre André ^^'^^"^^^^

Dandolo, homme de beaucoup d'e(- oandoicprc-

prit, grand Littérateur , le premier des mierhiito-
^

^ , P ^j , . . . . ^ rien de Vcni*
nobles vcnuiens qui ait eu rang par-

fç,

mi les Docleurs, Tun des plus ica-

vans hommes de Ton fiecle , & le pre-

mier HiRorien de fa nation. Il a lailTé .

à la poflérité une chronique qui eft

le plus ancien & le meilleur monu-
ment que nous ayons de l'Hidoire de

Veni/e. Son mérite fupérieur le ht par-

venir de bonne heure aux grandes

places de l'Etat. Il fut Procurateur de

iaint Marc dès Tâge de vingt-quatre

ans , <Sc il n'en avoit que trenre-(ix

lorfqu'on l'éleva fur le trône Ducal :

faveur remarquable dans un tems où
rufàge avoit déjà prévalu, de ne con-

férer cette éminente dignité, qu'à des

fujets d'un âge avancé & d'une matu-

rité confbmmée. Son règne fut fé-

cond en grands évenemens j mais il

Rfv
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fut l'époque d'un fâcheux renouvel le-

i.fmi^g"^a-
^^'^^^^ ^^ guerre entre Gcnes & Ve-

DoNico y nile, qui devint laiource de bien des
Lin. Doge calamités. Ceft cette guerre malheu-
«e Vcnife. ^ ^

, . ^

reuiement recommencée, qui après

quelques interruptions devoit un
jour mettre la Seigneurie à deux

doigts de fa perte.

Fin du Livré onzième*
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Smyrne. Il levé le fiége de Smyrne,
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R V
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cjue Von fait a Venife. Grand com^

bat naval fur les cotes de Negrc'
pent. ViEioire des Vénitiens fur les

Génois. La flotte Vénitienne arrive

devant Péra. Elle revient k Venife

.

Les Génois prennent la ville de Ne»
grepont. Ligueformée par les Véni"

tiens contre les Génois. Grand arme^

ment que l'onfait k Venife, Rendei,-^^
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i/ous des flottes de l'^enife & d^Ar-
ragon fnr les cotes de Sicile. 1 1 les

font dijjïpées par une violente tempê-

te. La flotte Gé?ioije arrive devant

Negrepont. Projets de campagne d^

Général Pifani. Négociation de

rEmperenr Jean Cantacttlene avec

le Pape pour la réunion des deux

Eglifes. Laflotte de ^^enife ne peut

rien entreprendre. Elle Je rend k

Conftantinople. Grand combat naval

dans le détroit de Conftantinople j il

dure toute la nuit. La flotte Véni-

tienne eft battue. Douleur & confier-

nation des Vénitiens en apprenant

cette nouvelle. On renforce la flotte

de Venife. Les Génois entrent dans

legolfe de Venife. Grand armement
cjue l'onfait k Gènes. Flotte Génoife

battue par les Vénitiens joints aux
Arragono is. Barbarie incroyable des

vaincjueurs. Défolation des Génois.

Ils fe donnent par défefpoir k VAr»
chez écjue de Milan. Ce Prélat très-

ambitieux les prend fous fa protec-

tion. Ce cjiton penfe a Venife de cette

révolution. Les Génois arment des

Navires & entre?it dans le golfe de

Rvj
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Venise. Le Générai Pifani va a la

rencontre de leur flotte, ^llarme

dans Venise à caufe du voifinage des

Génois. La Seigneurie cherche de

tappui& des alliés. Aiort d'André

Dandolo. Son cara^ere.
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HISTOIRE
DE LA RÉPUBLIQUE

DE VENISE
LIVRE DOU Z lE ME.

lEN n'eft plus dangereux ""^^^^^
pour un Etat florifiTant que dandolo ^

__^_ àeCt livrer à une folle ani- ^f^eSfT
mofité contre une nation rivale. Les

guerres que l'on entreprend par ce

motif, font toujours pouOces plus loin

qu'il ne faut
; parce qu'on y confulte

bien moins l'utilité des afïàires que

l'émulation du point d'honneur. On
a une délicateiïe qui s'irrite des blef^

fures les plus légères, comme fi c'é-

toient autant de profondes (Se mor-
telles playes. On montre une fierté

qui regarde comme un avililTement
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i^—

~

^^ de iacrifier à Ton ennemi des préren-
AsDRL*

tjons, 6j de ne point lui ôcer tout

Li V. Doge cquilible dans la concurrence. On agit
cvcnife, vis-à-vis de lui avec une prccipi-

tation aufli peu fcrupuleufe fur les

principes 5 eue peu attentive aux con-

léquences. La pafïïon commande, la

témérité exécute, des malheurs fur-

viennent : on eft comme ces joueurs

que la perte cguillonne , & qui vou-

lant fans cefle réparer les difgraces du

fort, fîniiïentpar en éprouver toutes

les rigueurs. Nous allons voir bien-

tôt les Vénitiens rompre toutes les

barrières qui tenoient captive leur

animofité contre les Génois. Cet

acharnement nous fournira encore

bien des fcenes tragiques ; & nous ne

les verrons céder, que lorfque les deux

Etats feront avertis de leur follie, par

leur épuifement réciproque.

LiXot A peine André Dançlolo fut-il en
rre les Turcs, pofTefTion du Dogat, qu on renouvella

avec plus d'ardeur que jamais dans

tout rOccident, Tancien projet de

Croifade contre les Turcs. Clément VI
venoit de fucccder à Benoit XII , Se

ayant encore plus de zèle que fou pré-

dcceÛeur pour s'oppofer aux progrès
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danf;ereux de cette nation infidelle ,

il ne le vit pas plutôt furie Sicge
e,^^;°,^„''^

Pontifical , qu'il ie donna les plus liv. Doge

grands mouvemens pour faire con-*^^
Vemfe.

courir à cet objet toutes les Puif-

fances. Clément qui auroit fort de-

firé une réunion générale, eut la fa-

ge{re de ne compter que iur ceux

des Princes, qui avoient un intérêt

dired h. empêcher des conquêtes qui

les menaçoient de fubir bientôt le

joug Ottoman. Il s'adreiTa au Roi de

Chypre Hugues de Lufignan , & au

grand Maure des Hofpitaliers établis

à Rhodes, depuis la chute du Royau-
me de Jéru/alem. Ces deux PuiOTances

très-expolées aux pirateries des Turcs,

entrèrent avec beaucoup de joye dans

les vues du Pape. Il n'eut pas plus

de peine à engager dans cette figue

la République de Venife , qui avoir

déjà ofrèrt dans une précédente oc-

cafion de joindre fes forces à celles

des Croilcs. Clément ayant formé
cette triple alliance publia une Bulle ^^

pour la Croisade, adreOée à tous les

iV'êques de la Chrctienté. Ma's tandis

qu<il engageoit toutes les nations à

fournir des troupes <Sc de l'argent pour
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' le iucccs delà bonne œuvre, il nevou^

André' i a . t . a

Dandolo, lut pas en être quitte iui-meme pour
Liv. Doge de fimples indulgences^5dont la plus

"^^ ^' large diftribution pouvoir toucher

d'autant moins 5 que c'ctoitune pro-

digalité fans frais. Il fît armer qua~

tre galères aux dépens de la Cham-
bre apoftolique, dont il donna le

commandement à un habile Génois >

nommé Martin Zachaiie. Au moyen
de ce contingent 5 il feconftitua Chef
de la ligue lainte , & nomma pour

diriger Fentreprife en qualité de Lé-
gat Henri , Patriarche Latin de Conf^
tantinople. Car quoique cette ville

Impériale ne fût plus depuis long-

tems au pouvoir des Latins , les Pa-

pes s'étoient maintenus dans Tufage

a en coniérer le titre Patriarchal à

un de leurs Prélats : titre auiïi vain en
lui-même, que celui d'Empereur d'O-

rient porté avec beaucoup d'afîeéta-

tion par toute la poftcrité de Bau-
douin II.

Sage con Clément VI eut encore le bon fens
guiteduPaj^e^g ne donner aucune influence fur
Clément VI, -^ n i

'
i

cette entreprise a Jean Paicoiogue ,

Empereur Grec. Ce Prince ctoit per-

lonuellenienc iméreflc à abatae la
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PuiHfvwce des Turcs, & fou Con:eiI , ^^^^^^
*

pour y faire concourir les Latins,met- dandolo ,

toit toujours en avant la réunion des
Jf^ y^jj^i^ç

!

deux Eglifes, artifice trop ufé pour

trouver déformais des dupes. Le Pape

laifTa les Grecs à l'écart , & répon-

dant à leurs avances avec une froideur

convenable à leurmauvaiie foi,il vou-

lut feulement éviter que fa Croifade

ne rencontrât de leur part des obfta-

cles. Il défendit féveremenc de faire

fur leurs terres aucune hoftiiité fous

quelque prétexte que ce pût être ; &
ne voulant ni de leurs confeils, ni de

leurs fecours , il fe contenta de faire

agir conjointement avec les troupes

,

celles de Rhodes, de Chypre & de Ve-
niie. Il afîîgna l'Ifle de Négrepont
pour le lieu du rendez-vous , & le

premier novembre de la prélente an-

née 1545 pour le terme du déparc. , „. ,.

Les Vénitiens mrent exadts a tenir tiens font un

leur armement prêt au tems marqué, g"^^"^

Leur flotte compofée de plufieurs ga-
"""'

leres Se bâtimens de tranfport , fous

les ordres de Pierre Zéno habile Géné-

ral, mit à la voile dès le mois de no-
vembre,& fe rendit à Négrepont dont

les Turcs faifoieut adluellement le fié-

ment.
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'^ —7 ge.LesChrétiens de Tlfie avoieiit déjà

Dandolo, beaucoup iouflert du dommage caulc
LJV. Doge furieurs terres parles partis de l'armce

Infideile. La ville de Négrepont com-
mençoit à manquer de vivres , & n'a-

voir preîque plus de refiource , que

dans ion boireur extrême pour le joug

Grroman ; lorfque les habitans du

haut de leurs tours apperçurent la

fiOtte Vénitienne dans Tcloignement.

Les grands éclats de leur Joye firent

eomprendre aux Turcs , que ce qu'ils

appercevcient eux - mêmes en pleine

mer5étoituniecours envoycpourla dé-

vrancedeia ville. Ils ne l'attendirent

pas 5 &C ayant levé le fîége tout au plus

vîtejls fe rembarquèrent &c fe retirè-

rent à Smyrne.
Toute la flotte parut Tin fiant d'a-

près dans la rade de Négrepcfnt j ôc fa

préfence fit fur les malheureux habi-

tans de cette lile^'imprefTion que fait

fur un maladcjune première cellation

de tout danger, après bien des jours de

crife ôc d'allarme.Les galères du Pape,

les iecoursdu grand Maître de Rhodes
ôc du Roi de Chypre arrivèrent fuc-

cefTivemenr. Lor/que tout fut réuni.
An 1 344, ^^^ ^-^^^ confeil deguerrepour arranger

I
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îe plan des opérations. Pierre Zcno Gc- ^^^ ,

-

ncral des Vénitiens, & Akrtin Zacha- Dandolo,

rie qui commandoienc les Galères du
Y\^'^{'^

Pape, propo/èrent d*aller diredlement

àSmyrne, &:des'enemparer. Ce qui les far^alTue de

engageoir à opiner de ia forte, c'elt Smymc.

quelaville deSmy rne^Fun à.t% meilleurs

ports de i'Archipel pour le commer-
ce , depuis que les Turcs s'en étoient

rendus maîtres, ctoît devenue prefque

inacceiTible aux négocians Chrétiens,

par les vexations ^ les avanies que

ces barbares faifoienî: à tout ce qui n'é-

toit pas Muiiilman. Les Vénitiens qui

avant ce rems-là y traliquoient avec

avantage,ne pouvoient plus y paroître

fans être fatigués de vifites incommo-
des & chargés de droits excefîîfs. Il en
croit de même des Génois; 6^ Martin

Zacharie qui faiioit un gros commer-
ce dans le Levant , avoit plufieurs fois

éprouvé cette rigueur , dont les Infi-

dèles uloient fans ménagement à l'é-

gard de tous les Ckrétiens.

De plus, la ville de Smyrne étoit un
pofle de la plus grande conséquence trepVifel

pour les Turcs établis en Natolie. Ou-
tre que c'étoit la principale & la plus

grande ville du canron , ia ficuacioa

Utilité de
cette en-
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^

'
" avantageufe dans le fond d*un Golfe

Dakdolo , ^ ^^^ ^^ penchant d'une montagne
Liv. Doge aflez roide , en faifoit pour eux un
de venife. |-g^ ^^ ^^^^j^ dcfenfe, & la commo-

dité de Ion port tenoit la mer ouverte

aux cou ries & aux pirateries de leurs

brigantins. Ces raifons, de refpcrance

en prenant Smyrne , de s'ouvrir une

voye ailée à de grandes conquêtes fur

les Turcs, & un pafTage alîliré vers la

Terre-Siinte^perfuaderent le Légat,.Sc

l'expédition fut réfolue. On prit du

tems pour laifTer repofer les troupes &
les équipages. On nt de grands magi-

fins de vivres : on fe pourvut abon-

damment de toutes les chofès nécel^

faites pour un fiége de cette im^por-

tance ; ôc enfin on fit voile vers Smyr-

ne les derniers jours de Septembre* de

Tan 1344.
La flotte Touteia flotte arrivée à l'entrée du

Smyrnc!''^"^ golfe de Smyrne , s'y arrêta quelque

tems pour drefiTer les machines & fai-

re les difpofitions de l'attaque. Pierre

Zéno Se Martin Zacharie en dévoient

avoir la principale^direélion , comme
étant ceux de tous les Généraux dont

la réputation Se la capacité infpiroient

plus de confiance. Lorfque tout fut
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prêt 5 la floire s'avança vers le porc en a^^^^rT^

ordre de bataille. Les galères Véiii- Dandolo,

tiennes plus accoutumées à ces fortes ac^Âcmie!
de manœuvres/a iloient l'avant garde,

Se s'crant approchées tout contre l'ei-

racade qui défendoit Tentrce du port,

elles y donnèrent unailàut trcs-vif.Les

Turcs préparés à les bien recevoirjeur

oppoferent une réhftance li vigoureu-

fe , qu'après un combat long & fan-

glant elles furent contraintes d'aban-

donner l'attaque &: de le retirer. Ce
premier échec ne rebuta point l'ar-

mée Chrétienne. Elle multiplia les af^ ^ .. , ,

lauts par terre & par mer ; elle les ht viiie deSmyr-

fuccéder l'un à l'autre fans relâche , & ^^*

y m.ontra tant d'ardeur & d'opiniâ-

treté que le vingt-huit Odobre la

ville fut emportée. On fit main baf^

fe lur tous les habitans : hommes,
femmeSjenfans, tout fut pade au fil de

Tépée. Jamais on ne vit le zèle agir

avec tant de barbarie & de fureur : ja-

mais tant de fang ne fut répandu pour

couronner la faince œuvre de la Croi-

fade. Des que cet horrible maiïàcre fut

achevé , le premier foin du Légat fut

de purii^er lesMofquéeSj&r d'y faire

célébrer i'Ofnce Divin. Enfuice ou
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André' s'appliqua à mettre la place en boa
DANDoto, ctat de défcnfe , ne doutant pas que

àe^vSïW. ^^^ Turcs ne vinirent bientôt en grand

nombre faire les derniers efîorts pour
Tarracher des mains de leurs vain-

queurs. On éleva des murs , on creu-

fa des foifes. Ce travail fut conduit

avec tant d'habileté & de diligence

,

qu'en peu de temsla ville fut miie à

Tabri de toute infulte , & l'armée

Chrétienne s'y trouva dans la plus

grande fureté.

^ ?l°^¥^1" Alors il vint à Smyrne des bârimens
Général des . . '

Turcs, veut de toutes parts qui y apportoient toute
tnitversniyr-

f^^J.^Q (^q provifioiis & de feccuis. Le
ne aux Chré- , , ,^ >

'
. j i> 4 î • i

îkns. deiir qu on avoit dans tout 1 Archipel

de voir les Chrétiens maîtres à de-

meure d'une place fi importantejinipi-

roit un empreOement général à ne la

laiiTer manquer d'aucune des cho-
fes quipouvoient contribuer à la ren-

dre imprenable. Cependant Mor baf^

/an , Général des Infidèles, aiïèmbloit

une grande arméejpour venger par un
carnage encore plus aflreux,le iang de

tant de Mufulmans immolés à la fu-

BMvccon-reur des Chrér-ens^ Tandis qu'il fai-

re Zéno.'^'^''
foit ces préparatifs menaçans , Pier-

re Zéno ôc Martin Zacharie ne vou-»
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lurent point refter dans l'inadlion. "";; T'*

^ r ^
1

/' André»
Acno le mit a courir la mer avec les uandolo,

galères , il parcourut toute la cote de VX. ^-^^

JNiatolie qu il ravagea d un bout a 1 au-

tre/aiiànt des captils,brûlant les mai-
Icns^tuant tout ce qui lui réùiloit. En
revenant de cette courle il apperçut

cinq bâtimens Turcs en haute -mer.
C'écoient des pirates quivenoient des

côtes de Gï^cq^^sl qui amenoient avec

eux grand nombre d'eiclaves de l'un

èc de l'autre lexe^avec un butin trcs-

confidcrable.Zéno le mit àleurdonner

la chaiïe, & les ayant atteints, il fondit

fur eux avec la rapidité d'un vautour.

Les pirates voulurent /e dérendre , il

les chargea & leur donna de fi rudes

coups de proue dans les fiancs ,
que

trois de leurs navires frotcaifés coulè-

rent bas, (ans qu'on pût en iauver un
feul homme. Les deux autres fe rendi-

rent,& il les emmena à Smyrne Mar-
tin Zacharie failcit des conrfes de Ion

côté& elles étoient fuivies par-tout

du même rucces.& du même ravage ;

de manière que ces deux hommes
étoient devenus le fléau des Infidèles,

qui rrembloient à la (eule prononcia-

tion de ]eur nom.
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, L'armée de Morbaflan , compofâ:

DAhDOLo ' de rrenre-mille chevaux Se d'une in-

Liv.Doge fanterie innombrable, ne tarda pas à

fe préfenter devant Smyrne, <S<: d'éta-

arrWe'defam ^Hr autour de la Ville lès quartiers,

Srnyme, pour en faire le fiége. Il employa tour

le reRe de cette année à eiîayer con-

tre elle des attaques , dont pas une ne

lui réuiïîtjpar l'extraordinaire réfiftan-

ce des Chrétiens. Pierre Zéno ne cef-

foit de faire des forties dans le camp
ennemi, & d'ordinaire elles étoienc

fiiivies de beaucoup de défordre pour

les Infideles,du renverfement de leurs

travaux , Se d'un grand mafiacre de

leur monde.MorbaiTan rebuté du peu

de progrès 8c des pertes continuelles

qu'il faifoit à ce fiége , le retira au

commencenient de Janvier fur les

An 1345. montagnes voifines avec le gros de

Ton armée , Se ne laiffa autour de la

place qu'un nombre de troupes fuffi-

fantjpourla tenir bloquée juiqu'au re-

tour de la belle faifon.

MorbafTan Cette retraite enfia prodigieule-

drsmyrne, n"ient le courage des Chrétiens. Ils

réfolurent de faire une nouvelle fortie

pour tâcher de rompre le blocus Se de

faire lever le fiége entièrement. Pier-

re
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re Zéno & Martin Zacharie qui en "a"n^»
avoient donné le confeil , (e mirent à Dvndolo ,

kA j> j ' i j 1 LIV. Dose
tere d un gros dccacnemenc de la

.^^ vcnifc,

garnilon , tombèrent vivement iur les

quartiers des Turcs , tuèrent tout ce

\ qui ne put leur échapper par la fuite ,

éc étant maîtres du camp ils l'aban-

donnèrent au pillage de leurs ibdats.

Cette adion ie pa(Ta le dix-fept janvier

au matin. Le Lcgat plein de joye de ^es chré-

tant de fuccès, voulut au milieu du»iensfomfur.

camp même célébrer une Méfie en^^^l^^*^
^"*'

a6tion de grâces. Le pillage & la dévo-

tion ablorberent tellement la vigilan-

ce des Ibldats & des Gcnéraux,que per-

^fonne ne fe tint en garde contre les

accidens. MorbalTan qui n'étoit pas

' éloigné, averti de la fécurité préfomp-

tueule des Chrétiens , fit marcher vers

eux difîcrens corps de troupes, pour

les envelopper dans le camp où ils

louoient Dieu de leur viéVoire. Ses

ordres Furent remplis avec autant de

diligence que de concert. La prem'ere

allarme qui fit connoître aux Chré-
tiens leur danger , le leur montra fans

relfource, parce qu'ils fe virent envi-

ronnés de tous côtés pcu: les brigades

ennemies.

Tomç m. S
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^^ Dans certe fituation dcielpérée, ils

André' s*aninièreiit les uns les autres à ven-

Luï- "r^ogé ^'^^ chèrement leur vie, & à mourir au
de Venifc. moins en braves gens. Pierre Zénot

iisfedéfen-& Martin ZacKarie raiïemblent leur
dcm avec le

pej-jre troupe ; & aprcs avoir dit, que
puis grand r r ' ^ i

T M
courage & quelque put être leur lort , ils au-
font vaiacus, roient OU la vi6Voire ou lemartire , ils

marchent droit à Tennemijpour s'ou-

vrir un paffage au travers des batail-

lons Turcs. Le Légat lui-même prend

le cafque & rép€e,& Ce met à côté des

deux Généraux. A peine ont- ils fait

quelques pas en avant , qu'ils ie trou-

vèrent arrêtés par un grosd'Lifîdeles.

Ils l'attaquent avec l'intrépidité la

plus héroïque. Zéno 6c Zacharie fe

jettent à corps perdu au miHeu dès
* Turcs 5 renverlent les premiers rangs

,

frappent,tuent,a{Iomment tout ce qui

efl autour d'eux.Le Légat les fuit cou-

rageuièmenr dans la mêlée , de tous

trois enfemble font comme trois fou-

dressdont tous les traits portent la ter-

reur & la mort. Mais que peut la va-

leur contre le nombre î En un inflanc

ils font couverts de bleifures : déjà ils

ne peuvent plus réfifter (?c n'ont plus

que quelques gouttes de f^i^ à répan-



DE Venise. Livre XIL 4 1 1
— -

,

dre; ils iliccombent enfin & expirent

fous les coups d'une multitude de bras. ^ ^ndre*

Derrière eux Adolphe neveu «Se Mare- liv. Do^e
chai du Roi de Chypre diipure [a vie ^^ Venife,

avec fureur , mais il eft accablé par le

nombre. Fleur de Beaujeu , François

de nation, à la tête des Chevaliers de
Rhodes fliit des prodiges de valeur

,

mais ils font malheureuiemcnt enve-

loppés & péridenr l'un après Tautre.

Le refle dt% troupes Chrétiennes

n'ayant plus de Chef^devient la proye
de rinfidele viétorieux , plus de cinq

cens reftent morts fur la place r

quelques uns lent affez heureux pour
fe dégager & iè /auvent à Smyrne pré^

cipitamment : les plus à plaindre ibnc

les priionniers , qui après avoir effuyé

de la part des Turcs les plus cruelles

infultes, iont rélervcs aux plus afireux

tourmens : CQS barbares ie faiiant un
horrible plaiilr d'exercer fur eux leur

inhumaine rage , en les écorchanc

tout vifs, ou en les brûlant à petit

feu.

Ladéfaftreu'e fin de cette journée .

Confterna

dont le commencement avoit écé fi liens "i?i^^^

brillant, répandit parmi es Chré .eus ^myme.,

de Smyrne la plus excefllve condenu-

Su
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— tion. Ils fe hâtèrent d'en écrire au Pa-
ANDRE'

g pQ^j. i^^-^ demandei: de grands ôc
Dancolo, r r 1 -1 /'

LTV. Doge prompts lecours. En attendant ils le

de venife. fortifièrent de leur mieux , ôc (è tin-

rent renfermés dans leurs murs fans

ofer en fortir. La République de Veni-

le envoya une Ambaffade à Avignon,

pour prier Clément VI de ne point

ralentir Tes efibrts , Se de faire prê-

cher de nouveau la Croifade. Le Saint

Père ne fut point infenfible aux gé-

mKTemens des Chrétiens de Smyrne
qui lui tendoient les bras , & aux fol-

licitations des Vénitiens qui lui of-

froient l'appui de toutes leurs forces.Il

fit prêcher la Croilade dans toute TEu-
rope , ôc on vit alors fe renouveller

dans une partie de l'Occident , l'an-

cienne ardeur des Chrétiens pour les

guerres d*outre mer. Ils venoient par

Accufation petites troupes à Veniie , où on leur

véai?iens.
^^^^^ promis qu'ils trouveroienr tou-

tes les commodités de l'embarque-

ment ; mais il y eut à ce fujet bien des

plaintes. On accufa les Vénitiens d'a-

voir profité de la circonRance pour

tirer un argent infini de tous ces bons-

CroiléSjà qui ils faifoient payer trcs-

cherement leur pallage. On prétendit
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même qu ils avoient commis à Tcgard ———-•

de plufieurs , les adlions les plus con- x^^Ulto,
traires à la bonne foi. Mais fi ce re- liv. Uoge

proche eft fondé, il ne peut aPieder ^"^
^'*^^'''-

que la cupidité des particuliers , qui fe

prévaloient du befoin qu'on avoit de

leurs bâtimens pour renchérir le prix

du tranfport outre meiure
;;
& il y au-

roit de Tinjudice à en faire un crime

au Gouvernement, dont les loix & les

attentions les plus rigoureufes fe trou-

vent fouvent fans efîet ; parce qu'il y
a toujours des gens habileSjqui içavent

dérober à (a vigilance ces furtives mal-

verfations.

Comme le Pape vouloit toujours Le Dauphin

concourir à cette entreprife en qualité ^^"^^^" ^^

de Chef, il chercha un Général digne qualité de

de commander en Ton nom,& jgj-f^^
Générai des

les yeux lur Humbert fécond , Dau- pape.

phin de Viennois , le même qui dans

la fuite céda le Dauphiné à Philippe

de Valois Roi de France. Humbert ac-

cepta avec beaucoup de reconnoiflan-

ce cet emploi , qui intérelloit la légè-

reté de Ton caraéiere. Il vint à Avignon
recevoir des mains de Clément Técen-

dard de l'Eglife Romaine ; il s'enga-

gea à entretenir à les dépens cent hom-
mes d'armes, tant que la ligue dure-

S iij
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André*
^^'^^

> ^ ^~^ rendit tout de fuite à Ve-
Dandolo, ni le, pour s'y embarquer avec grand

dJvênife^^
nombre d'autres Croifcs. Ce Prince

avoit plus de zèle que de vraie capaci-

tc.Arrivé à Smyrne , il trouva des em-
barras au milieu defquels le plus ha-

bile homme auroit eu peine à prendre

une réiolution utile. La ville écoit tou-

jours preiïeeau dehors par Tarmée de

MorbalTan. Il y avoit au-dedans une
affluence confuie de gens de tout pays

& de toute condition accourus pour

la défendre. Ils étoient tous remplis
' de bonne volonté j mais il n'y avoit

parmi eux ni concert m fubordina-

-tion. Le Dauphin de Viennois ne put

jamais venir à bout de fe donner une
certaine autorité, ni d'établir aucune

elpece de difcipline. On commença
par de grands éloges de fa charité

,

on finit par un parfait mépris de fes

lumières. Sa conduite qui étoit plutôt

d'un foible Particulier que d'un grand
Capitaine, dégoûta tellement lesCroi-

fés, qu'il e retirèrent prefque tous l'un

après rautre. Il écrivît au Pape pour
lui expoier le trouble de /a fituation

de lui 'demander fes ordres en confé-

quence. Clément VI qui étoit fort-
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prudent , îentit que les lecours ne-

celfaires pour maintenir dans Smyrne ^^^0010' -

une poignée de Chrcriens contre toute liv. Doge

la puiflance desTurcs.ctoieiit au-defTus "^^ ^^ "'^^'

de les forces. Il repondit au Dauphin }r^
Oauphin

en lui conleiilant de traiter avec les lundonner

Infidèles , 6c d'en tirer les meilleures Smime,

conditions qu'il pourroit. Les Vé-

nitiens eux-mêmes voyant que le Pape

le refroidi (Toit, & ne voulant poiat

porter eux-feuls toute la charge, /e

déterminèrent à abandonner la partie,

j^infi des l'année lliivante cette Croi-

i^iàt eut le déncmement de toutes les

autres. Les Turcs en furent quitte

pour la peur , le Dauphin revint avec

peu de gloire, & tous les Confédérés

y perdiient leurs frais.

Le iéul avantage iolide que les Vé- y^n'^Zit^
nitiens en retirèrent , fut l'accord par avec les

lequel les Turcs s'obligèrent àreipec-
'^^'"'

ter dé.'ormais leur Pavillon , à ne taire ^^ *34*

aucune infuhe à leurs Colonies , 6c à

ne troubler en aucune manière le

commerce de leurs vaifTeaux. Le Do-
ge André Dandolo très - appliqué à

procurer le bien de fa nation, voulut

tâcher de tirer de cet accord toute

l'utilité polîible. Il propoià de faire uu
S iv
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Anbre' traité de commerce avec le Soudan

Dandolo , d*Egypre : Tes ports érant ceux de tout

)tl\tniîtf ^^ Levant où Ton pourroit exécuter
.

les opérations de négoce les plus lu-^

cratives
j
puiique c'écoit de-là qu'on

droit des ioyes ôc des épiceries pour

tout rOccident. Cette penfée parut

extrêmement judicieule au Sénat ; &
fans perdre de tems on envoya vers •

le Soudan Nicolas Zanio avec la qua-

lité d'Ambaifadeur, pour obtenir de

ce Prince , que l'entrée de Tes ports

d'Egypte ôc de Syrie fût libre aux vaif^

féaux Vénitiens ', qu il fût permis à la

Seigneurie d'envoyer unConful,qui
réiideroit habituellement à Alexan-

drie 5 Se qui ayant le caraétere de Per-

fonne publique, veilleroit aux intérêts

de les négocians , auroic infpeétion

fur leur conduite5& deviendroit ga-

rant de leur fidélité. Le Soudan à qui

cette propofition ne pouvoit être qu'a-

vantageulë , & qui ne poulfoit pas

l'antipathie de Religion jufqu'à s'in-

terdire les profits qu'il pouvoit faire

fur les Chrétiens , confentit très -vo-

lontiers à la demande de PAmbalTa-

deur de Venife. Il reftoit une difficulté:

c'eft que tout projet deCroifade ne-
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tant pas encore cvanoui , le préjuge -^

commun falloir regarder comme illc- AKPst.'

gitime pour des Clu-cciens,tout com-Liv^"jj^^''^e

rnerce avec les Infidèles. Quoique Je venife.

Dandolo connût rout Taveuglemenc

de ce icrupule , il voulut prévenir les"

clameurs (Se le icandale qui pouvoienc

rcfulcer de ion intelligence avec le

Soudan , & fit demander au Pape la

permiinon d'uler de cette nouvelle

liberté de commerce , durant l'inter-

valle de la trêve qu'on venoit de con-

clure avec les Mufulmans.

Heureuiemeiit il avoit à faire à Clé- Us obtien»

ment VI , qui voyant les chofes avec
^^'ÎJe^vi per-

des yeux moins prévenus que beau- miflîon de

coup de fes prédécefTeurs , ne trouva ^vçTes'inS-

aucun inconvénient au projet du Do- délies,

ge3& accorda pour cinq ans la perm if-

lion qu'on lui demandoit : fe refervanc

ainfi le droit de tefufer la confirma-

tion de ce privilège , au cas qu'il fût

prouvé qu'on en eut abuié. Ce traie

prouve combien les Croilades avoieiit

donné d'étendue à l'autorité Ponti-

ficale :pu iique pour un hmple traité

de commerce avec les Infidèles, les

Vénitiens , de tous les hommes les

moins efclaves du préjugé du tems,

S V
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""""
' / n'oferent y procéder qu'avec Tagré-

Dandolo ,
menr du laint Siège. Toure difficul-

Li V. Doge té fe rrouvanc donc levée , on fit partir

une petite flotte pour Alexandrie, &
on y envoya Pierre Jufriniani pour y
réfider en qualité de Conful. On éta-

blit iuccefîîvement des comptoirs dans

les difîcrens ports d*Egypte de de Sy-

rie ', & ce fut alors que les Vénitiens

commencèrent ce riche commerce
qui a verle durant tant d'années tout

l'argent de l'Europe dans leur iein : il

n'a ceiré que depuis que d'autres

nations ont trouvé le (ecret par un
détour plus grand , de faire un tran^

port moins difpendieux des Marchan-
dilès des Indes , qui juiques-là pour

paiïer en Europe^n'avoient eu d'autre

route à prendre que de la mer noire

en Egypte, & de l'Egypte dans les

mains des Vénitiens. André Dandolo
qui fut fauteur de cette circulation

,

rendir plus dé /ervice à fa patrie, que

s'il avoit découvert ou tranfporté

chez elle d'inépuifables mines d'or.

Un graiid commerce qui excite une
induflrie générale, vaut mieux en efrèc

pour une nation,que ce grands tréfors,

dont l'abondance avilit leur prix , ins-

pire l'oifiyeté^ôc: jette dans la langueur^
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La tranquillicc dont la Republique

comniençoit à jouir,tut troublée cette ^^^dolo ,

même année par une nouvelle rcbel- liv. Do5e

lion de la ville de Zara,aui ie donna à '^^ vemic.

Louis d'Anjou,Roi de Hongrie,& ^t-^^^'^^
eut garnilon Hongroife. Quelque zara,

crainte qtiepûc infpirer la puiHance &
le caradere magnanime de Louis , on
le hâta d'alfembler des troupes de d'é-

quiper uneflotte5pour rendre les droits

de la Seigneurie triomphans de l'in-

docilité des Zaretins , & de la protec-

tion de ce Prince. Marc Juftiniani fut
''

nommé Commandant en Chef, &
on lui donna pour principal Lieute-

nant Pierre Canaiejqui prit les devants

avec cinq galères,^ Te rendit à l'Ifle

de Pago où il mit garnifon Marc Ju(^

tiniani l'y iuivit bientôt avec le refte

de l'armement , & toute la flotte parut

devant Zara. JuRiniani mit les troupes

à rerre,&: alla étabhr Ton camp auprès

d'une fontaine qui eft tout contre la

ville. Les premiers jours furent em-
ployés à faire les difpofirions pour

l'attaque. On ht approcher les galè-

res le plus près des murs qu'il fut poG-

fible. Les mariniers dreiferent leurs

grandes cours : les Ibldats du camp nii-

S v]
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— rent enjeu leurs machines j & ayaiu

André' pj-jg j^^j- pour donner un aHaut cié-
Dandolo > ^ / ( 1

f^
o Î '

Liv. Doge nerai, les uns ce les autres s y porte-

de venife. j-g^f ^y^ç. ^ne ardeur qui le rendit trcs-

Les Véni- opiniâtre & par conféquent très-

2L"r'^'^^''''nieurtrier. La garnifon Hongroife le

ioutint avec beaucoup de bravoure ,

& fit une fi belle ré fi(tance que malgré

tout ce que purent foire les Vénitiens

,

ils furent repouffés de toute part , Ôc

obligés de (è retirer après avoir perdu

bien du monde.

Les chofes écoienc dans cet état^Iorf-

qu André Morofini, & Siméon Dan-
dolo.frere duDogejarriverent au camp
pour exercer les fondions de Provédi-

teurs généraux. On avoir nouvelle que

le Roi de Hongrie s'étoit mis en mar-

che avec une armée de vingt mille

hommes, pour faire lever le fiége de

Zara. Les deux Provéditeurs tinrent

confeil à ce fujetjavec Marc Juftinia-

ni & les principaux Officiers. Le ré-

fultar fut qu'on tenteroit un fécond

aiïaut pour tâcher defs rendre maître

de la ville avant Tarrivée du Roi de

Hongrie. On donna donc les ordres

nécelîàires pour une nouvelle attaque

toute pareille à la précédente. L'alîàut
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commença avec une fureur égale de

la parc des Ibld.us *Sc des mariniers, d^ndolo^
Mais le fuccèsne fut pas plus heur.^ux liv. \yoi^

que la première fois. Les Bourf^eois^^
veme.

s'étant mêlés avec les croupes de la

garnifon pour rendre la réiillance

plus alTurée, ils briferent les machines
Ats Vénitiens, mirent en pièces leurs

ponts-levis , renverfèrenc leurs tours ;

de forte que le Général Juftiniani

pour ne pas facrifier inutilement Ton

monde, fit fbnner la retraite avec or-

dre d'abandonner l'ailaut.

Depuis ce moment les Vénitiens ^^ ^«i dt

(T jî • 1 -11 T > • Honprievient
cellerent d agir contre la ville. L arri- ^,^ lecoors de

vée prochaine de Tarmée Hongroife Zira,

les obligea de donner leur tems ^
leurs foins à un objet plus prelTant. Ils

s'appliquèrent à fe bien retrancher

dans leur camp , prévoyant lans in-

certitude que le Roi de Hongrie qui

venoit en perfonne , ne manqueroit

pas de les attaquer tout en arrivant. En
efîet Louis n'étant plus qu'à une pe-

tite diftance de Zara , ht prendre à

fes troupes un jour de repos ; & dès le

lendemain ayant rangé Ion armée en

bataille, il s'avança fièrement vers les

lignes des Vénitiens , <Sc entreprit de
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M les forcer. En un inftant route cette
Akdre' multitude s'ébranla , ôc le combat de-

Liv. Doee vint terrible. Les cris des combattans
de veniie. & Tétonnantfracas de leurs armes at-

II eft battu tirèrent l'attention des mariniers oui
parles Véni- ' ^ r ' r -t

• ti -
tiens, & fe

ctoient relies lur les navires. Ils virent

relire, tout-à-coup que leurs gens extrême-

ment prellés étoient lur le point de

plier. Sans attendre d'ordre , ils débar-

quent avec précipitation , courent au

camp y ie jettent au milieu Je la mê-
lée , repouilent Terjuemi hors des li-

gnes. L'aélion redevient plus vive par

la confiance des Vénitiens qui tou-

chent déjà à la viétoire , Se par le dé-

fefpoir des Hongrois qui la voyent

échapper de leurs mains : on fe bat

<^orps à corps durant plufieurs heures

,

r^nnemi recule toujours, Ôc enf.n il

fe rerire tout- à-fait. Cette bataille fe

donna le 2 de Juillet j 346.

^
Prife Ae la Lgg Vénitiens trop heureux d'avoir

VilledeZara , ^v p .
^ >irA*

par les Véni- chalic 1 ennemi, ne crurent pas qu il rus

tiens, de leur intcrêt de le pourfuivre. Jufti-

niani étoit trop prudent pour rien

mettre auha/àrd, vis-à-vis d'ine ar-

mée beaucoup fupérieure, & qui n'a-

voit trouvé de principal obftacle que

dans la force de fes retraachemens.

à
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Le Roi Louis décampa peu de jours
,n' j 1 n j /

Andrf.

^
avoir iettc dans la ville du le- dandolo ,

cours \ ôc croyant l'avoir mile en crat ' iv. ooge

deieloutenir contre tous les efiorcs ^
^^^''

de la Seigneurie , il partit pour exé-

cuter un projet de vengeance contre

les meurtriers de ibn frère André, Roi
de Naples. Ce Prince fur la fin de

Tannée prcccdenre avoit été étranglé

par lès Courtiians dans ion propre pa-

lais,(Sv: fous les yeux de la Reine j eaniie

ion épou'e , digne par lès débauches

du foupcon qui la rendoit complice de

ce dérePcable alTailinat.

L'éloignement de Tarmée Hongroi-

fe ôta aux Vénitiens un grand liijet

d'inquiétude. Dès qu'ils la içurent hors

de portée de revenir iiir eux y. ils re-

prirent avec beaucoup de courage les

opérations du fiége. Les aiïîégeans

continuèrent long-tems à le bien dé-

fendre ; Se ce ne fut qu'au commen-
cement de Tannée 1347, quépuifés

j^^ ^ ^
enfin par les pertes quMs avoient fai-

tes dans une multitude d'aiTauts con-

fécutifs 5 ils fè trouvèrent réduits à la

nécefîiré de capituler. Juftiniani ac-

corda a la garnifon Hon^^roife les hoii-

neurs de la guerre, Ôc ne lailla aux
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André'
D'ANDOLO,
LIV. Doge
de Vcnile.

habirans que reflrayante reilource de

fe rendre à difcrction. Comme il ne

s'étoic point expliqué fur le châtiment

qu'il leurpréparoit^en le voyant entrer

dans leur ville avec Tes troupes , ils le

crurent tous au dernier jour de leur

vie. Cependant quoique les récidives

fréquentes de ce peuple rebelle, euffent

mérité le plus iévere châtiment , Julti-

iiiani qui avait reçu de la Seigneurie

lies ordres , dont on ne peut trop ad-

mirer la modération , ih contenta

d'envoyer en exil les plus coupables y

& s'étant aifuré p:.r une bonne garni-

Ibn de la hdélitc des Zaretins , il ra-

mena fa flotte à Venife, où l'on eut

d'autant plus de joie de ion liicccs,

qu'on avoit été quelque teirs dans les
**

appréhenhons les plus vives. Cette

guerre coûta à Venile plus de trois

millions de ducats , & on fut oblieé

Vîolent

de charger extraordinairement id,

chambre des emprunts pour fubvenir

à cette dépeniè.

Venife éprouva prefque eil même
tremblement^ / ,

i } i
• '

de terre à ve- ^6""' S "^"'^ ^^^ P^^^ terribles calamitcs.

nife. Dans Taprcs-nùdi du jour de la Con-
verilon de iaint Paul, on iencit les vio-

lentes fecoufTes d'un tremblement de

à
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terre qui remplit d'épouvante tous les m^

citoyens. L'ébranlemenc fut fi confi-
^aIidolo',

dérable , que pluGeurs inaiions en fu- liv. Di.gc

rent renverfces , & que de tous les ^^ ^'«mie.

grands édifices il n'y en eut preique

pas un ieul,qui ne (e trouvât extraordi-

nairenient endommagé. Les fecouîres

fe iuccederent durant quinze jours

avec divers degrés de violence. La
terreur qu'elles avoieu'i: répandue , le

danger d*ctre à toute heure écrafé

fous les ruines des bâtimeris, avoic

preique fait défercer la ville. Mais en-

fin la terre redevint fiable , & les fe-

couîres ayant entièrement ceiTé , les

efprits fè remirent infenliblement du

trouble, où les avoir jettés,un excès (î

perfévérant d'alîarmes & d'horreurs.

On vit à Rome cette même année Hîitoîrc &"

rr j- • j aventures de
un efîet jDrodigieux de ce que peut, au KicoiasRien.

milieu d*un peuple inquiet & mécon-zi.

tent , Tambirion d'un particulier obf^

cur , adez audacieux pour braver (es

maîtres, affez habile pour dominer

fes égaux , & affez déterminé pour (è

jouer des rifques. Un certain Nicolas

Rienzi , fils d'un fimple Meunier ,

étoit venu à bout par fà hardielTe &
Ton éloquence naturelle de gagner la
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Dandolo,

^^6 Histoire
faveur du peuple Romain , ék de s'en

faire élire Tribun pour relever R.ome

LiVrDogc de Tétar de décadence dans lequel Fa-
de veniie. yoit précipitée la lonp;ue ablènce des

Papes. Ayant pris poilerHon du Capi-

tole, il avoir commencé par exercer la

juftice la plus févere contre les No-
bles, dont la licence enrretenou le dé-

fordre. Le premier jour d'Aort de cet-

te année , il iè fît armer Chevalier

dans l'égli/e de faint Jean de Larran

,

ôc s'aviia d'écrire une lettre circulaire

à toutes les villes d'Italie , qui annon-
çoit de fa part les prétentions les plus

bi/arres. Il prenoit dans cette lettre

les titres infenfés de Candidat du laint

Efprit 3c de Tribun Augufte. Il décla-

roit que la ville de Rome n'avoit rien

perdu de l'autorité qu'elle avoit eue

dans les rommencemens 5 qu'elle écoit

bien rcfolue ^de la reprendre fur les

villes d'Italie fans leur rien ôrer de leur

liberté ; Se que l'Empire & l'éledion

deTEmpereur hv appi?.rrenoienc exclu-

fivement. Il citoit Louis de Bavière 3c

- Ci)c.rles Pvoi ae Bohèii;e , qui le pré-

tendoient élus Empereurs , à compa-
roître devant lui pour la Pentecôte

prochaine , terme qu'il leur accordoic

I
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pour tout délai \ avec menace s*lls y ,

*
^ -Il Andke'
maiiquoient , de procéder contre eux danpolo ,

ainfi que de droite félon la srace du V^- ^f".^^

r . J^r ^ de Vernie.
laint Elprit.

Rienzi fit plus encore : il fignifia Audace de

à Clément VI qu'il eût à revenir à Rienzi.

Rome dans Tan , faute dequoi il fe-

roit dire un autre Pape. Cependant il

agiiToit dans Rome avec ledefpotilme

le plus ablolu , traitant la plus haute

Noblelfe avec un fouverain mépris ,

dégradant les uns, emprifonnant les

autres, les condamnant à mort, leur

rendant la vie , avec Tinfolence la plus

capricieufe. Les Nobles fatigués à l'ex-

cès des hauteurs de cet homme de

néant, prirent les armes. Rienzi ofa

leur faire la guerre comme à des re-

belles , & remporta fur eux une gran-

de victoire. Le Pape Clément allarmé

de la préfomption & des progrès de ce

fadieux , écrivit aux Romains , pour

leur reprcfenter , combien ils étoient

coupables de fivorifer ce téméraire

par une aveugle intelligence; qu'ils

s'expofoient à voir toute l'Italie &
tout l'Empire , concourir à venger fur

eux les délires audacieux de leur pré-

tendu Tribun. Mais rien de tout cela
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de Venilc,

'^ —- n'auroit été efficace , fans les nouveaux
André ri i xt

Dandoio, mouvemens que le donnèrent lesNo-
Liv. Doge blés pour abbattre cet odieux Tyran.

Ils trouvèrent le lecret de pénétrer

dans Rome avec des troupes nom-
breufes. Rienzi fe voyant lurpris, fit

Tonner le tochn pour foulever le

peuple. Il eut beau s'agiter , crier au

fècours. La crainte rendit tout le mon-
de infenfible à ies dangers , & il fut

contraint de prendre la fuite. Il fe ca-

cha d'abord , & erra endiite pendant

plufieurs années en Italie & en AUe-
magiie. Ayant enfin ctc découvert en
Bohême , Charles IV le fit arrêter &
conduire prifonnier à Avignon où on
lui fit fon procès. L'ctonnant,c'efl: que

cet homme fi coupable envers le iaint

Siège 5 fut trouvé parfaitement inno-
cent par le fucceifeur de Clément VI.

Au lieu de châtiment, on lui donna
des honneurs & des dignités : on le

renvoya à Rome pour y commander
au nom du Pape , jufqu*à ce que de
nouveaux abus qu'il fit de fon autorité

déterminèrent le peuple
, premier au-

teur de fcn élévation, à le fiicri^ier à

fes reirentimens. Il fut aiïîégé dans le

Capitole, pris & reconnu dans l'inP-

tant qu'il fe fauvoit. On le traîna au
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milieu de la plAce, pour lui faire fubir -

une mort, prccédce&r fuivieJe ^ons, ^^^^^^^

^

les indignes trairemens, dont peut s'a- liv. Doge"

viler la brutalité d'une populace fu- ^^ vcmfe.

rieule.

Telle fut la fin de ce fameux Aven- .
^'"^ ^^ ^"

Ti a 1 ^ Avemurier.
tuner. 11 elt un exemple trcs-remar-

quable des bizarres jeux de la fortune,

ik àz Tinftabilitc de tout ce qui prend

fa fource dans une fermentation po-
pulaire. Les mouvemens de la multitu-

de reilemblent toujours beaucoup à

l'agitation des mers , où en divers inf-

tans on eft élevé jufqu'aux nues &
précipiié dans les abîmes par le même
îlot. La manière dont Rienzi avoit

débuté méritoit l'attention de toutes

les Puidances. Les Vénitiens en parti-

culier ne pouvoientobferverd'un œil

indiftérent , l'entreprife d'un homme
qui s'annonçoit pour le reftaurateur

des anciens droits de Rome. Qiioi-

que le projet fût de beaucoup trop

grand,pour en croire l'exécution pof-

fible , les premiers fucccs de Rienzi

tiroient à des conféquences que leur

politique pouvoit redouter ; & la Sei-

gneurie é oit fortement intére'Tée à

ne pas laiflfer croître à fon voilinage
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r"T T" ce germe de révolution, qui auroit eii-
l André' ^ , ^ . ,

!^ ^

Dandolo , traîne la ruine , s il avoit pu atteindre
Liv. Doge

à. tous ics développemens. Heureufe-

ment la prolpente de Kienzi dura

peu 5 & ne fut qu un accident trop ex-

traordinaire pour ne pas donner de

Tinquictude , mais trop palTager pour

laider de l'appréhenfion.

An 1348. L'année fuivante fut des plus mal-
• Pefte gêné- heui'euies par le fléau de la pe^ e, dont
r aie en Italie,

pjj-^ljg d'abord, & enfuiie l'Europe

entière fut aftjgée cruellement. Ce
mal afireux qui s'infinue avec Tair que

ronrefpirej&dont les premières at-

teintes ont toujours l'ef roi des ex-

trêmes dangers demort^commençojt
à fe naturalifer en Orient^où il eft de-

venu depuis une maladie prefque ha-

bituelle. Quelques vailTeaux mar-
chands en apportèrent le levain de

ConP^antinople en Sicile , & en Tof-

cane. De-là, par une con}munication

dont la promptitude prévenoit toute

connoiflance du péril ôc toute idée de

précaution, le venin fe répandit de

proche en proche dans les pays les

plus éloignés 5 & y ht des ravages ef-

froyables. Venife, malgré fa (ituation

,

<^ui pouvoir l'en garancir plus aifé-
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ment, ne Rit pas exempte de la cala- *

mite commune. La pefle s'y déclara
D.^J^n^^Yo '

tout-à-coup 5 & y ht les progrès hor- liv. Doge

,

ribles qu*elle fait toujours dans les vil- ^^ ^^^^^^'

les extraordinairement peuplées. Le ^^j^j^-^ ^^
nombre des malades devint infini, & ciUxrraordi-

fur cent qui étoient attaqués , à peine
affl/J^"^^"^

s*en fauvoit il trois ou quatre. Les
malheureux Vénitiens mouroient cha-

que jour à milliers; & ils mouroient

prelque tous dans l'abandon : per-

îbnne n'oiant approcher des maifons

infeélées : chacun fuyant avec hor-

reur Tes plus proches des qu'il les

foupçonnoit d'avoir gagné la mala-
die : les Médecins eux-mêmes refu-

fant leur miniftere , par les dangers

qu'il leur faifoit courir , & l'inutilité

dont il étoit aux mourans. Durant

trois mois ce ne furent dans Veaife

que pleurs , dclolation , épouvante ,

impoiîîbilité de trouver parmi les vi-

vans aifez de bras pour donner la fé-

puiture aux morts. La pefte anéantit

plus de cinquante familles de Gentils-

hommes, éc le Grand Confeil, com-
pofé auparavant de 1250 Nobles ,

fut réduit à 380.

Eniîn Dieu eut pitié de cette ville
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André* infortiiiice : le mal ceffa comme un

Liv. Doge ii^cendje ceiie aprcs qu u a tout cou-
de venife. fume. Venile le trouva prelque fans

Soins d'An- habitans. Le Doge André Dandolo
<lré DaRdoio

^Qy^^ jqus les ioins ii'avoieiit pu em-
pour repet- ,. . ,

,

i -^

pier Venile. pécher cette entière acpopulation 5 ne
vit pas plutôt la mortalité ceilce, qu'il

fongea à prendre des meiures,pour

remplir diligemment un vuide li dé-

plorable. Il ht publier une proclama-

tion 5 par laquelle il invitoit tous les

peuples des environs , iujets ou étran-

,. gers, avenir s'établir à Venife, pro-

mettant à tous ceux qui y demeure-
roient deux ans confécutits , de les y
faire jouir de tous les droits & privi-

lèges de citoyen. Cette proclamation

n'eut qu'un efî et médiocre, parce que

toutes les villes du voiiinage affligées

du même fiéau , avoient fait propor-

tionnellement les mêmes pertes. Ce-
pendant les grandes fortunes attachées

au commxerce immenle qui fe failoit

à Venile, y attirèrent infendblement

de nouveaux habitans, qui s'y ren-

doient de dif crens endroits*, maison
fut long-tems , avant d'avoir pleine-

ment réparç l'étonnante dilîipation de

iubftance
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fubrtance que trois mois de pelle '*
-

' André*
avoienc occadoniice.

I3 .,^,„„,.,

,

Ce ibiii dont on ccoit principale- liv. Doge

ment occupé, n'empêcha pas qu'on^^^^"^^'

ne donnât ratteniion nécelïliire à Cramte

d autres objets d une égale importan- ylcï de non-

ce. Louis Roi de Hongrie , qui avoit gric*

été cà Naples prendre polTefTion de ce

Royaume , & informer contre les

meurtriers de Ton Frère André, s*étoit

embarqué tout au plus vite , au pre-

mier foupçon de pefle ,
pour retourner

dans les Etats. La Seigneurie qui re-

garda cette prompte évaiion de Louis

comme une eipece d'abandon de la

première entreprife , craignit que ce

Prince ne fe prévalût du trifte état où
la pefte avoit iaillé les Véniciens , pour

recommencer contr'eux les hoftilités

en Dalmatie. Elle Te hâta de lui en-

voyer trois Ambalfadeurs Marc Jufti-

nicini , André Morolini ^ Nicolas

Gradonico , afin de négocier avec lui

un traité de paix ou de trêve. Louis

qui ne perdoit point de vue Ion projet

de vengeance contre la Reine Jeanne

,

écouta volontiers les propofirion'^ des

Vénitiens , & hgna avec eux une trêve

de dix ans, pour n'avoir aucun obda-

Torne IIL T
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«*——;-" cle qui Fempêcliât de pourluivre les

D^NDoLo, droits au Pvoyaiimede Naples , & de
Liv.Dvge faire repentir cette PriiicefTe de la

part qu on preiumoit qu elle avoir eue

à la mort de loiimari. Les Vénitiens

profitèrent habilement de la circonl-

tance pour s'ôter au fujet de Zara toute

inquiétude de la part du Roi de Hon-
grie ; & les efiorts de ce Prince n'a-

boutirent à rien contre la Reine Jean-

ne qui 5 appuyée de la protedion du
faint Siège , dont elle venoit d'acheter

la faveur en lui vendant le Comté d'A-

vignon à très-bas prix , vint à bouc

de fe maintenir fur le trône de Naples

au préjudice de Louis.

îc îa^iiume"^ ^^ ^^^^ "^^ grand bonheur pour la

entre les Gé- Seigneurie de n'avoir plus rien à

nUknll"^'^'
craindre d*un ennemi fi dangereux ;

parce eue l'ancien feu de guerre entre

les Vénitiens Ôc les Génois que di--

veriès circcnflances avoient al^oupi

,

fe ralluma cette année avec la plus

fzrande violence. Dans l'état de foi-

bleiie &c de langueur où la dernière

pefie avoit laiiîé le corps de la Répu-
blique 5 janîais elle n'auroit pu iou-

t-enir les efibrts co;nbinés des Hon-
grois a une part Se des Génois de.
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l'autre. Voici quelle fut la caule de ^XkTT^
cerre reprife d'hoflilircs encre les deux d^kdolo ,

peuples. Depuis que les François & les ^"^^
^^^^e,

Vénitiens avoient perdu Conftantino-

ple , les Génois conftamment alliés

des Empereurs Grecs , avoient profité

dé leur faveur, pour former divers

écablillemens fur les côtes du Pont-

Euxin , &; en faiioient prefque tout

le commerce. S'accoûtumant infend-

blent à regarder la navigation de cette

nVer comme une de leurs propriétés

exclufives , ils en vinrent julqu'à for-

mer Tambitieufe prétention d'y faire

eux feuls tour le trafic , &c à'tw inter-

diTe principalement l'entrée aux Véni-

tiens leurs rivaux; voulant qu'il en fat

à peu prcs de la mer noire par rappoit

à Gênes , comme de la mer Adriati-

que par rapport à Venife : c'e(l-à-dire

,

que leur intention étoit de s'y attii-

buer un empire fans partage.

Les Vénitiens n'avoient garde de Prétemîotij

reconnoître cette domination -réten- ^ 1"!!"'^"

due par les Génois ,& setoient tou-

jours confervés d-ms l'habitude d'en-

voyer leurs vailïeaux marchands dans

la mer noire comme dans les autres

mers. Les Gcnois avoient déj à tâche

Ty
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en plus d'une rencontre de leur en

André» donner du dccroût , en leur faiiant di-Dandoto,
/ T

Liv. Dcge verbes inquiétudes qui avoienc paru
ie Veniie,

jj.Qp léggj-es pour qu'il y eût du dan-

ger à les dilîimuler 5 <5c les Ncgocians

de Veniie n'en avoient pas été moins
condans à continuer leurs opéra-

tions de commerce au de- là du Bof-

phore. Enfin les Génois prirent la har-

die détermination de les en chafTer de

force 5 en attaquant & confi(quant

tous ceux de leurs bâtimens qui ie-

roient furpris dans la vafte circonfé-

rence de cette mer. Ce fut fur la fin de

cette année 1348 qu'ils manifefterent

cetteréiblution, par un éclat qui n'a-

voit été précédé d'aucune déclaration

de guerre. On apprii tout-à-coup que

divers navires marchands de Veniie ôc

de Candie avoient été enlevés par les

Génois , ôc menés à Cafta. Soufîrir

une entreprife fi contraire au droit des

gens 5 c'eût été une foiblelïè déshono-

rante ; & Venife n*étoit pas fi afîbiblie

qu elle eût perdu tout pouvoir de le

faire juiace d'un pareil afïront.
Embarras jj ^^ ^,^^; ^^ ^^^^^ j^g circonflances

Je, ou les traces de la dernière calamité

An 1549. nétoient encore que trop fènfibles.
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^^^— Il

-^

rembarras d'une f^nerre ne pouvoir —; 7*
/ ^

Tk f •
1

André'
être que rrcs-oncreux. Mais en quel- dandolo ^

que (ituation que l'on fe trouve ^c'ell liv. Doge

un mauvais moyen d éviter les périls

,

que de paroître en appréhender le

fardeau. On donne lieu aux plus au-

dacieufes aggrefïions en ne leur op-

poiaiic qu'une réfiftance timide ; &
de tous les maux que peut faire la

guerre , la préfomption de rennemi
encouragée par des (ignés d'impuif^

fance, ieroit incojireftablement le plus

grand. Les Vénitiens provoqués de la

lorte dans d'aurres tems , fur tout par

des Génois , auroient pris feu , de

manière a oter fur ce fujet toute li-

berté de délibération. Le mauvais érat

où la pefle les avoir laiifés , les rendit

moins impétueux ; Se le Doge Dm-
dolo /e trouva parfaitement miitre

de prendre dans le Sénat une rcfo-

lution réficchie. Il fut décidé qu'on

enverroit fur le champ un Ambal-
fadeur à Gênes , pour iè plaindre de

cette hoftilité , & pour demander la

reftirucion des navires ; & au cas que

cette démarche modérée fût lans fuc-

ccs 5 qu'on feroit la guerre pour en

tirer vengeance. Rien n'étoit plus

T nj
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7 fage que ce procédé j mais il eft des
ANDRE. , ' j ^ /^ • >

Dandûlo ,
ennemis dont on ne irait qu augmen-

^v. Doge ter la témérité en leur montrant de
la modération & de la fagelle. Le
Magiftrat de Gcnes méprîfa les plain-

_ tes du Sénat Vénitien , & reFuIa net-

tement de rendre les navires pris

en trahifon , & par la plus lâche des

pirateries. Ce fut donc une néceffité

de faire la guerre : on fe difpofa à

y employer inceilamment toutes les

forces qu on pouvoir mettre enfem*»

ble.

€rand ar- Oii fît veiiir de Dalmatie , de Can-

venife!'
^ ^^^ ^ ^^ Négrepoiit tout ce qu on y

. avoit de navires propres à être armés
, en guerre ; & on en forma avec ce

qu'on avoit dans le port , une flotte

de vingt-neuf galères , dont on don-
na le commandement à IVlarc Ruc-
cinio. Marc Morofini , Capitaine gé-
néral du golfe vint s'y joindre avec

les fix galères qu il commandoit à

Ragufej & tout cet armement mit

à la voile pour aller à la rencontre

d'une fotte Génoile dont on avoit

appris le départ ,& qui faifoit route

vers le Bofphore. Quand l'armée na-

tale de Venife fut à la hauteur de
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ride de Négreponc, une tempête qui ^^p^^,
'

s'éleva la contraignit de relâcher dans Dandolo ,

je port de Carifto. Elle y trouva ^^"^
j^y' nUe^*

rade quatorze navires Génois à l'an-

cre , qui outre les marchandifes dont

ils étoient richement chargés , por-

toient des munitions & des troupes

deftinées à renforcer la garnifon de

Péra , fur laquelle les Génois avoient

prévu quetomberoit infailliblement

le premier efiort des Vénitiens.

Ceux-ci qui ne s'attendoient pas arandcom,

à cette bonne fortune , appercevant ^^^ naval lur

1
• • 1 1" r j j les côtes de

les navu'es ennemis ains le rondde j^^grepont,

la baye , coururent fur eux à force

de voiles ;
'& leur flotte fe mit en

ligne kir toute la largeur delà baye

,

nelai'Jant qu'un coté du rivage libre \

parce que les rochers dont il étoit

rempli le fit uiger trop dange-

reux 5 pour que l'ennemi ôfât tenter

par-là fa retraite. Rucinio ne fe con-

tenta pas d'envelopper ainfi la flotte

Gcnoile \ il fit rsettre des troupes

à terre qui fe pofterent derrière les

navires ennemis , & y élevèrent bien

vite un retranchement pour battre

les Génois en queue , tandis que la

flotte les attaqueroit en tcte. Cette pé-

T iv
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' '

— m
, rilleufe pofition des Génois ne leur

André' ^ . ^. • . n
Dandolo ,

ota point le courage, quoiqu elleren-
Liv. uoge dît leur dcfaîte inévitable. Ils paru-

rurent détermines a tout bazarder

plutôt que de Te laifTer prendre. Auf-
iitôt le combat commença. Les Vé-
nitiens s'y portèrent avec cette ar-

deur c|ue donne la certitude d'une

utile viéloire , garantie par une évi-

dente fupériorité. Les Génois firent

tout ce que le déleipoir peutinfpirer

dans le cas d'une dcienle , où il y a

autant de néceiïité que de défa-

vantage. Ils loutinrent quelque tems

avec l'intrépidité la plus héroïque la

double charge oui faiibit fondre fur

eux de deux côtés contraires une grê-

le de traits. Mais ne pouvant plus y
.
réiiHer, tout-à-coup ils tendirent leurs

voiles 5 & Te mirent à voguer de tou-

tes leurs forces vers l'endroit de la

. baye qui étoit relîc libre ,
pour tâcher

de fe fauver par-là s'il étoit poffible.

Les Vénitiens qui croyoient ce paf-

fage impraticable àcaule des rochers

,

ne s'oppoferent point àcettemanœuvre

&c conlidérereni tranquillement quel

en %'oit le lucres. La hauteur de la

marée commencoit à favorifer les
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i

i»
^

. _
Génois , & déjà quatre de leurs na-

awdre'
vires s'ctoient évadés l'un après Tau- dandclo ,

tre. Le cinquième écoient lur le point ^^'
J^^^^^

de fuivre, lorfque Marc Morofini, Ca-

pitaine général du golfe, furieux de

cette avanture, vint avec fa galère à

la traverfe , & coupa la retraite aux

Génois. Alors tout le réunit contr'eux

& les navires qui reftoient furent

forcés de fe rendre.

Les deux Généraux vouloientque vla....^

i>

AVI . à.ts Véni*
on courut aprcs les quatre navires j^^ns»

qui s'étoient fauves. Mais il n'y eut

jamais moyen d'arracher les Ma-
telots du pillage des bâtimens qu'ils

venoient de prendre. De forte que '

Rucinio fe vit réduit à faire mettre

le feu à cinq bâtimens pour en chaf^

fer les pillards , & les forcer d'obéir

à Tordre donné pour la pourfuite. Ce
defordre fit perdre du tems, &: les

quatre navires ennemis avoient déjà

pris tant d'avance , qu'il n'y eut plus

moyen de les atteindre. Les grands

fruits de cette vidoire pouvoient

aifément adoucir le chagrin d'avoir

kidé échapper une partie d'une fi ri-

che proye. On ht prifonnjersfur les

dix bâtimens foixante & dix Officiers

T V
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ta flotte

Vénitienne

> & quatorze cens hommes , dont
André' mille furent envoyés à Négrepont

,

Liv. Doge ^ quatre cent a Canaie ou on les

de venife. mit aux fers. Ce combat Ce don-
na le vingt-neuf du mois d'Août

,

jour de la décollation de faint Jean-
Baptifte. La joye qu'on en eut à Vé-
iiife détermina le Sénat à publier un
décret, par lequel il fut ordonné que

ce jour mémorable feroit fêté à per-

pétuité-

La flotte victorieufe n'avoit point

arrive'devant intention de borner là fes exploits.
l'éra. Après quelques jours de repos , elle

mit à la voile pour fe rendre à Péra

,

ne doutant pas que la prife du con-

voi qui lui étoit deftiné, ne facilitât

la conquête de cette place. Mais ou»

.tre qu'elle avoit été fortifiée précé-

demment. Les Génois qui y étoient

établis , s'étoient donnés. de grands

mouvemens au premier bruit de cetoe

guerre 5
pour la mettre dans le meil'»

leur état de défei;fe;& la fâcheufè

nouvelle qu'ils venoient de recevoir

du coinbat de Cariito , n'avoit fervi

quà leur faire redoubler d'aélivité &^
de diligence , afin de fe pourvoir de

tout ce qui étoit nécelïaire, pour fou-
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tenir un long liége. Ainli lorfque la '
'

•^

flotte de Venife arriva devant la pla-
d.'Jidodo',

ce, elle la trouva en fi bon état liv. Utige

que Ruccinio &: Morofmi la juge- ^^'^ ^^"^^'

rent inattaquable. Ils ie bornèrent

donc à croiier aux environs julquà

Thiver y & ayant fait beaucoup de E"e revient

pnies, Ils abandonnèrent ce parage

lur la fin de l'arriére iMlon, de re^

vinrent à Venife , emmenant avec eux

un butin , qui fut eftimé plus de qua-

tre cent milie écus.

Les Génois avoient attendu d'être ^^ ^3î.«>

bien alTûrés que la fiotte Vénitienne ^^^ Génois

/ . ^ \ , ir prenent la

etoit rentrée dans ie goite, pour en- ville fie i<ér

voyer dans FArchypel uneelcadrede g^epom.

dix galères fous les ordres de Phi-

lippe Doria. Ce Général étoit parti de

Gènes dans la réfolution de racheter

par quelque coup d'éclat , la perte

que la République avoir faite au

combat de Carifto. Il fe rendit droit

à Négrepont où croient reftés milie

des priionniers Génois. Il attaqua

cette ville avec la plus grande viva-

cité par mer & par terre. Ses alTauts

fe iuccéderent avec fi peu de relâche ,

qu'en fort peu de temsil s'en rendit

maître , emmena les prifonmersavec

Tvj
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• les principaux h.ibicaiis , ht metcre le

AKDai.» £q^ ^ i^ ^jl[g ^ fç retira trcs-promp-

Liv. Doge temenc , pour ne pas erre rencontre
deVciiife. par les Veniiens , dans la per.uafion

où il éroit que fur certe nouvelle,

ils ne manqueroient p. s ie venir à

lui avec des forces lupcrieures.

Li.^uecon- Qn n'eut pas à Vénife toure la

diligence que Doria avoit appréhen-

dée i
mais on n'y travailloit que plus

efficacene'it à remuer des reiTorts,

capables d'eni-raîner la ruine des Gé-
. nois. Le Doge André Dandolo avoit

enramé deux principales négociations

qui dévoient lui procurer chez les

étrangers des alliances avanra^ieufes

,

& des lecours nmlfuns. Michel Szew

étoit allé trouver de là part Pierre

,

Roi d'Arragon , qui à caufe de Tes

Royaumes de Corfe & de SarJaigne

étoit intéreHTé à ne pas laifTer accroître

les forcesdesGénoîs.Il avoitconclu avec

ce Prince un traire de ligue ofîènfive
3

en conféquence duquel , le Roi d'Ar-

ragon devoir fournir une Hotte de

vingt-quatre galères bien armées, nour

agir conjointement avec la tiorte de

Veniie. Jean Del no avait auiïi été

envoyé par le Doge à Conftanti-
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tiiiople pour eirayer de faire entrer '

l'Empereur Jean- Cancaculene dans dakdolo ,

la ligue contre les Gcnois. liv. Doge

Ce qui donnoit à cet égard de refpé- ^
^

rance , c'eft que Cancaculene avoir

uiurpé le Trône Impérial lîir Jean Pa-
léologue, fils d'Andronic le jeune \ Se

comme les Génois qui avoient de

granaes obligations à la famille des

Paléologues , tenoient fortement pour
lehls d'Andronic, le Doge DanJolo ne
douta pas que luiùrpateur ne faisît

avec avidité l'occafion de fe fortifier

de l'appui de la République de Venife,

pour achever d'abattre ion rival. On
eft toujours fur de réuffir auprcs des

Princes, quand on fçait les prendre

par leur folide intéiêr, ôc quand on ne
leur propofè que des choies évidem-

menc profitables à leur fituation. Tou-
te la politique confifte dans le coup

d'œil qui faifit ces rapports d'intérêts ,

& dans la dextériré qui les met en œu-
vre. Cantaculene figna très-volontiers

le traité, par lequel il s'obligeoit de

joindre its forces maritimes à celles

de Venife & d'Arragon.

Lorfque cette triple alliance fut mem'enj
à*^

déclarée , le peuple de Venife fier d'un veniie.
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' bonheur qui paiToit (es efpérances

,

Akdre'
^.j-m- fermement que le moment étoit

Liv. Doge venu d abattre juiques dans les tonde-
deVenife. mens l'ancienne Rivale de fapuiiraii-

ce ', &: tous les citoyens contribuèrent

de bonne grâce aux dépendes nccelîai-

res, pour compléter le grand arme-

ment que Ton préparoit. Il étoit com-
pofé de trente grolTes galères Se d'un

grand nombre d'autres navires. On
cholit pour commander cette flotte

Nicolas Pifani, Fun des grands hom-
mes de mer que l'on eût alors à Veni-

fe , & on lui donna pour principal

Lieutenant,Pancrace Juftiniani, Géné-

ral du golfe. Car des-lors on diftin-

guoit à Venife ces deux premiers em-
ploie militaires. Le Commandant de

-la flotte 5 autrement le Gcnéraliffime

de mer , avoit alors , comme il a tou-

jours eu depuis , le premier degré d'au-

torité 5 exerçant un pouvoir abfolu

fur tous les autres Oitîciers, qui ne pou-

"voient ni lui défobéir, ni chicaner fur

fes ordreSjlans fe rendre coupables du

crime de leze-Maje(tc. Le Général du

golfe é oit un Officier commandant
habituellement une efcadre de fix ga-

lères 5 pour le maintien des droits de
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Veiiile fur cette nier. Ce General étoit

aux ordres du GéncralifTime , &: eu cas
DfJÎ,^-,Yo'

que celui- ci mourut il prenoit le com- liv. Doge

mandement de la flotte , ju/qu'à ce^^
Venile,

que le Sénat en eût autrement ordon-

né- De ces deux emplois qui iubfif-

tent encore avec les mêmes préro-

gatives , le premier d'une inditutioii

plus moderne n'eft que triennal , le

iecond beaucoup plus ancien eft à vie.

Le rendez-vous pour la iondlion .^^^^^^ ""^^

j j n JttTo j'

a

des flottes fur

des deux flottes de Venile & d Arragon \^s côtes ds?

étoit fur les côtes de SicUe. Des le pre- Sicile»

mier retour du Printems , Piiani mit

à la voile, ik le rendit au liem marqué^

où il croilà quelque tems en attendant

l'arrivée des Arragonois .Ils ne fe nrenr

pas beaucoup attendre -, & la jonction

des deux flottes ayant eu lieu fans op-

•pofition 5 elles tirent route vers la

Morée, pour palTer de-là à Conilanti-

nople oii les Grecs dévoient joiii-

dre , «Se eniu.te commencer les hofti-

lités.

Les expéditions maritimes font beau- ,. J^^f^
^^^^

1
^ .- . uifnp<^e? par-

coup plus lujettes que toute autre en- une tempête

trepri e militaire à être traverfces par violente.

de grands accidens. Tout projet qui

demande la faveur d'un clément auili
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'
'

' i*

'~
. mobile ôc aufîî capricieux que la mer

,

Dandolo , rifque toujours d'avoir pour exécution,
Liv. Doge TeHroi de Tes préparatifs dilTipé par

les vents , comme une vaine fumée.

Des que les deux flottes combinées

furent en haute mer , il s'cleva une des

plus furieufes tempêtes qu'on eût vues

de mémoire d'homme. La violence

des vents & le foulevement des flots

furent fi terribles, qu'en un inltant

tous les navires fe trouvèrent dilper-

fcs 5 & obligés de s'abandonner en
. déiordres aux hafards du naufrage.

Une des galères deVenife s'entrouvrir,

ôc fut fubmergée avec tout ce qu'elle

portoit d'Officiers , de Soldats &c de

Matelots. Plufieurs autres galères des

deux nations furent jettées fur les cô^

tes de Sicile , & fe brilërent contre les

rochers , mais leurs équipages fe fau-»

verent à la nâge.Tout le refte fut long-

tems à lutter contre les menaces re-

doublées d'une prochaine fubmerfiorL

Hnfin le calme revint , ôc chacun des^

bâtimens qui avoient furmonté la tem-

pête 5 Ce rendit féparcment à Modon
en Morée , où ils arrivèrent l'un après

l'autre en fort mauvais état , & ou il

fallut les mettre prelquç tous au rat
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doiib , (ans efpérance de pouvoir reiiir

la mer le relie de la campagne. ^ Andre»

Cet accident fut d autant plus dou- liv. Doge

loureux aux Vcnitiens^qu il leur mon-^«V'enife.

troit perdue prefque toute occafioii

de bien faire. Car les Génois iur la pre-

mière nouvelle qu'ils avoient eue de

la triple alliance , s'croient confumés

en efiorts, pour armer une flotte capa-

ble de contre-balancer Fimpulfion de

tant d'ennemis ligues pour les dérrui-

re. Ils vinrent à bout de mettre enièm-

ble foixante saleres fous les ordres

de Pagan Doria , qui juftiha parfaite-

ment la confiance que ia République

lui témoignoit , en remettant ion fore

entre les mains dans une circonftance

fi critique. Les lenteurs inévitables

d'un armement de cette conlcquence,

lui iàuverent les périls de la tempête

qui avoir il fort maltraité les flottes

Vénitienne &c Arragonoife. Doiia ne

put mettre en mer que long-tems

après Téquinoxe ; mais il répara par

fon aélivité tous les préjudices caufés

par ce retardement forcé. Avant de

Ibrrir de la rade de Gênes, il apprit le

malheur arrivé aux ennemis qu'il de-

voir combattre , ce qui l'engagea, à
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ANDRt^ ufer de la plus o-rmiQ diliînînce afin

Liv. Doge cle prévenir le nionienr,ou la repa-
ie venife. râtioii de IcLirs perces les remectroit en

état d'agir. Il entra dans l'Archypel

,

tandis que les tloties d'Arragon ôc de

Veniiè le radouboient a Modon. Son
arrivée dans ces mers fit comprendre
au Gênerai Pilani

, que les Colonies

Vénitiennes alloient être expofées aux

infiiltes de cet ennemi entreprenant.

Il (eut bientôt que les Génois en vou-

loient à Né^repont. Il s'y traniporta

avec des munitions & des troupes,

pour empêcher cette ville d'eiïiiyer de

leur part ce qu'elle en avoit loufîert

î'année précédente, parce qu'on avoit

fait la faute de négliger de la pour-

voir.

yant Nègre- trer daus le Canal qui fépare Fille de
font, Négrepont de la principauté d'Achie

,

6: vint jetter Fanchre avec fes loixanre

galères en face de la ville même de

Négrepont. Son projet n'étoit pas

d'aiïîéger cette place, comme on avoit

fait l'année d'auparavant, pour lefeul

plaifir de la maltraiter , de la piller,&

avec intention de l'abandonner tout

de-fuite. Il vouloir s'en rendre maure
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,& en chaiTer les Vénitiens /ans re-——

'

tour, Heureulernent les foins du G^- j^^""^^^'

.. ncral Pilani avoient prévenu.tous les liv. Doge

dcfîiUts 5 qui auroient pu abréger aux ^^ vemfe,

Génois les longueurs , ou leur dimi-

nuer les difficultés du Siège ; &z la pré-

fence ne laiiroit aucun découragement

à craindre de la pa t de la garnifon.

Doria C|Ui ne s'attendoit qu'à une foi-

ble réliftance/ut fort étonné de la ma-
nière ferme & hardie , dont les atta-

ques écoient reçues ôt repoulTées. Il

s'opiniatra à ntn pas avoir le démen-
ti , ce qui fut trcs-heureux pour les

Vénitiens 5 car con:ime il s'écoit mis

en mer un peu tard , fa confiance à

prelTer ce fégCjOÙ il avançoit très-peu,

tint toute la campagne les forces per-

clufes ; & à la fn viéïèfpérant d*y réuf-

fîr,^ ayant déjà perdu en vains eHorts

plus de quinze cens hommes , il fe

vit forcé d'y renoncer. Pour foulager

le dépit qu'il avoit d'un aflront fi pro-

pre à humilier fa fierté , il tomba en

fe retirant fîir la petite ville de Phito-

léo qu'il prit , pilla &c ruina de fond en

comble j après quoi il fit route vers

Péra où il devoir hiverner avec fe.

fiotte.
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André' Piiaiii iVayaiit plus de crainte pour

Dandolo , Négrepont, revint à Modon en Morce

4e venifer °^^ ^^ iiotte & Celle d'Arragon ache-

An 1551.'^^^^^"^^ *^^ ^^ réparer. Il concerta tout

Projet de
^'^^^^^ ^^'^^ PontiOjGénéral des Arra-

•ampagne degonoîs , le plan de la campagne pro-
Viiam, chaîne. Leur principal objet étoit de

Faire au plutôt leur jon6lion avec la

flotte de Cantacuiene ; Se comme les

Génois étoient en force dans ces

mers , cette jondion devenue plus

difficile demandoit de leur part une
grande attention à donner le change

à leur ennemi. Ils fe flattèrent d'en

venir à bout, & n'attendoient plus

ijue la fin de l'hiver , qui cette année

fut très - rude , pour commencer leurs

opérations. Tandis qu'ils ie dilpo-

foient à Ce dédommager des accidens

qui les avoient tenus dans l'inaétion,

l'Empereur Jean Cantacufene ncgo-

cioit avec le Pape Clément , à la ma-
nière de tous les prédéceîTeurs , qui fe

croyant mal aflermis ^lir leur trône,

aWoient voulu s'appuyer de Tamitié

des Latins, en leur prclèntant Tappas

ordinaire d un projet de réunion.Can-
tacu/ene paroiffoit agir avec plus de

bonne foi qu'aucun d'eux pour Yçk-
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bolitioii du ichidne. Il avoir envoyé *
des Ainbalïïideurs au Pape, il en re-

o.1,p°)lo\

cevoic des Nonces , il prodiguoit dans liv . Doge

Tes lettres & les entretiens les , exprei- '^^ ^^"^'^^

fions les plus hiperboliques pour n:ia- ^j^jean Ca^r-

niFefter le délîr ardent qu'il avoit de tacuicneavec

voir les Grecs «Se les Latins ne faire ^^ ^""^^^

plus qu'une même Eglife ^ il deman-

doit pour cela l'alTemblée d'un Con-

cile Général. Clément VI tâchoit de

l'entretenir dans ces bonnes difpoiï-

tions, qui étoient d'autant plus à mé-

nager qu'elles avoient plus d'apparen-

ce de fincériré. Ce Prince étoit d'ail-

leurs un homme de beaucoup d'elprir,

comme il eft facile de s'en convaincre

par fes ouvrages ; Se parce que la véri-

té a plus deprife fur les hommes,à me-
iiire qu'ils ibnt plus fufceptibles de

perfualion , on avoit droit de fonder

de grandes efj:)crances fur Canracufe-

ne 5 en fuppoiànt toujours qu'il tenoit

peu du caradere Grec. La (uire des

cvénemens & fes propres diigraces

empêchèrent que ià négociation ne

fut pouffée comme elle devoir Terre
,

& n'ont pas permis de porier un juge-

jnent aifuré de fes in: entions.

Le retour du Priiitems trouva les
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tîotres coiiibiiiées d'Arra^on & de Ve-

Dandolo , ni^ prêtes à fortir du porc de Modoii. ^
Liv. Doge £i[e5 mireiic à la voile pour Confcan-

\de Venile. • i o > '^ i
'

^ ^ j tmople & sarrererenc quelaue tems
La flotie de , ^ ,,.^ i -vt/ -^ r u

veniiene devant I ifie de Negrepont , ahii dy
peut rien en- jettg^ fQus les fecours doiit , elle pou-

voit avoir beioui en cas a attaque. De-
là elles s'avancèrent vers le détroit des

Dardanelles \ mais les vents contraires

qui durèrent fort long-tems leur en
rendirent l'entrée inacceiïible. Elles

prirent donc le parti de fe répandre

par efcadres dans tout FArchypel, Se

employèrent tout Tété à donner la

cliaife au navires Génois , & à faire

fur eux diverles prifesde peu de confé-

quence , après quoi les deux flottes

commençant à manquer de vivres jfe

retirèrent à Candie pour y pa(îer riù-

ver^de lorte que cerre féconde cam-
pagne fur au (il peu brillante & aufîl

infruclueuiè que la première^& il n^n
réfulta d'autre avantage réel que d'a-

voir arrêté tout ce tems-là les monve-
mens de la flotte Génoife , à qui la

préîence des Vénitiens (Se des Arrago-

nois dans l'Archipel en impofoit.

^ 13 S*» IL étoit te i.s enfn de faire un ufage
'^

plus glorieux d'un figraud alfeinblage
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de forces. Le projet qu*on n avoir pu
_

exccLirer avant Thiver , eut lieu au pre- Andre'

inier retour de la belleiàilon.Les flottes ?;\^^°'-'' »

1 • / rr 1 r LIV. Uoge
combinées pallerent neureuiement le de venife.

dcrro t des Dardanelles, & arrivèrent Eiieferend

à Conllantinople,oii leur jondion le ^.
Conitan-

fit avec la flotte des Grecs. Pagan Do-
^^"^ ^*

ria ctoit à Péra avec les loixante ga-

lères, & fè voyant fur le point d'être

attaqué par les forces réunies de trois

nations puilfantes , il fentoit tout le
-

danger de fa pofition. Il ne voulue

pourtant ni montrer delà foi bleilejUi

hazarder des téniéritcs. Pour com-
battre avec moins de déiavantao;e con-

tre un ennemi qui ctoit du double

fupc rieur , il rangea là flotte en ba-

taille dans le Bolphore même;af:n que
les alliés forcés de mekirer la lonciueuro
de leur ligne fur la largeur de ce canal,

ne pudent malgré leur nombre lui

oppofer qu'un front égal au fien, &
fuilent hors d'état de le tourner &c de
le prendre en flanc. Cet expédient

habilement réfléchi décida en faveur

des Gcnois le fort de cette fameufe

journée.L*armée navale des alliés étoic

de plus de cent galères , (ans compter

les autres batimens. La faute qu'ils
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' firent , fut de ne pas commencer

Dandolo , l'aâ:ion des le matin , afin de pouvoir
Liv. Doge l'achever de jour ; mais leur trop grand

nombre Se la difficulté de faire leurs

évolutions dans un lieu fi étroit, leur

firent conlumer la plus grande partie

de la journée à fe mettre en bataille,

&c le combat ne commença que deux

heures avant la nuit,

'(^randcom- ,
Le premier choc fut terrible , ôe k

bat naval près 1 ardeur mutuelle des deux partis on
de Conftan- p^j- juger d'abord que de quelque

cote que penchât la victoire, elle ieroïc

teinte de beaucoup de fan g. Les Gé-

nois vivement preiTés de toutes parts

,

foutinrent ce violent afiaut fans fe

rompre , Se durant les deux premières

heures, il n'y eut d'avantage ni de parc

ni d*autre. Comme la nuit approchoit

,

les galères Giecques prirent l'épouvan-

te , Se par la plus honteufe des lâchetés

elles s'enfuirent toutes du côté de la

Propontide , lai (Tant leurs alliés dans

l'embarras de remplir le vuide que

leur retraite avoit laifTé. Cette con-

duite de leur part ne fit que confir-

mer l'opinion qui repreientoit tous les

Grecs comme des lâches 6c des perfi-

dies. IL€S Vénitiens ôc les Arragonois

ae«
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n'en parurent que médiocrement af- «

flio-cs ; & ils le rcfolurent à montrer ..
^^"'^^^

^ 1 -
I 11 /

D VNDOLO >

que le (ecours de ces indignes allies Liv.Dosîe

ne leur étoit pas nccelTaire. ^^ vemie.

Sur le ioir il s'éleva un vent de Sud 11 dure tou-

afîez fort^qui contrarioit beaucoup les îf ,t?e"ae Ve-

manccuvres des Génois : ils \\ti\ furent niie eit lat-

pas moins fermes à refter en place
/"^'

avec la détermination de ie faire tous

tuer, plutôt que de céder la victoire. La
bataille dura toute la nuit ; & comme
le ciel couvert & nébuleux rendit les

ténèbres très-profondes , on ne fit plus

autre chofe que fe battre en défbrdre ;

chacun s'attaquant avec confufion

dans rimpoiïibilité de /e voir & de

fe reconnoître. Les abordages multi-

pliés , les mcprifes continuelles , un
jeu afïreux de charges vraies & de

faudes rencontres rendirent le car-

nage univerfel , &: firent plus d'une

fois concourir au même delTein d'at-

taque ou de défenfe , un mélange d'a-

mis & d'ennemis. Oi\ n'entendoit que
d'horribles clameurs &: un fracas

épouvantable , fans qu'on pût diflin-

guers'il y avoit un parti vainqueur. Le
jour parut qu'on étoit encore acharne

à fe combattre. Une égale lairicude de

Tome IIL V
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„ part de d'autre , le ipedtacle efirayant

^ André» d'une mer toute teinte de (ans «Se tou-

iiv.Doge te couverte de dcbrisde naviresjlepa-

de venifc. j-^ les combattans. Les Génois avoient

beaucoup perdu , mais ayant forcé

leurs ennemis d'abandonner la partie,

ils pouvoient compter cet avantage

pour une trcs-glorieule vidoire. La
perte des alliés fut trcs-grande^quoique

beaucoup moindre. Pontio Général

des Arragonois avoit péri dans l'ac-

tion. Du coté des Vénitiens, Pancrace

JuflinianiîThomas Gradonico, Etien-

ne Contarini , Jean Sten , Se Benoît

Bembejfurent les perfonnesde marque
que l'on .trouva au nombre des morts.

Plufieurs milliers de Soldats Se de

matelots de part Se d'autre furent tués

ou noyés. Les bleffés étoient en

bien plus grand nombre , & la quanti-

té de navires brifés ou coulés à fond

fut à peu près égale des deux côtés. D'a-

bord les deux partis s'attribuèrent la

vidoire , comme il arrive affez ordi-

nairement après une adion , où le fort

de deux armées a été uniquement ce-

lui de deux \'ales qui fc brifent en

fe heurtant. Il efl: pourtant certain fé-

lon les vrais principes jie la guerre

,
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cjiie toute attaque repoulfce décide la andr&*
défaite de ragreifeur «Se la victoire deDANooLo,

celui qui rélifle, quand même il y auroit
^ê^^g^^if/,

iiipériorité de perte de la part du der-

nier- Ainfî on ne peut douter que tout

l'avantage de cette aélion n'ait été du
côté des Génois, qui quoique trcs-mal-

traités ne furent ni rompus ni mis en
fuite, & qui rentrèrent le moment d'a-

près dans leur port de Péra ians qu'on

ofàt les pour/iiivre. Au contraire Ni-

colas Pifàni abandonna le jour même
le voifinage de Conflantinople , & fit

route vers Candie où il ramena les

deux flottes extrêmement délabrées.

A la véritéjaprcs qu'il y eut fait pren-

dre à fes équipages un repos aiTez

coure 5 il revint ie montrer devant

Péra &c déha les Génois à un fécond

combat , qu'ils eurent la /ageffe de ne
pas accepter. Mais cette bravade de

Pifani ne fut qu'un voile dont il vou-

lut couvrir l'humiliation de fà défiite ,

& à travers lequel toute la poftérité n'a

pas laiiïc de l'appercevoir.

Quand on reçut à Veni/ê la nouvelle Dou?c?ur

de ce qui venoit de fe paiTer au détroit '!" vénitiens

de Conltantmopie , l etonnement oc vciîe.

la douleur furent extrêmes. Oa ne

-Vij
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" 7" pouvoir comprendre qu'avec des for-

dan^coio ,
Ci^s fi lupérieuresjoin. d'écrafer un en-

Liv. Doge nenii qu'on avoir vaincu ranr de fois,

on en eur ère repouCe de la manière

la plus ignominieule. 11 n'y a pourranr

que rrop d'exemples de rriomphes rem-

porrésparle périr nombrejorique cer-

te infériorité eil compenfée, par l'avan-

tage du poile & 1 habileté de celui qui

commande. Cer évenemenr produiiic

un grand rrouble dans le Sénat. On ne

manqua point de blâmer la conduire

de Pifani , parce qu'il eft narurel de

donner le rort aux vaincus , ôc qu'il eft

facile à gens qui ne fonr que raifon-

11er 5 d'imputer des fautes &c des omif-

flons à ceux qui agiffent. On ne pouf-

fa point la rigueur jufqu'à le révoquerj

parce qu'après tout fa capacité en fait

de guerre n'étoit ignorée de perlon-

ne y Se que fon rappel n'auroir fervi

qu'à conftarer davanrage une défaite

qu'on auroir bien voulu faire paiTer

pour douteule. On le conrenta d'or-

donner à cette occafîon par une loi

toute nouvelle, que déformais le Gêné-

ralifîime de mer auroit avec lui quatre

Proyéditeurs Généraux
, qu'il feroit o-

biigc de confuker, (Scqui auroient char-
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e du Scnat de veiller à ce qu'il ne iè .
'\:-

I 1 T-» / t 1

ANDRE
ic rien au préjudice de la Republique, u^ndolo ,

On nomma pour remplir ceice fonc- \^^' ^."^c

non auprès de Piiani quivenoitde re-

tourner à Candie, Jean Deltîno, Marc
Cornaro , Marin Grimani &c Marin

Palier , qui étoient des principaux du

Sénat.

En même tems on fon^ea à ren- ,,!^V^"5T&
^

ce la r.otie oe

forcer la notre , pour la mettre en état venife.

d'agir contre l'ennemi avec une vi-

geur 3 qui montrât que la i»eigneurîe

n'ctoit rien moins qu'abattue du der-

nier échec. Paul Loredan lui amena
neuf galères , & j ean Sanuto huit au-

tres confécutivement. Le refte de la

campagne , & tout l'hiver iiiivant le

F
a {fa à faire des cour(es dans tout

iArchipel, <S:depuis le détroit des Dar-

danelles julqu'a Fera. Ces courfes pro-

curèrent un grand nombre de priies

faites iur les Génois , & entre autres

de deux galéalfes très richement char-

gées.

Tandis que Pifani croit occupe k Les Génois

ruiner le commerce de l'ennemi dans j^'^^^jjî
^^"^^^

les mers Orientales , qu^atre galères

Génoies entrerenr fubiremenc dans

le golfe 5 pour y uièr de répréiailles

V iij
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André'
coiitrc les Vénitiens, Elles parcouru-

D-^NtoLo, rent toute la côte de Dalmatie(5c d'If-
Liv. Doge

J.J.JÇ ^. ^j.gj^j jg pillac^e impuné-
ment.On en eut bientôt avis a Veniie,

6c on donna ordre à Ma?c Michicli

de mener incedanmient contr'elles

cinq galères qu'on avoit toutes prêtes

dans le port. Michicli courut à la

pouriuite des Génois 5 mais comme
ils avoient eu vent de Ton dépare , ils

n'avoient pas jugé à propos de Tatten-

dre j &: coitens du butin qu'ils avoiejic

fait 5 ils étoient fortis du golfe bruf-

quement pour reprendre la route de

Gênes. Ainfi les deux peuples , plus

acharnés que jamais l'un contre Tau-

tre^ne faiiojent que fe tourmenter ré-

ciproquement par des repréfailles con-

tinuelles de bârimens pris , d'enlève-

ment de marchandilès, de (accagement

de côte^.

An 1555. Pifani avoit fort fur le cœur Taf-

Grand ar- front qu'il avoit reçu devant Conftan-

Gênes^ tinople , & épioit foigneufement l'oc-

cafion de prendre fa revanche fur les

Génois. La flotte dePagan Doriaéroit

revenue à Gênes. Dans l'excès de con-

fiance qu'y avoit fait naître fa glorieu-

fe viéloire, on y préparoit un fécond
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armement de qairante- trois galères ,

^

avec lequel cette llcpubliquefe flattoit dasdolo,

de conlbmmer dans peu ion triomphe ^^^' ^'^^^

1 j •
1 n f^ de Vcnife»

en achevant de ruiner les Hottes com-
binées de Veniie& d'Arragon. Pifani

qui en fut averti , voulut leur épargnée

la peine de le venir chercher dans le

fond de rArchipel. Il en ibrtit,(S^ vint Te

joindrelurles cotes deSardaigne auxAr-

ragonois qui avoienr pour nouveauGé-
néral Gérard Caprario. Ils faiibient

alors le ficge d'Al2;uer , où les Génois

avoient trouvé le lecret de s'introduire.

Ce fut auorès de cette place que les

deux flottes firent leur jon^ftion; &:

tout de fuite elles fe rendirent dans le

golfe deCagliari, pour obferver de- là

les mouveniensde Tennemi & en pro-

fiter.

La flotte Génoife commandée par FiotteOé-

Grimaldi ne tarda pas à mettre à X^i'^tJi^^
voile. On ignoroit a Gènes i arrivée "cns,

des Vénitiens dans la mer de Sardai-

gne 5 de forte que Grimaldi étoit par-

ti dant la ré'blution d'attaquer les Ar-

ragonois fous Alguer ; & comme il

s'étoit flatté de n'avoir afîaire qu'à eux,

il comptoir en avoir bon marché. Les

deux Généraux qui avoienr prévu cette

V iv
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André'
"Das-dolo ,

LIV. Doge
*ie Venife -

erreur , réiolurent de rentretenir afin

d'en tirer plus lurement avantage. Ca-

prario prit les dev^'^nts avec vingt

galères Se deux galéaffesA' le prélenta

à l'ennemi pour lui donner envie de

combattre.Pifani le tint hors de portée

d'être apperçu , attendant que le com-
bat fût engagé pour paroître. Grimal-

di n'eut pas plutôt découvert la fiotte

de Caprario;, que ie lentantde beau-

coup lupérieur, il vint lur lui avec im-

pctuoiitc 5 & Taélion commença par

un choc des plus rudes de part Sz d'au-

tre. Au moment que les Génois étoient

plus animés & croyoient toucher à la

viéroire , la flotte de Pifani arriva lur

eux à pleines voiles. Cette iurpriie dé-

concerta l'ennemi étrangement, ôc fa

terreur fut fi grande à l'aipedl: des pa-

villons Vénitiens, qu'il ne (bngea qu'à

prendre la fuite.Mais les galères deVe-
nife ayant l'avantage du vent, abordè-
rent les bâtimensGénoisavec beaucoup
de viteile , d: s'y étant accrochées avec

leurs grapins,leur ôrerenu la liberté de
fuir. Alors le combat recommença
avec une fureur dont la peinture ie

refufe à toute exprefïïon. Les Génois

firent des prodiges de valeur , mais ils
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furent accables par le nombre. De
LUS quarante trois galères, trente- £)^^^olo,

deux turent priles , les autres entière- liv. uoge

ment Fracafiees coulèrent prelque tou- ^*^ vemk,

tes à Fond , & Grimaldi fut trop heu-

reux de iauver fa Capitane > tk de Fenv
mener triftemenc à Gênes, pour y por-

ter la nouvelle d'un des plus cruels &
des plus malheureux combats 3 qu'on

eût jamais elTuyés.

Les vainqueurs uierenc barbare- Barbarie

ment de la viéloire j car on aiTure ^\^^
^^'^'

qu'ils pou(rere4it l'animofité juiquà

ne point vouloir faire de quartier à

leurs prifonniers , qu'ils jetterent tous

à la mer,OfHciers,loldatS5matelot3. Si

ce fair e(t vrai , on doit oublier la gloi-

re qu'ils eurent de vaincre.pour leur

reprocher à jamais l'infamie d'une

violence d'autant plus deshonorante

,

qu'il y avoit moins de nécefTitc à la

commettre , &: qu'elle ne marquoit

qu'un empor.ement lâche & brutal.

Les deux flottes iè féparerent âpres le

combat. Celle d'Arragon rentra dans

les ports de Sardaigne , celle des Vé-
nitiens revint à Venifè. Les Grecs

n'eurent aucune paît àcerte afrairej

parce que l'Empereur Jean Cantacu-

V V
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"-~—— fene avoir alors des embarras qui ne
André' i . . i r •

Dandolo, lui permettoienc gueres de fournir
Liv. Doge autre chofe que des vœux impaiflans

em e.
^ ç^^^ alliance avec les Vénitiens. Atta-

qué par les Turcs d'une part , Si de

l'autre par Jean Paléologue à qui il

avoir enlevé l'Empire , ôc qui ayant

le coeur des grands & du peuple,com-
mençoit à faire des mouvemens pour

recouvrer fa couronne , Cantacufene

ne le foutenoit qu'avec peine contre

la révolution , qui deux ans après le fit

' defcendre du Trône où rulurpatioii

i'avoit placé 5 & le contraignit à aller

finir lès jours dans un monadere.
Défoiatîon Jamais défolanon ne fut pareille

<àts Génois. ^ ^^]jg jgg Génois après une fi terrible

défaite. Toute leur marine étoit abî-

mée. Us voyoient toutes leurs colo-

nies en proye aux hoftilités de leurs

rivaux ; & ils ne fçavoient plus où
trouver des forces , pour réparer le

mauvais état de leurs affaires. Leur

accablement fut f\ grand , qu'ils déitC-

pererent de fe foutenir par eux-mê-

mes; & leur palïïon étoit en même
tems fî aveugle , que plutôt que de

s'humilier jufqn'à demander la paix

aux Vénitiens , ils aimèrent mieux fà-
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crifier leur liberté en le donnoiit à un -
A N £> R E

Prince dont la puilTance leur fournît d\ndolo,

les moyens de continuer la guerre. Y"^- ^'?p

Dans la délibération qu ils tinrent a

ce kijet , les avis fe partagèrent d'a-

bord entre le Roi de France , & Jean
Paléologue Empereur Grec. Mais les

guerres particulières qui occupoienc

ces deux Princes détournèrent de s'a-

drelfer à eux , parce qu'on craignit de ^^^ fe don-

n'en pas recevoir des iecours allez forts chevê.'iue cS

&: allez prompts. Tout bien confidé- Milan,

ré , on fe décida pour Jean Vilcomti

Archevêque de Milan. Ce Prélat de-

puis la mort de Ion frère Luquin étoic

refté feul Seigneur temporel de tout

le Milanois. Il y régnoit d'autant

plus fouverainement 5 qu'outre qu'il

réunilloiten la perlonneles deuxpuif-

Tances , il étoit généralement ellimé

de Tes lùjets. Il avoit eu bien des dé-

mêlés avec la Cour de Rome , & mê-
me il avoit débuté, n'étant point enco-

re Evêque , par embral^er le parti de

l'anti-Pape Pierre de Corbieres qui

l'avoir mis au nombre de lès Car li^

naux.La mailon deVi'comti étoit alors

ouvertement déclarée pour Louis de

Bavière. Depuis elle avoit fait fa paix

Vvj
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^ j— avec le Pape qui lui avoit accordé l'in-

T^'^^^fn veiliture de la ibuveraineté de Milan.

Liv. Dogfe Jean Vifcomti donc nous parlons

,

de verufe. ^près s'être reconcilié avecBcnoit XII,

s'étoit brouillé de nouveau avec Clé-

ment VI 5 au lujer de la ville de Boulo-

gne dont il s'étoit emparé au préjudice

du iainc Sicge. Clément avoit fulminé

contre lui diveries ientences ; mais

Jean Vilcomti avoit encore trouve le

iécret de gagner ce Pontife , qui peu
de tems avant fa mort lui accorda Fin-

veftiture de Milan cn: de Boulogne à

certaines conditions.

Jean Viicomti , devenu ainfî très-

puîifant en Lombardie,parut aux Gé-
nois celui de tous les Princes , dont la

proreâ:ion pouvoit leur être plus avan-

tageufe : d'autant plus qu'ils n'igno-

roient pas , com.bien, ce Prélat écoit

pafîicnné pour PagrandilTèment de
Ion Domaine. Ils lui envoyèrent donc
une iolemnelle députation , pour lui

reprélènter : que dans Tétat malheu-
reux où iè trouvoit la ville de Gênes,
ayant perdu prelque toutes fes forces

dans un (ëul combat, lanéceflité lui

avoit in/|iiré une réiolution d'où elle

eipéroic uni(juement fou iàlut. « Il y
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, II,, ^— » I»

« a loiiîi-rems , dirent les Dépurés . ^ ,^ , ' r -* André'
3> que nous lommes en guerre contre Dxnooio,

j> un ennemi trcs-puilTant. Tufqu'à- l'V. Doge
, r •

'^
1 j ;' • lie Venife.

3j prelent nous avions eu plus de lujet

J3 de nous louer de la fortune que de

« nous en plaindre. Aujourd'hui elle

x> nous accable de les rigueurs. Mais
jj (1 nos forces /ont abattues , notre

» haine contre les Vénitiens non
» feulement n'a point foufrèrt de di-

» minut'on , mais elle a contracté

3j dans la douleur de nos pertes le dé-

>3 gré d'inflammation le plus ardent :

33 & dans la néceiîiré ou de céder à nos

iî ennemis , ou de perdre notre an-
>3 cienne liberté , nous préferons har-

àdiment au chagrin de voir trioni-

3j pher nos rivaux, l'inconvénient de

33 nous donner un Mriître. C'eft vers

>3 vous, magnifique Seigneur, que Gê-

« nés nous envoyé, c'efl: encre vos

33 mains quelle s'a! andonne. Rece-
>3 vez Ton hommage & la ioumifîîon.

3> Employez tout ce que vous avez de

33 pouvoir à la défendre des infukes

» de Tes ennemis. Montrez en un mot
33 que le peuple Génois ne s'efl: point

>3 trompé , en croyant , que le feul

» moyen d*éviter fa ruine ;écoit de le

w donner à vous.
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L*Archevêque de Milan , enchanté

Dando^o ,
^^ Toccafion qui le préfentoit de join-

Liv.Doge dre à Tes autres Etats les belles Ôc ri-
de veniie.

^
^|^^ poiTeiïîons de la République de

qu^dt'Mnrn G<^^^es|, donna toutes fortes d'encoura-

lesprendfousgemens à les Dcputcs. Il leur promit
faproceaion. jg f^jj-g ç,^ f^j-^ç ^^'^[^ n'euOfent jamais

lieu de le repentir de la fage réibkuioii

qu'ils venoient de prendre. Il leur die

qu'ils pouvoient être certains, que
tout ce qu'il avoir depuKlance feroic

mis en œuvre^pour prévenir leur chu-
te 5 ôc pour leur faire trouver dans

laprotedion desVifcomti,une conftan-

te fupériorité fur tous leurs ennemis.

Ayant donc reçu l'hommage de h
ville de Gênes , il y envoya le Mar-
quis Palavicini pour la gouverner en
ion nom. Une réfoludon fi extraordi-

naire de la part d'un peuple fameux
dans teute l'Italie par fon orgueilleufe

fierté , & par fon oppofition invinci-

ble pour toute efpece de joug/ut moins
encore Tefîet forcé d'une adverfité par-

venue à fon comble, que le fruit dé-

lorable des divifions inteflines dont
la ville de Gênes étoit agitée. Depuis

bien des années Tefprit de cabale ÔC

de faction otoit toute llabilité à fon

gouvernement, 6c entrerenoit parmi

i
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fes citoyens une fermenrarion , d'où il -

"

-g

He réfultoit que d'opiniâtres partial i-
^''^^'''^^*

tes. L exccs de leur dilcorde produilit liv. Doge

le deffein de fe donner à un maître «^e Venifc*

étranger ;
& leur pafTion contre les

Vénitiens rendit unanimes en ce feul

point, les voeux des Génois déiunis en
tout le refte.

Cette nouvelle parvenue bientôt à
^^ç^ àvS]^

Venile, y parut digne de la plus gran- fe de cette ré»

de confidcration. Les moins clair-
^'^^""°"'

voyans regardèrent comme un grand
•triomphe , d'avoir réduit l'ennemi à

la dureté d'un parti il extrême. Les

plus fages n'y virent que le fâcheux

préfage d'un renouvellement de guer-

re 5 dont les embrafemens alloient être

plus vifs & plus dangereux que tout ce
qui avoit précédé. Les Génois ap-

puyés par les Vifcomti , devenoient

des ennemis vraiment redoutables.

Afin d'être plus en état de faire

échouer les entreprifes de l'Archevê-

que de Milan , le Sénat de Venife re-

chercha l'alliance des Seicrneurs de
PadoUe, de Vérone &: de Mantoue , Se

comme tous ces Princes ne voyoient

qu'avec une inquiétude trcs-jaloufe la

trop grande pullfance des Viicomtî ,.

ils coiifencireiK trcs - volontiers à fe
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liguer contr'eux avec 'es Vénitiens-

D^NDoio Déjà les Génois avoient relTenci les

Liv. Dog*e bors efîets de la domination de TAr-
de veniie.

^
chevêque de Milan i Tordre commen-

emn n?^dans ^^^^ ^ ^^ rétablir parmi eux. Leur
ie golfe. nouveau Prince n'éparc^noit point l'ar-

gent pour remettre leur maiine en

bon état. On armoit à Gênes vingt-

cinq galères en grande diligence. On
ne voulut pas même attendre que Tar-

mement fût complet,pourfàire quelque

tentative (ur les Vénitiens ; & parce

qu'on brûloit d'envie de leur faire du
mal, on ht partir les premières galères

qui ie trouvèrent prêtes. Elles firent

voile au nombre de quatre dans le

courant de l'hiver , 8>c pénétrèrent

An 1554, d-ins le golfe avant qu'on en eût ii Ve-
nife le premier ioupçon. Elles s'avan-

cèrent vers la côte de Dalmatie, Se

ayanr attaqué les ifles de Faro de de

Corzola qui é^oient fans défenfe , el-

les y commirent un afîireux dégât , y
firent beaucoup de prifonniers , Se y
mirent le ^eu en (e retirant. Les Véni-

tiens ne s'attendoient à rien moins qu'à

une infulte pareille,de la part d'un en-
nemi qu'ils croyoient trop abattu pour

fè relever il tôt. Pi(ani eut ordre de

meitreen liier inceffamment avec une

efcadre de quatorze galères > Se de
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courir iiir les audacieux qui avoieiit ——-

oie braver la Seigneurie avec fi peu de dandolo,

conlidérarion pour (es forces. Alaisoii ^iv Uoge

/T • V • j, de Veaife, ,

avoir attaire a gens qui concens d a-

voir rcuifi par iurpriie dans ce petit

exploit 5 Içurent en conferver l'avan-

tage par la célérité de leur évaiion.

Piiàni courut inutil-ement le solfe

d'un bout à l'autre ; & n ayant point

rencontre d'ennemi , il s'arrêta à Tifle

d'Arbes où la Hotte fur renforcée de

dix galères , & peu de rems après de

dix autres que Jean Sanuto lui amena.

La connoilFance qu'il avoit du

grand armement qui ie préparoit à Piïanivaà

Gênes , & l'expérience de Tannée pré- l^T^'^^n
^^^

cedenre , le déterminèrent a le tranl-

porter de nouveau iur les côtes de

Sardaigne pour y attendre & attaquer

les Génois au pafTage. Pagan Doria

qui s'étoit fjit tant d'honneur au com-
bat de Conflantinople , devoit com-
mander la flotte ennemie. Il fçut que

Pifani venoit d'arriver dans la mer de

Sardaigne ; & ne voulant point fe

commettre avec lui au ri /que de re-

nouveller la facheufè aventure de l'an-

née d'auparavant , il fe propofi d'évi-

ter fa rencontre, &de faire, en lorre

de lui échappera de paffer outre. Un
heureux accident £xvorifa foa deifeiii
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André'
Dakdoio ,

LIV. Doge
àe Vcnife.

au de-là de Tes efpcrances ; car à peine

fut-il lorti de la rade de Gênes , qu'il

s'éleva une brume très - épaiffe , au

moyen de laquelle fès galères filèrent

Tune après Taucre, & ayant eu le bon-

heur de n'être pas découvertes , elles

fe trouvèrent réunies dans la mer de

Sicile 5 fans que Pifani fe fût apperçu

de leur palTage. Pagan Doria entra

tout de fuite dans le golfe , donna la

ch^l(fe à tous les navires marchands
Vénitiens , en enleva un bon nombre

,

s'avança jufqu'en Iftrie , attaqua la

ville de Parenzo , la prit Se la ruina.

Àiiarmes H n'en fallut pas davantage pour

j^^^^^i^"'^^.^
jetter la confternation dans Venife,

fmagedes Gé- Sentant une flotte fi formidable à fon
no", voifinage , & n'ayant point de nou-

velles de Pifani , on y futauiïi effrayé

qu'on peut l'être dans une ville qui

voit l'ennemi à fes portes., tandis que
les forces nécelTàires à fà défenfe font

dans un funefte éloignement. On fit

prendre les armes à la Bourgeoifie, on
tendit les chaînes, on multiplia les

gardes &: les patrouilles, on nrit en un
mot avec beaucoup de trouble les pré-

cautions les plus recherchées , comme
(i on avoir été au moment d'être aiïié-

gé. On envoya des chaloupes à la dé-

couverte pour tâcher de preiïèntir les
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deHèins de l'ennemi ; en même tems ,
*

j / '^ I j- • 1 ^
André'

on dépêcha divers petits batimens aDANooLo,

Pjiani,pour l'inflruire du péril où l'on ^iv. Doge

fè trouvoit, &c lui donner ordre de

revenir au plutôt. Mais Pagan Doria

qui avoit autant de prudence que de

bravoure, fenroit bien qu'attaquer une

ville comme Veniië étoit une entre-

prise au-deffus de fès forces , & n'a-

voit garde d'expofer l'Etat de Gcnes

aux inconvcnitns d'une pareille témé-

rité. Il comprenoit que pour peu qu'il

féjournât encore dans le golfe , il au-

roit bientôt toute la flotte de Piiani

fur les bras. Il ne fongea donc plus

qu'à faire ia retraite lans danger 5 il

prit en retournant une galéaffe Véni-

tienne avec trois autres bàtimens donc

la cargaifon ctoit eftimée huit cent

mille ducats. Il fortit heureuièmenc

du golfe avant le retour de Pilani qui

y couroit à toutes voiles 5 & par la

conftance de Ton bonheur , les deux

flottes fe croiferent fans le rencon-

trer.

Pour multiplier les diverfions, la .^^^pjg««»4
-> . .

^
i> • .

r^e cherche
Seigneurie non contente d avoir mis de lappui «s

dans /es intérêts , les Leicale , les Car- '^^ AUi^s,

fare & \qs Gonzague , envoya folli-

citer l'appui de l'Empereur Charles

4e Luxembourg qui marchoic en Ita:



47^ Histoire
•

lie pour s'y faire couronner. Il lui fut

Dakdolo, d'aucant plus aifé de ie concilier Ta-
Liv, Doge niitié de ce Prince , que les Viicomri
rie Venife, , . . ' / • /- > i

lui avoient ère julqu alors rrcs-op-

polcs. Mais la foudaine mort de l'Ar-

chevêque de Milan changea beaucoup

la firuation des afiaires. Ses trois ne-

veux 5 Matthieu , Barnabo & Galeas

,

partagèrent entr'eux la riche iuccei-

fion de leur oncle ^ ôc craignant de

fe faire un ennemi très-dangereux dans

la perfonne de Charles de Luxem-
bourg 5 ils allèrent au devant de tout

ce qui pouvoit contribuer à leur pro-

curer fes bonnes grâces ^ de force que

les Vénitiens retirèrent peu de fruit

des promeiFes que cet Empereur leur

avoir faites.

Tandis qu'il fe difpofoit à fe ren-

dre à Milan où il devoir prendre la

Couronne de fer , les Vénitiens eu-

rent îa douleur de perdre leur Doge
André Dandolo. Il mourut le 7 Sep-

tembre de cette année 1554 n'ayant

pas encore tout-à-fait cinquante ans.

Le n^.érire rerfonnel de Dandolo lui

avoir concil'é la confiance & la véné-

ration (ie tous les fujets de l'Etat qu'il

gouvernoitavec beaucoup de /agelfe ,

& avoit rendu fa réputation très cclé-

. bre chez tous les Etrangers. Ou ne
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9

pouvoir qu'ctre lenfibleineiic arflu^c de ,

*

1 .

i
,. ^i r 1 ' ^ 1 I]

André*
voir un 11 digne Lner enlevé a la tleur dandolo ,

de Ion âçie aux vœux de la Républi- liv. Doge

or J 1 • a «^e Venue.
que, èc lur-tout dans la circonitance

j^^^^tcrAn-

d'une guerre vive qui n'étoit point ,iré Danc^oio.

prête à finir, & dont les éveneniens ^^'^ carade-

pouvoient devenir trcs critiques. Le
talent d*André Dandolo n'étoit pas

pour les exploits militaires, & ce n'é-

toit point de Ton bras mis en action

à la tête des armées , que la Républi-

que attendoit des relfources. Il lui

ctoit précieux par l'utilité de les con-

feils , en quoi il montroit toutes les

lumières d'un efprit excellent cultivé

par beaucoup d'étude , & tout le zèle

d'un cceur vraiment citoyen. Naturel-

lement très - propre aux affaires , &
porté par une forte inclination à la re-

cherche des belles connoiirances , il

Icut (e partager entre les occupations

de l'homme d'efprit & les foins de

rhomme d'Etat. Livré à cette douce

philofophie qui dérive aiïez ordinai-

rement de l'amour des Lettres, il

montra pour le vuide des vulgaires

amufemens , l'éloignement d'une ame
habituée à des plaifirs plus purs. Sa

conduite fut toujours celle d'un hom-
me exempt de préjuges & de paiïîo ns.

ii entretint un coniaierce de familia-
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André' ritc avec les principaux Sçavans de ion

liv^'d^"*
fiécle. Le célèbre Pétrarque, homme

MeV'cnifl* extraoruinairement frivole ôc fingu-

lieremenc bel efprit, efl un de ceux

avec qui il fut plus en relation.

Mais en même tems qu'André Dan-

dolo 5 par une grande délicarelfe de

goût 5 cherchoit fes uniques dclices

dans la fociété des Mufes , il donnoic

tous Tes foins au bon gouvernement de

FEtac, Se remplilloit fa fonction de

Doge éminemment. Outre qu'il éten-

doit la vigilance à tous les détails , ôc

qu'on trouvoit toujours chez lui pour

les grandes affaires des avis limiineux

,

6c dans les cas embarraffans l'efprit

d'expédient & de refiTource, il s*impofà

à lui-même un travail pénible & dé-

goûtant dans la feule vue de iervir fa,

patrie ; ce fut de rédiger & mettre en
ordre tous les décrets du Grand Con-
feil , ôc toutes les loix portées depuis

le Dogat de Jacques Thiépolo. Il fut

auiïi l'auteur d'une nouvelle Magiftra-

ture. Les trois Avogadors dont nous

avons parlé ailleurs, & qui furent

Principalement inftitués d'abord pour

appel des Caufes civiles, &: pour déci-

der 011 elles dévoient relTordr, étoient

chargés alors de tant d'autres affaires,

îju'iis ne pouvoient plus vaquer à cette
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eUeiitielle tondion. André Ddiidolo .

leur ht nommer pour cela trois Subfti- Andre'
1 ^ 1- ' j> \ j- o Danuolo,

tiT^^qui prirent la qualitcd Auditeurs^cs: Liv.Dogc

qui furent chargés deluppléer les Avo- ^le veniie,

gadors dans cette partie de leur mi- •

niftere. On. les nomme aujourd'hui à

Veniiè les Auditeurs anciens. André
Dandolo vit avec beaucoup de cha-

grin le feu de la guerre le rallumer

entre Gênes & Veniie. Il étoit trop

éclairé pour ne pas lentir qu'il yiqw

pouvoit rcfulter que beaucoup de mal

& aucun bien iblide. Il uia en fage

temporiieur de toute la circonfpeélioii

pofTible , afin d'éviter à la Seigneurie

les périls d<. les frais de cette guerre

ruineufe. L'inquiétude audacieufe des

Génois ne lui permit pas d'obtenir

l'accomplidément d'une (î iage inten-

tion. Il fallut, bon gré malgré, repouf-

fer la force par la force s ôc Dandolo
n'oublia rien pour procurer des fuccès

capables de conduire à une paix avan-

tageufe ôc prompte. Il n'eut pas la con-

folation de terminer cette guerre

avant fa mort : ce n'eft pas qu'on ne

lui eût fait plufieurs fois des propofi-

rions de paix ; mais il les trouva tou-

jours Cl peu honorables , que malgré

la modération de fon caradtere , il ne
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AndrË» voulut jamais les accepter.
"^

Dandolo , Les Vénitiens qui donnèrent à Dan-

die VeSfe! ^^^° ^^^ larmes bien inicer^s , ne feu-

tirent vraiment toute la grandeur de

leur perte, que lorlque lui ayant nom-
mé un Succeifeur, ils virent éclorre

tout- à-coup une confpiration funefte

qui eut pour auteur le Chef même de

la Nation , & donc il' fallut éteindre

le feu dans ion fang.

* Epitaphe du Doge André Dandolo,

^em revcrenda, cohors virtutum tem"

pore fiullo

Dvfcrvhygelidi brev/s hac tenet ur?ia [ùpulchri

Menbra , vaUntis erant probitas , cui dogma-

ta [enfus ,

Ingcnium pmctrans , modus atqueprojam/nfS

alti

Nobil/tat s opus ^ morum fert.fque veniffta,

jQui dedh ajjldiios pcitri.i; memorandui honores^

Et quia Clara foua/it populis [ua gcfla pet

orbem.

Vlura fmitcalamus, nierito recitanda notarcj

Dandula qucm [oboles pepcrit gcneroja , Du*

catum
Andream omnimoda Vemtûm rationemerentcm

Septima dumque dies Septembres ^ mille trc

centis

jQ^uatiioracdccicsjam quinque dcdijftt^obivit»

Il fut le dernier des Doges enterres dans
l'églife de faint Marc. Apres lui on arrêta

que les Doges choiliroient ailleurs leur fé-

pulture, fans qu'on fçache le motif de cet-

te refolution, >

Fin du Livre douyemc & du mijimc Tomt-
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JL^ I G u E contre les Génois
, page 444^

S. Louis, grande réputation dontiljouif-

foit, sj,
—On a recours à lui pour le recouvrement

de Conftancinople

,

; 6,
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—Les affaires de Ton Royaume l'empêchent

de donner le fecours qu'on dcriroir,^. f8.
—Il fe dirpofe à partir pour la Terre Sainte,

89.

—Sa mort, 104.

Louis Roi de Hongrie , ennemi redoutable

des Vénitiens
, 43 3 •

M
M.

A s T I N de l'Efcale ( voyez plus Ifaut

Efcale ) rejette^ durement le confeil d'un
ferviteur fidèle*, p-age-^ti,

Mar/île de Carrare ( voyez plus haut Carrare )

rb.

Magiftratures nouvelles

,

ifi.
'—Autres magiftratures nouvellement inf-

tituces

,

2f8.
Mariage d'une Vénitienne avec Etienne

Prince de Hongrie
, i fo.

—Politique du Sénat de Venifeà cetteoc-

cafîon, *ifi.

Michel Paléologue Empereur Grec Ce ligue

avec les Génois, 5" 9.

—Il leur offre de leur céder Fera ,&àcette
condition ils s'unilTen ta lui

,
60,

—Il s'adreffe au Pape , Se lui offre de réunir

les Grecs avec tes Latins
,

éi,

—Il pouife la guerre vivement contre les

Latins de Romanie , 6^,

—Les Génois lui envoyent du fecours, 6f,

—Il évite d'attaquer les Vénitiens , 67.

•—Il quitte l'alliance des Génois au mo-
• ment qu'il les voit battus

, 79»

—Il faic trêve avec les Vénitiens

,

80.
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—Il efl: fore allarmé des préparatifs que
l'on fait en Occident pour une Croifade ,

—Il en écrit au Pape

,

91.

—Il craint l'ambition & la puiiTance du
Roi de Sicile

, 115.

•—Il traite avec Grégoire X de la réunion

des deux Eglifes, tb.

—Il Ta au Concile de Lyon pour abjurer le

fchifnie

,

114.
—*I1 veut par politique forcer (es fujets à Ce

réunir avec les Latins^ 137.
-^11 ell excommunié par le Pape Martin IV,

158.

—Sa mort, I40.

jMonnoye nouvelle à Venife , en efpeces

d'or appellées ducats , ifj.
—Murano, Ifle où s'efl: établie la manufac-

ture des glaces de Venife, r^i.

Murmures éclatants contre le Doges Pier-

re Gradonico 5 216,

P.

Jl ADouANs,ils font une entreprife

contre les Vénitiens , & n'ofent la foute-

Jiir
, page z d-^.

âge établi par le Sénat de Venife furies

navn-es qui trafiquent dans le Golfe . i a«.
Les peuples de Lombardie s'offenfentde
cette nouveauté

, 10 j.

Les Boulonnos font forcés de fefoumer-
tre a payer ce droit de Péage

,

108.

—Les Anconois après avoir beaucoup dif-
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pute pour s'en défendre , font contraints

de s'y allujettir
, i:^,

^Les autres peuples du voifinage n'ofenc

plus y faire oppofition
, ib.

Pelle générale en Italie
, 430.

— Elle fait de grands rav.i.ges à Venife; 451.
—Difficultés de repeupler Venife apits ce

terrible fléau , 43 z.
'—Soins que fe donne pour cela le Doge An-

dré Dandolo

,

ib.

Pillage de la ville de Negrepont par les Gé-
nois. 443*

Pol Marc , célèbre voyageur Vénitien qui

a laiffé un livre curieux de Tes voyages

,

Précautions prifes avec fagefle pour éviter

un renouvellement de guerre avec les

Génois
,

271.

Prétentions injuftes des Génois qui veulent

dominer excluiivement fur la mer noire ,

Projets inutiles pour le recouvrement de
Conftantinople

,

25-9..

Punition d'un Commandant Vénitien bat-

tu par les Génois , 3 4..

Q
0.-

U I R I N I , Maifon célèbre de Veni-fe

qui fut une des plus ardentes à animer

la conjuration contre Pierre Gradénigo ,

230.
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R
R.

E r £ R s , conduite admirable du Sé-

nat de Venife dans les revers , page 184.

Rienzi tribun de Rome , ks aventures /în-

gulieres

,

42 f.

Rozzi, Pierre, célèbre capitaine que les

Vénitiens choifîlîent pour commander
leurs armées , 5:8.

—Il fe dérobe aux emprelTemens & aux lar-

mes de fa fa mille, 341,

•—Ses premiers exploits donnent de gran-

des efpéran ces
, 343.

—Il vient à Venife , & y reçoit avec folem-

nité des mains du Doge l'étendard de la

République
, 344.

—Il va fe mettre à la tête de larmée
,

346',

—II commence les Koftilités dans le Tré-
vifan. •

3 47>
•—Il préfente la bataille à Albert de l'Eicale

fous les murs de PadoUe , 349.
—Il ravage impitoyablement le Padouan

,

.—Il bat un corps de troupes ennemies.prcs

—Il fait de nouveaux progrès fur les terres

du Seigneur de Vérone
, 3 5-7.

—Il afTiége le château de Bovolenta & le

prend,
^

3çi«

»—Il fe rend maître de la ville de Padoiie ,

3^1.
—Il eft bleirégmorc,& meurt de Tes blef-

fures. 3^^.
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—Regrets que fa mort excite parmi les Col-

dats
, jb,

•—Il eft remplacé par Ton frère Roland Roz-
^^ >

. 370.
—Exploits jSnguliersde Roland Rozzi, 371.

O A N u T G , Marin , noble Vénitien fon
zèle pour la délivrance des laints Lienx ,

288,
Siège de Negrepontparles -Génois

, 4fo.—Ils font obligés d.e le lever
, 401.

Smyrne , flége de cette place par les Croi-
^^^ j 40 ;

.

—Ils la prennent d'alTaut, 40 f.—Ils font forcés de l'abandonner, 414.
Soranzo , Jean , Doge de Venife , beauca-

laélere, & fage conduite de œ Doge, 27 r,

288,

X REMBLEMENxde terre à Venife ,

page i -ri ,424.

Triefte , /îcge de cette ville par les Véni-
tiens

, I :;4.

.—Lignes de Triefte forcées parles gens du
Patriarche d'Aquilée

,
i 3 f

.

'—Longueur du fîége de Trielle 1^6 .

—-Trielle fe rend aux Vénitiens , 140.

»—Triefte afliégée en vain parle Patriarche

d'Aquilée

,

if9.

Tripoli en S/rie prife par les Infidèles,: fz.
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Tumulte à Venife , au fujet de l'éleÛion

d'un Doge
,

page i f Ç.

—Atteiiue donnée à la liberté du peuple ,

caufe de ce tumulte ,
j'b.

—Embarras du grand Confeil dans cette

occalion, M^«— Il prend le parti de difîîmuler & d'ufer

de modération ,
j'b»

—Le tumulte ceirejSc Téledion Ce fait à l'or-

dinaire
, 157»

V.

V E N I s E mife en interdit, fâge 146»

.—Elle envoyé des AmbaiFadeurs au Pape

Honorius IV pour fe plaindre de Pin-

terdit
, 147.

.—L'interdit efl levé
,

148.

—Satisfadion apparente que donne le Sé-

nat Je Venife, , 149,

Vénitiens entreprennent d'enlever la ville de

Tyr aux Génois
, 75.

—Ils remportent fur e«x une grande vic-

toire, 78,

—Leur conduite a l'égard de faint Louis, 9 9.

—Ils éprouvent à Venife une grande di-

fette

,

100.

.—Les villes de l ombardie leur lefufent in-

huniainementdu bled . 10 r.

•—Ils font la guerre aux Boulonnois avec

affez peu de fuccès

,

107.

.
•

—

Ils viennent a bout de triompher des Bou-
lonnois

,

108.

—Ils envoyent une flotte dans l'Archipel

contre Paléoiogue
, 64.
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—Us délblenc le^- côtes de TEmpire d'O-
rienc

,

éf,
—Une de leurs Efcadres défie au combat

une grande flotte Génoife
, 66,

•—Ils évitent d'attaquer les Génois réunis

avec les Grecs

,

6 8.

—Us accordent à Nicolas IV une flotte de
vingt galères peur la Syrie

, 1 f i.

—Us font battus près de Triefte

,

15-9.

—Us accordent aux prières du Pape une fé-

conde flotte pour la Syrie , 1 60.—Ils font battus par les Génois à Corzola
en Daîmatie

, 182.

—Us font battus une féconde fois par les

Génois
,
près du détroit des Dardanelles,

183,
^—lls veulent s'emparer de la ville de Fer-

rare
,

116.
'—Cette entreprife leur attire la haine du

Pape, 217.

—Le? Légats mettent tout l'Etat de Venife

en interdit
, 219.

—Les Vénitiens envoyent une x'imbaflade à

Clément V ,
//?.

•— Il publie contr'eux une Bulle fulminan-

te 5 220.
'— Cette Eulle â pour eux de rcrnbles effets,

22A.

—Leurs Ambaflfadeurs ne peuvent obtenir

audience du Pape
,

2:5,

^Le Pape envoyé contr'eux une armée , &z

ils font battus

,

114.

—Us rétablilfent leur commerce en temps

de paix, 274»

. —iitai fiorilfant de leur marine , xy^*
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—Ils envoient des Commiiraires pour

prendre poireiTIon de la ville de Padoiie ,

page 364.
—Ils la remettent à Marfîle de Garrare pour

le réccmpenfer de fa partialité envers la

Seigneurie, 5^f.
—Sage politique dont ils ufent en cette oc-

cafion, 3^7.
•—Ils jouent un rôle très -glorieux dans la

guerre contre le Seigneur de V erone, ^ 77.
—Ils font follicités par les Anglois de Ce dé-

clarer contre la Irance, 384,
•—Ils le refufent fagement

,

5 8 f

.

—Ils font un traité de commerce avec les

Infidèles
, 415-.

— Ils le font approuver par le Pape
, 417.

—Suites avantageufes de ce traité, 418,—Ils battent les Hongrois devantZara,42 z .

—Ils bittent les Génois fut les côtes de
Negrepont

,

440,
tJrbainlV , fa brouillerie avec Mainfroi,

H'
^—On le reclame pour le recouvrement de

Conftantinople, jb.

—-Il entre en négociation avec Michel
r Paléologue

,

^
6z,

—Il oppoCe a Mainfroi Charles d'Anjou, 70,
—11 foUicitefaini Louis en faveur des Chré-

tiens de Paleftine

,

71,

jHf Ara,, (e révolte de nouveau contue
les Vénitiens, page ibi,

—On en fait leiîége , i^x.
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•—La ville fefoumet par négociation , 2 7i»

•—Elle Te révolte encore , 419»

—Louis Roi de Hongrie vient au fecours

de cette place afllégce par les Vénitiens

,

411.

—Il eft battu, Se elle fe rend , 411,

Fin deU Table du trolfime Volume»



APPROBATION.

JA I lu par rOrdre de Monfèigneut

le Cluncelier , ceite Hifioire de

la RepM ïiq.ie de Fenije ; il me pa-

roît qu'elle mérire d'ctre imprimée. -

A Paris ,ie 18 Mars 175^.

COURCHETET.

P RI ri LE' G E DU ROI,

LO U I s , par la graci de Dieu ,Koi de France
& de Navarre , A nos Ames & féaux Con-

feiiiers Its Gens tenans nos Cours de ParUmtnt ,

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel »

grand - Conîeil , Pxevôt le Paris , Baillifs , Séné-
chaux , leufi Litutenans Civils , & autres nos Juf-

ticiers qu'il appartienlra , SAl UT , Notre bien

aiméNICOLAS-BONAVFNTUREDUCHESNE,
Libxairc à Paris , Nonsa fait e.xp -kr qu'il défire-

roit faire impriiVitr & donner au Public des Ou-
vrages qui ont pobr turcs yHijloire de la Repu-
bltque d^' P^i'u/JeJ Abrégt Chronolog'qut de
rHjJioire cPEjpii^ne; Mémoire Jur la Cheva"
lerie-, s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres

de Privilège pour ce néceiïaires • A CES CAU-
SES t voulant favorablement traiter TExpolant >

Nous lui avons permis & permettons par ces Pré-

lentes de faire imprimer & réimp(imcrkf.iits Ou-
trages autant de fois que bon lui femblera, & de
les ven Ire , faire vendre & débiter par rout notre
Royaume pendant le tcms de fix années confécu-
tives à compter du jour de la date des Prélentes.

Faifonsdefenfe à lous imprimeurs , Libraires , &
autres perfonnes , de quelque qualité & coiiditin

qu'elles fuient , d'en iauoduire d'imprelfion écran»



gère dans aucun lieu de nQtre obéîffance ; comme
aulTt d imprimer <ju bire imprimei , vendre , faire '

vendre, ii«;biter ni contrefaire lelJirs Ouvrages ,

i^i d'en faire aucun extrait , fous quelque prétexte

que es puiiïe être , fans la pcrmilli <<n exprelle &
par écrit du lit Expofant , oi; de c ux qui auront
droit de lai , à peine de cc^nlllcation tes exemplai-
res contrefaits, de trois mille livres d'amende
contre chacrn des contrcvenans , dont un tiers à
Nous , un tiers à THôiel - Dieu de Paris , & l'au-

tre tiers audit Expolant , eu à ctlui qui aura droir

de lui &-le tous dépens , dommugi s & intérêts ;

à la charge que ces Préfentes leront enregiftrées

tout au long fur le Regiltre de la Communauté des
Libraires & Imprimeurs de Paris, dans :rois mois
de la datte d'icelles : Que l'Imprefllon dudit Ou-
vrage fera faite dans notre Royaume, & non ail-

leurs , en bon papier & beaux caradleres ^confor-
mément à la feuille imprimée attachée pour mo»
dele fous le contre- fcel des Préientes

; que l'impé-

trant fe conformera en tout aux Regiemcns 4e la

Librairie ; &notamment à celui du lo Avril 1725;
qu'avant de les expofer en vente, leManufcritou
Imprimé qui aura fervide copie àrimprefîicn def-

dits Ouvrages fera remis dans le même état où l'Ap-

probation y aura été donnée , es mains de notre

très- cher & féal Chevalier , Chancellier deFrance,
le fleur deLamoignon, & qu'il en fera en-

fuite remis deux exemplaires de chacun dans no*
rre Biblioih que publique, un d n celle de notre

Château du Louvre , un.dans ctlh de noiredit très-

cher & féal Chevallier, Chancelier de-France , le

Sieur d t L a m o 1 s n o n , le t./ur à peine de nul-

lité des Préfentes . du contenu defquelles vous man-
dons & enjoignons de faire jo'iir ledit Expofant &
fes ayaiit caufe

,
pleim men; & paifiblerpent , fans

loufTrir qu'il leur f it fait aucun trouble ou empêche-

ment. Voulons que la copie des Préfe nés , qui fera

imprimée au commencement ou à iafîideldits Ou-
vrages , foit tenue pour dûement lignifiée & qu'aux

copies coUationnées par l'un de > osâmes & féaux

Confeillirs- Secrétaires , foi foit aioutée comme
à rOriginal. Commandons au premier notre Huif-

fier , ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exé-

cution d'icelles tous Aftes requis & néceiraire*;, fans

demander autre permiiGon, & rionobûant clameur



'(^e Haro, Charte NormatKÎc, & Lettres à ce con-
traires ; C A R ttl efk notre plaifir. D o n k e' à Ver»

failles It deuxième jour du mois Septembre /l'an

de Grâce mil fept cent cmquante - huit _ & de notre

Règne le quarante -quatrième. Parle Roi enfon

Confcil.

LE BEGUE.

"Regiftré fur le V.egîjlre XIV. de la Chambre
"Royale des Libraires^ Imprimeurs de Farts»

iV^. 571. Fol. 14%. conformentent aux anciens

Réglemensi cofjjirmes par celui du 1 S Février

IJ21.A Paris le 5 Septembre 1 75S.

P. G. LE Mercier, Syndic.














